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le micro ordinateur 
évolutif... 





Le micro-ordinateur français d'OCCITANE ELECTRONIQUE X1 est un système évolutif 
orienté gestion, et conçu pour des non-informaticiens. 


e Clavier AZERTY (lettres accentuées en option). 

Ecran phosphore vert traité anti-reflets de 1920 caractères. 

. Mémoire centrale 32K à 48K modulaire . 

e Mini-disquettes de 5”, disquettes 8” disques durs. 

 Connectable à différentes imprimantes suivant le type d'édition demandé. 

e Les BASIC les plus performants : Interprété au Compilé. 

. Logiciels standards d'application : comptabilité, paie, traitement de texte, etc. 


æ Venez nous exposer 
Æ votre application, 
SE | nous vous écouterons, 


nous vous conseillerons 
O0066Europe S.à. 5:77" 
O0 en ménageant l'avenir. 





Au centre de vente : 82/84 boulevard des Batignolles 75017 Paris — tél. 387.59.79 + 
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Illustration de couverture 


L'utilisation sur les ordinateurs in- 
dividuels de programmes même 
simples peut grandement stimuler 
l'imagination en la libérant de cer- 
taines tâches terre à terre. Claude 


Denis nous présente ici un pianiste 
en pleine création ! 

L'article «Soyez plus inventif» 
présente, non un tel délire créatif, 
mais une application très simple de 
l'utilisation de l'ordinateur pour 
aider la créativité. 
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L'enseignement : scénarios pour demain 


L'informatique fait son entrée dans l'enseignement secondaire. 
Comment va se trouver modifié l'enseignement ? Révolution, ou évo- 
lution progressive ? 


p. 29 


Soyez plus inventif ! 


En accomplissant pour vous les tâches répétitives et fastidieuses. 
votre ordinateur libère votre créativité. 


p. 34 





Echecs contre le programme 
champion du monde 


On ne peut pas dire que Chess 4-8 fonctionne sur un ordinateur indi- 
viduel, mais il montre bien ce que peuvent être les échecs sur ordina- 
teurs. 


Top secret message codé 


Utilisez votre ordinateur pour coder vos textes et les rendre difficile- 
ment lisibles pour les yeux indiscrets. 


p. 38 





p. 40 





Le P.E.T. vous donne l'heure 


Etablissez pas à pas avec nous un programme qui vous permettra de 
lire l'heure sur votre P.E.T. 


p. 44 





Apprenez à programmer 

en jouant aux cartes 

Ce dernier épisode traite — enfin — de la programmation propre- 
ment dite. 

Le Challenger 1P au banc d'essai 


Un système complet avec une mini-disquette pour 14 935 FF ttc, qui 
devrait intéresser plus d'un amateur. 


p. 49 





p. 56 


Affichez votre mémoire 

Un programme qui vous permettra de visualiser sous forme de carac- 
tères le contenu d'une zone de mémoire. 

Le tic-tac-toe 


Encore lui, mais avec des règles différentes : il n'est plus si facile de 
ne pas perdre ! Le programme pour calculatrice de poche vous per- 
mettra de vous entraîner. 


p. 64 





p. 66 





Le Championnat de France 
de programmation 1979 


Il a opposé, le 25 septembre dernier, 11 équipes de concurrents sur 
quatre problèmes de programmation en BASIC. 


p. 69 





Le Forum des langages 
. BASICOIS 

. LIMACE 

Galop d'essai : 

le Sharp MZ 80K 


Le petit dernier des ordinateurs individuels japonais semble présen- 
ter de sérieux atouts. 


p. 75 





p. 99 





L'essentiel de l'actualité, p. 5/correspondance, p. 15/ser- 
vice-lecteurs, p. 18/les trucs du TRS-80, p. 78/l'a.b.c. du 
p.e.t., p. 79/calculatrucs programmastuces, p. 80/bibliothè- 
que, p. 85/le micro-amateur, rubrique AFin-CAU, p. 89/ru- 
brique Microtel-Club, p. 80/l'informatique sans complexe, 
rubrique Oedip, p. 91/fiches pratiques, p. 93/le magazine de 
l'informatique pour tous, p. 95/des nouvelles de Belgique, p. 
97/petites annonces professionnelles, p. 107/petites an- 
nonces gratuites, p. 108. 





Ce numéro contient, en encart, d'une part un bulletin d'abonnement et des cartes-réponses, 
paginées 19 et 20, d'autre part deux fiches pratiques paginées 93 et 94. 


Fe reset) ST PP REED DE 
La loi du 11 mars 1957 n'autorisant, aux termes des alinéas 2 et 3 de l'Article 41, d'une part, que « les copies ou reproductions strictement réservées à l'usage privé du copiste et 
non destinées à une utilisation collective » et, d'autre part, que les analyses et les courtes citations dans un but d ‘exemples et d'illustration, « toute représentation ou reproduction 
intégrale, ou partielle, faite sans le consentement de l'auteur ou de ses ayants-droit ou ayants-cause est illicite » (alinéa 1” de l'Art. 40). Cette représentation ou reproduction. par 
quelque procédé que ce soit. constituerait donc une contre-façon sanctionnée par les Art. 425 et suivants du Code Pénal. 
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3 LOT Re 


Jusqu'à présent, voilà à quoi ressemblait 
le choix informatique des PM.E 


PME, PMI, en matière d'informatique vous n’aviez, 
jusqu’à présent, qu’une alternative : le suréquipement 
ou pas d'équipement du tout. 

A vous les factures non à jour, la comptabilité à la 
traîne, la gestion prévisionnelle inexistante : donc, l’an- 
xiété permanente. 

Aujourd’hui, un mini-ordinateur au 
format des PME et des PMI comble tota- 
lement cette lacune : c’est le Sanco 7000. 
Peu encombrant (0,31 m2), le Sanco 7000 est 
capable de résoudre de la façon la plus sim- 
ple vos problèmes quotidiens de gestion. 


Son prix - à partir 
de 29.980 F HT* - est 
en rapport avec sa 
taille, non avecses 
performances etsa 
fiabilité. 

Son écran de 
1920 caractères guide 




















| 


édifrance 


l'utilisateur au fur et à mesure du déroulement du pro- 
gramme. 
Plus besoin de personnel spécialisé. Plus de mises 
en route interminables. 
À noter, sa capacité de fichiers en ligne couvre de 
560 K à 4000 K octets : en gestion de stock, le Sanco 7000 
peut traiter 5000 à 
40000 articles. Voire 
davantage! 
Conçu par Sanyo 
France pour les besoins 
du marché français, le 
Sanco 7000 donne en- 
fin aux PME l'accès à 
l'informatique et à la 
gestion moderne. 
Par son prix. Par sa 
taille. Parses performances. 


À SANYO 


* 35.256,48 F TTC 8. avenue Léon Harmel. 92167 Antoss Codes" 
Documentation Sanco 7000 gracieuse sur simple demande à Sanyo France, 8 rue Léon Harmel. 92167 Antoms Cedex. 
Société : Nom : 

Adresse : 





Sanco 7000. L'ordinateur à la mesure des PME 


Pour toutes précisions sur la société ou le produit présenté ci-dessus : référence 154 du <= lets gage 19) 


Quelques annonces intéressantes s'accumulent de- 
puis quelques mois, précisant l'aspect prochain des 
ordinateurs individuels. C'est bien entendu du côté 
des périphériques que les plus grands changements 
sont à attendre, les composants électroniques suivant 
leur petit bonhomme de chemin sans grande varia- 
tion : toujours plus puissants, toujours moins chers. 
Les périphériques actuels, ce sont les claviers, les 
écrans d'affichage, les mémoires de masse et les dis- 
positifs d'impression. Coté claviers, il semble qu'on 
soit maintenant arrivé à maîtriser la plupart des pro- 
blèmes, et les évolutions seront lentes. Côté écrans, la 
recherche et l'industrialisation piétinent devant le 
problème de l'écran plat : peu de solutions en vue 
pour l'instant. 

Mais pour les mémoires de masse et les dispositifs 
d'impression, il en va tout autrement. 

Tandis que le vidéodisque se développe tranquille- 
ment, visant dans un premier stade «unique- 
ment » le marché de l’audio-visuel, de nou- 
velles_ générations de disques et dis- PC 
quettes commencent à apparaitre. La 
plupart des constructeurs ont en pru- 
jet ou au catalogue des unités de dis- 
ques rigides présentant des capaci- 
tés de l'ordre de plusieurs millions | 
de caractères, à des prix guère plus 
élevés que les prix actuels des dis- 
quettes 8 pouces. Ces disques sont 
Plus fiables et plus rapides que les À 
disquettes: ce serait le rêve, s'ils 4 
étaient amovibles — ce qu'hélas ils ne 
sont pas, si l’on excepte le système Cyn- "4 
thia de CIT qui est encore trop coûteux. 
Du côté des disquettes aussi, les choses com- 
mencent à s'améliorer. Alors que la production an- 
nuelle totale est encore largement inférieure au mil- 
lion d'unités, et que le marché semble en demander 
deux fois plus, un certain nombre d'études en cours 
de réalisation paraissent devoir déboucher à court 
terme. On murmure même que des Japonais (qui 
d'autre ?) pourraient prochainement sortir un nou- 
veau modèle de minidisquette à un prix en baisse de 
50 à 75 % par rapport aux prix actuels. 

Nouveaux disques durs, nouvelles minidisquettes : 
peut-être le début d'un phénomène assez proche de 
celui du succès des minidisquettes, dont les premières 
ventes n'ont après tout guère commencé qu'en 1976. 

Du côté des imprimantes, la bataille commence à 
Jaire rage. C'est à qui sortira son imprimante « bon 
marché» — pour l'instant en France, entre 4000 et 
7000 FF —. Américains, Japonais, Français et autres 
Britanniques annoncent modèle sur modèle. Tous 
avec pratiquement les mêmes caractéristiques techni- 
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l'essentiel 


ques : impression à aiguille sur papier normal, jeu de 
caractères plus ou moins étendu, un peu d'intelli- 
gence. Les microprocesseurs apparaissent en effet en 
nombre de plus en plus grand dans ces imprimantes, 
pour gérer tous les mécanismes. Les générateurs de 
caractères, le plus souvent en mémoire MEM, pas- 
sent aussi parfois en mémoire vive MEV, dotant ces 
mécanismes encore coûteux en possibilités graphi- 
ques fort intéressantes. Il ne reste plus qu'un petit ef- 
Jort à faire du côté des prix pour que tout soit parfait ! 

Maïs il ne suffira pas que les ordinateurs soient bon 
marché pour qu'ils se répandent : il faudra aussi qu'ils 
soient utilisables par le plus grand nombre, et il leur 
Jaut donc du logiciel. 

C'est d'ailleurs sur les programmes que semble se 
porter toute l'attention des constructeurs. Il est ainsi 
assez significatif que, lors de la Boutique Sicob, nom- 
bre de constructeurs ou importateurs aient mis un tel 
accent sur les programmes écrits et vendus pour 
d'autres, maïs utilisables sur leur matériel. 
Le manque de standardisation des lan- 
| gages et des supports magnétiques 
conduit en effet à la réalisation de ver- 
sions de programmes spécifiques 
d'une machine donnée. Et plus un 
Ÿ système possède de logiciels d'ap- 

\ plication différents, plus le ven- 
deur a de chances de pouvoir ven- 
À 7} dre à son client une solution com- 

£ 25) plète, comportant tout à la Jois le 
fl D? matériel (qui seul intéresse en fait le 
254 constructeur) et le logiciel qui le valo- 
rise. Un seul problème, mais d'une taille 
bi énorme : il n'y a pas à l'heure actuelle de 
lien certain entre le prix de vente d'un pro- 
gramme et sa qualité, même s'il y en a un entre cette 
dernière et le coût de réalisation — Brrr ! voilà qui ne 
facilite guère la tâche d'un acheteur éventuel ! 

Un dernier point important : les possibilités de 
communication des ordinateurs individuels entre eux 
ou avec des systèmes d'une taille plus importante. Les 
réalisations sont nombreuses en ce sens aux Etats- 
Unis (PCNET, Micro Net, The Source), commencent 
en Grande-Bretagne en vue de l’utilisation de sys- 
tèmes télématiques (TECS), mais piétinent en France 
où l'on vise beaucoup plus haut. Il serait pourtant fa- 
cile, sur un gros système, de stocker un même pro- 
gramme sous les différentes versions spécifiques aux 
différents ordinateurs individuels. 

Il ne reste plus qu'une question : est-ce dans deux, 
trois ou quatre ans qu'un PSI avec clavier, écran gra- 
phique, mémoire de masse d'environ 5 millions de ca- 
ractère et imprimante intégrée, coûtera moins de 
5 000 FF? 




















bemard savonet 


Lier roue 


PROCEP ‘“commodore 
CBM 3001 








Système complet de gestion 


performant économique 





LE SYSTEME COMPREND 
— MICROORDINATEURS CBM 3016 DE 16K ET CBM 3032 DE 32K DE RAM 
Basic étendu résident 
Clavier machine à écrire et clavier numérique séparé 
— UNITE DE DOUBLE FLOPPY CBM 3040 
capacité 2 x 180 000 K octets 
— IMPRIMANTE CBM 3022 (Traction) CBM 3023 (Friction) 
80 colonnes, 90 caractères/seconde 
Impression à impact, matrice à aiguilles 
Prix de l'ensemble de la configuration comprenant le 
CBM 3032, CBM 3040 et CBM 3022 24750 (H.T.) 


Le système est particulièrement adapté à la gestion des petites et 
moyennes entreprises et des professions libérales. 
— Programmes généraux de gestion : comptabilité, facturation, gestion de clients, etc. 
— Programmes spécialisés par professions : experts géomètres, chirurgiens-dentistes, 
agents d'assurances, etc. 
— Programmes spécifiques développés par PROCEP ou en collaboration avec des SSCI. 
=) 


—=— PROCEP 97, RUE DE L'ABBE GROULT - 75015 PARIS - TEL. : 532.29.19 + 


J. Pernot 
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CHOISISSEZ 4 NUMEROS 
PAYEZ EN 3 








N° 3 46 petits o 4 ; r pro 
à Pano ans 5 000 se N el te Sorcere 
sens tt Les ke = Qi . Bone Fnonté pa à œ 
sold ele : vale 
ee)  lépnue 
un premi 18 Le langod® 
e Othello: un Éganigrammes . logiciel de 007 


e initiation : 











pale + j 
mr 
1èmes Oo) 9 eux 
SX 00 FF N ele PS1 EN 65 
de exe 0 Banc A mestiau 
cniers So rdinaieur Othello 
c (CP) rois : E gledrique 
e vue e Tou e Train Pécces (P) 
û e imprime! - mmel (] 
e Apprene 


P = Programme, J = Jeu, € = Calculatrice programmable 


BON DE COMMANDE 


Nom 
Adresse = SR  — 
PES A Ps ne Code postal L_1 11 1: Ville 














Veuillez me faire parvenir les 4 numéros suivants (cochez les numéros choisis) 


21 6] A GT El 1 El À] 


Ci-joint mon règlement de 36 FF (Etranger : 45 FF, Belgique : 270 FB) 
à retourner à L'ORDINATEUR INDIVIDUEL (Service Numéros) 41, rue de la Grange-aux-Belles 75483 Paris Cedex 10. 


Eee me ee ee 


Les Programmables de Texas Instruments. 





VOUS POUVEZ FACILEMENT 
PROGRAMMER CE PROBLÈME 
VOUS-MEME EN QUELQUES 
MINUTES ETTESTER 
DIFFÉRENTES HYPOTHÈSES. 


OU Vous 

POUVEZ APPELER, 

DANS LE MODULE STANDARD 
PRÉ-PROGRAMMÉ DE LATI 58-71 59 
LE PROGRAMME PRÉ-ENREGISTRÉ 
QUI VOUS DONNERA LE PÉSULTAT 
EN QUELQUES SECONDES. 











le = 
DISPONIBLE EN FRANÇAIS DÉBUT 1979 


UNE SÉRIE DE MODULES FRÉÈ - 
PROGRAMMES SONT DISFRONIBLES SUR 
OCTION- CHACUN CONTIENT UNE BiBLIO- 
THÈQUE COMPLÈTE DE PROGRAMMES 
PRÉ-ENREGISTRÉS. ILS SPÉCIALISENT 
VOTRE CALCULATRICE SELON LETYPE 
DE PROBLÈME À RÉSOUDRE. 


L'ORDPOTELTDICIE 


pt 


ES) 
trs 
Es 
LL 
ES 
Pons 
Let 
ESS 


è 


+ 


a 4 


Ti Progrärnmable 53 
Soi State Software 
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& LES MODULES 
Te ENFICHABLES 
PRÉ-PROGRAMMÉS SONT 
AUSSI SIMPLES À METTRE EN 
PLACE QU'UNE CASSETTE SUR UN 
LECTEUR. ET PAR SIMPLE FRRESSIO N 
D'UNE TOUCHE, ILS VOUS PERMETTENT 
DE RÉSOUDRE TOUS VOS TYPES DECALCUS 
ROUTINIERS : COTATIONS, TABLEAUX, 
COURBES, CALCULS FiNANCIERS OÙ 
SCIENTIFIQUES . L'UTILISATION DE LA 
TI 68-T1 59 NE NÉCESSITE AUCUNE 
FORMATION PARTICULIÈRE EN INRRMATIQUE. 





MATHS, STATISTIQUES, 
FINANCE, AFFAIRES, 
INGENIERIE,ETC... 


| MODULE 
| STANDARD | 


LE MODULE STANDARD CONTIENT- 
25 PROGRAMMES PRÉENREGISTIPÉS 
CONÇUS POUR APPORTER 

UNE RÉPONSE IMMÉDIATE. 








PRIX PC 100 B< : 
(l 750 (E Taie . (PRIX PUBLIC CONSEILLÉ) 


LE PC 100 B-C,SUR OPTION, EST UNE. 
IMPRIMANTE CONNECTABLE À VOTRE 


CALCULATRICE ELLE FEUT FAIRE DES 
LISTES, DES COURBES ET PERMET 
D'IMPRIMER LES RÉSULTATS. 





TI 59 : 1995 F tte 


(Prix public conseillé). 


Une nouvelle dimension à 


Professionnel ou étudiant, vous devez 
résoudre des problèmes d'optimisation, 
de modèle mathématiques, d'itération, de 
prévision ou de transformation de don- 
nées. Avec du temps, vous pouvez les 
résoudre vous-même, ou attendre les ré- 
sultats d'un ordinateur. Le plus souvent, 
vous êtes obligé de vous fier à votre in- 
tuition ou à des estimations. Grâce aux 
calculatrices TI 58 et TI 59, vous auto- 
matisez vos calculs routiniers et fasti- 
dieux. Vous n'hésitez plus à analyser en 
profondeur des données en grand nom- 
bre. Résultat : des décisions plus ration- 
nelles, plus rapidement. La TI 59, le 
meilleur rapport performancesprix, la 
technologie la plus avancée que l'on 
puisse trouver. 


votre compétence professionnelle. 


TI 58 à 
795 F tte 


(prix public conseillé). 


Une affaire 
exceptionnelle. Elle a 
les mêmes caractéristiques 
que la TI 59 à l'exception 
de l'utilisation de cartes 
magnétiques. Elle possède 
jusqu’à 480 pas de programmes, 
ou mémoires (960/100 mémoires 
sur les TI 59). Allez voir les TI 58, TI 59, 
et le PC 100 B -C chez tous les spécialistes 
Texas Instruments. 


NOUS INNOVONS 
DANS L'ÉLECTRONIQUE 
POUR TOUS. 


[e] 


TEXAS INSTRUMENTS 


Pour ious renseignements, Texas Instruments France - division Calculatrices. 
H 8-10, avenue Morane-Saulnier ZI - 78140 Vélizy-Villacoublay - Tél. : 946 97 12. 
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La définition par SORD du vrai micro-ordinateur est la suivante : 
il faut que ce soit un authentique équipement informatique de travail 
permettant le plus faible investissement. 

Voilà quelle est la philosophie de SORD : elle est fondée avant 
tout sur une vocation de professionnalisme. Professionnalisme tant au 
plan dela finition des matériels, de leur fiabilité, que de l'intelligence de 
leur conception. 


Car, il n'y a pas de miracle, quand on veut qu'un micro-ordina- 


teur soit un outil de travail performant, il faut lui en donner les moyens 
technologiques. C'est pourquoi, SORD a opté pour les meilleures solu- 
tions de construction. Quand un utilisateur s'équipe d’un SORD, c'est 
avec la certitude que ce système de base pourra évoluer en fonction 
de nouveaux besoins. Quand on investit dans un micro-ordinateur il 
faut être très attentif à ne pas parvenir tout de suite “au bout des capa- 
cités de son équipement”. C'est bien là le vrai débat : 

ou bien on se trompe sur la raison d’être d'un micro-ordinateur et l'on 
découvre, en général trop tard, les limites du matériel acquis par rap- 
port aux besoins de travail. Ou bien, on prend la peine d'étudier en 
professionnel les capacités réelles des SORD par rapport à leur prix, 
et leur prix par rapport au marché... alors on s'équipe d'un outil de 
travail parfaitement fiable, performant, évoluant dans une 

ligne homogène de produits rigoureusement compatibles. 


LA NOUVELLE INFORMATIQUE JAPONAISE. 

Un sens aigü de la rigueur technologique, beaucoup 
de sérieux dans la construction, voilà ce qui définit là mé- 
thode de travail de SORD. 

C'est pourquoi de nombreux professionnels sont atti- 
rés par cette gamme de micro-ordinateurs qui sait couvrir 
une très large plage d'utilisations. C'est une notion d'autant 
plus appréciée qu'elle correspond en outre à des niveaux de 
prix parfaitement ajustés aux applications exigées. 

C'est ainsi que de la plus simple configuration SORD, 
aux environs de 18 000 Frs jusqu'au Système MK 233 à 
disque dur de 12 Méga-Octets, la gamme SORD est l'une de 
celles qui présente à l'heure actuelle le plus d'avantages réels 
en rapport prix/performance. 


… quelques caractéristiques SORD : 
écran 24 1 x 80 c MajMin semi-graphique 
clavier : - alpha numérique — numérique déporté 
— clavier de fonction — fonction BASIC 
unité disquette : 1 - 4 unités de 5 pouces 
capacité 350 K octets 

Interfaces : — 2 interfaces série 

— extension bus $100 sur le M 223 

avec 3 emplacements libres. 
— coupleur A/N et N/A 


Informations sur demande à : : 


CE 


Distributeur Officiel pour la France 
42 rue Etienne Marcel 75002 Paris 


On ne joue pas. 


- coupleur 32 E/S numérique — 
— GPIB interface IEEE À 
— coupleur graphique couleur ou N/B 


extension disque dur 
jusqu'à 3 unités de 12 Méga-Octets 
Logiciel : - moniteur DOS 
— assembleur 
— macro-assembleur 
— BASIC matriciel 
— compilateur BASIC 
— compilateur FORTRAN 
— COBOL 





SORD M 170 ACE 


etc... 


C'est GEPSI qui assure le service et la main- 
tenance de tous les matériels SORD ; nous 
restons votre interlocuteur dès le premier 
contact vous garantissant le service après- 
vente et le support technique par une 
équipe compétente. Appelez-nous ! 





SORD M 203 


SORD M 223 


Tél.: 233.61.14 + - Télex : LORESOL 220104 F 
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L'Ordinateur Individuel 


CARTE BASIC 


Cette carte, conçue pour augmenter les possibilités de 
votre système 6800, dispose de 4 K Octets de Ram et 
de 8 K Octets de ROM. 

* Basic étendu travaillant sur 9 décimales en virgule 
flottante. 

* Gestion de deux interfaces série et d’un interface 
parallèle. 


Carte Basic TTC 


INTERFACE VIDEO 


Le temps de travail de votre processeur est précieux, ne 
le gaspillez pas à gérer votre mémoire d'écran. 
Disposant d'une mémoire de page de 1024 caractères, 
cette carte permet le dialogue entre vous et votre sys- 
tème. La gestion en est assurée par un circuit LSI du 
type SFF 9636 H. Un manuel détaillé vous fournira 
toutes les indications nécessaires au montage et à la 
mise en service de cet ensemble. 

— Entrée parallèle pour la gestion du clavier. 

— Entrée sortie série travaillant à 1200 Bauds. 

— 1024 caractères par page (16 lignes de 64 carac- 
tères). 

— Sortie vidéo composite 1 V 

— Standard ASC Il 


Prix en kit avec schémas 
et manuel TTC 


IMPRIMANTE 
80 COLONNES 
(MOD. 779) 
CENTRONIC 


— Papier normal, non métallisé. 
— Impression d'un original et de plusieurs copies. 
— Vitesse de transmission ajustable. 


Prix avec entrée parallèle 9 985 F 


VENEZ AVEC VOTRE 
CAHIER DES CHARGES 


Nous sommes à même de réaliser des 
logiciels d'application pour vous. Faites 
nous parvenir une étude détaillée de 
votre problème ; nous vous établirons 
un devis sans engagement de votre part. 


MONITOR VIDEO 


Pour l'affichage alphanumérique ou 
graphique, 

— Moniteur vidéo haute résolution. 

— Ecran de 31 cm. 

— Luminophores verts à persistance moyenne. 

— Signal vidéo composite, ou entrée synchro exté- 
rieure. 

— Distorsion inférieure à 2 %. 

— Rande passante 15 MHz 


MK II 


Le système le plus souple du marché. 
— Microprocesseur 6800. 

— Interface K7, clavier hexadécimal. 

— Interface parallèle disponible utilisateur. 

Votre MK Il, par l'adjonction d'un moniteur PENTABUG 
{présenté sous la forme de 2 x 2708), d'un interface 
série supplémentaire, d'un interface vidéo et d'un cla- 
vier alphanumérique, devient alors la base d'un sys- 
tème performant. 

En vous équipant d'une carte Basic, vous vous ouvrirez 
des horizons nouveaux (calcul, jeux, etc.). 


MK I! complet documentation 1 912 F 
Moniteur PENTABUG 
Clavier 


CLAVIER 


Sophistiqué comme un microproces- 
seur. 

— Touches capacitives (pas de mécanique). 

— Gestion par mP GI. 


— Alimentation 5 V. 
— Code ascur.  J80 F Trc 


PROTEUS III 


Nous vous présentons un nouveau modèle, le III E, 
Associé à un terminal vidéo, une imprimante, et un 
modem, il va devenir votre outil de travail. 

— Microprocesseur 6800 MOTOROLA. 

— 32 K Octets de mémoire Vive. 

— 3 unités de disques souples gérés en accès direct 
mémoire (480 K octets). 

— Sortie série à 9600 Bauds pour console, 

— Sortie série ajustable de 50 à 9600 Bauds pour 
Imprimante. 

— Sortie série ajustable de 50 à 9600 Bauds pour 
Modem. 


Pour la réalisation de vos applications, il est fourni un 
logiciel système souple et performant 


Proteus III E, Operating System, Basic 
disque Etendu. TTC 30 575 F 


Proteus Print, imprimante 80 colonnes 
avec interface série. TTC ... 11 099 F 


INFOTON 


Vous avez besoin d'un terminal performant. nous vous 
proposons un terminal intelligent. 

Géré par processeur Z80, affichage de 24 lignes de 
80 caractères. 

Gestion complète du curseur avec possibilité de tabula- 
tion automatique. 

Vidéo inverse, surintensité caractère par caractère. 
Recopie entière ou partielle de la page visualisée sur 
imprimante. 

Clavier numérique séparé, verrouillage du clavier. 


Prix TTC 


Les récentes modifications de la régle- 
mentation nous empêchent de vous 
donner des renseignements plus précis 
mais PENTASONIC étudiera avec vous 
les meilleures conditions et vous offre 
de nouveau 6 mois de crédit gratuit. 


AIM 65 


Une unité centrale, un clavier alphanumérique, une 

visualisation pratique, une imprimante, un interfa- 
un interface télétype, une gestion efficace de 

l'ensemble du système par le moniteur, voilà ce que 

l'on peut demander à un système de développement. 

AIM 65 est livré monté et testé. En lui adjoignant une 

alimentation peu coûteuse, il est immédiatement opé- 

rationnel. 

— Microprocesseur ROCKWELL 6502 fonctionnant à 

1 MHz (13 modes d'adressage, 56 instructions). 

— 1 K RAM (extension jusqu'à 4 K sur la carte). 

— 8 K ROM (moniteur performant résident). 

— Affichage de 20 caractères alphanumériques. 


{— Clavier 54 touches 


— Imprimante silencieuse 20 colonnes 


SUR TS RER ER ER -3134F 


POUR DEVELOPPER 
VOTRE SYSTÈME, 
NOUS VOUS PROPOSONS: 
Un BASIC 8 K, virgule flot- 
tante, 9 chiffres significatifs, 
UN ASSEMBLEUR. 


BASIC. Prix TTC 
Assembleur. TTC 


COMMODORE 


Un système performant et économique : 
la famille CBM 3001. 
Microprocesseur 6502 
Basic étendu résident 
16 K ou 32 K utilisateur 
Double unité de disque d'une capacité de 
2 x 180 K Octets. 
TTC 


(iroräatur 1 8 170F 
(mieroordinateur 32). 9 930 F 
doute unité de disque . 10 990 F 


SYSTEME PROTEUS 


TTC 
— Circuit imprimé 300 F 
— Composants (sans 6844 utilisé 
pour les floppy) 2195F 
— Clavier à effet capacitif .. 980 F 
— ROM BASIC 


— Carte floppy cablée-testée 4 585 F 
— Carte contrôleur, cablée, 
testée 


VENTE A CREDIT 
(suivant législation en vigueur) 


Pour l'ouverture de votre dossier il suf- 
fit simplement d'une carte d'identité et 
d'une fiche de paye. Votre demande de 
crédit peut être acceptée immédiate- 
ment. 

CREDIT PAR CORRESPONDANCE 
Vous nous envoyez photocopie de votre carte 
d'identité et d'un bulletin de paye ainsi que le 
type de l'appareil choisi et la durée du crédit 
désiré. Un dossier rempli vous sera retourné 
pour accord sous 24 heures. 











APPLE Il 


Sa réputation n’est plus à faire : 

— Graphisme haute résolution en couleur. 

— Basic étendu (Option apple soft). 

— Interface K7. 

— Deux entrée analogiques permettant le branche- 
ment de potentiomètres. 

— Branchement aisé d'une ou plusieurs unités de dis- 
ques souples (100 K Octets). 


Interface Floppy 
Interface Imprimante 


EXTENSION 
MEMOIRE 

16 K POUR APPLE II 

Prix TTC 


UNE IMPRIMANTE 
POUR VOTRE 
APPLE Il, 


— 40 caractères seconde impression bi- 
directionnelle. 

— 96 caractères affichables, 
thermique ordinaire. 

— Gérée par microprocesseur. 


Imprimante TRENDCOM 100 
avec interface Apple 1TTC 3 880 F 


papier 





NOUVEAU ! 


COMPTABLES, DIRECTEURS, 
GÉRANTS, CECI VOUS INTÉRESSE... 


SMOKE SIGNAL 
BROADCASTING 


Microprocesseur 6800 travaillant à 2 MHz. 

32 K octets RAM statique, 

Moniteur résident 2 K octets. 

2 ports d'entrée sortie série. 

Double unité de disque 8 pouces double face. 
Totalisant 1 Méga. octet de mémoire. 

Logiciel disponible. 

Operating system gérant efficacement la mémoire de 
masse. 

Compilateur basic, étendu réduisant considérablement 
les temps d'exécution du programme utilisateur. 
BASIC : calcul 9 décimales virgule flottante possibilité 
de traitement de nombres hexodécimaux traitement de 
chaîne de caractères jusqu'à 65534 caractères. For- 
matage facilité par 
l'instruction « print-using » 

Prix TTC 32 928 F 









VENTE PAR CORRESPONDANCE 


VOS APPAREILS EN 
48 heures MAXIMUM 


sinon nous vous remboursons 


les frais de port 
TELEPHONEZ ou ECRIVEZ 
Joignez le paiement à la commande (+ 
53 F) contre remboursement 78 F 
Nos appareils voyagent aux risques et 
périls de PENTASONIC 








JANET 


SUR LE PONT DE GRENELLE & 524-23-16 5, rue Maurice-Bourdet- 75016 PARIS Autobus 


LV) @ete):128 16 





& 331-56-46 10, boulevard Arago - 75013 PARIS 


METRO : Gobelins 


Ouvert tous les jours (sauf dimanche) de 9 h à 12 h 30 et 14 h à 19h 30 


rret MAISON DE L'ORTF) METRO Charles-Michels 
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LOCASYST 


33 bis, rue de Moscou - 75008 PARIS 
Tél. 522.79.50 


ORDINATEURS 
NORTH-STAR 32 à 64 K, jusqu'à 4 disquettes de 180 ou 360 K 
SDS-100 et SDS-200 de 64 à 256 K, 2 disquettes de 8”, 1 à 2 Mb 


TERMINAUX 

SOROC 120 F 

TELEVIDEO 

ADM 31 (Clavier type IBM français) 


IMPRIMANTES 

TEXAS INSTRUMENTS 810, 825 
QUME SPRINT 5, DIABLO 
ANADEX DP 8000 


LOGICIEL 
LOCASYST 


Paye et salaires, pour toutes industries et professions. 
Comptabilité clients, fournisseurs et facturation. 
Inventaire interactif avec comptabilité et facturation. 
Plan comptable. 


MICRO PRO 


WORD-STAR Traitement de texte, version française LOCASYST, 86 fonctions. Pour Z 80 
ou 8080 sous CP/M. 


SUPER-SORT Programme de tri très puissant. Trie 540 fichiers de 256 caractères par 
minute. 32 clés avec opérateurs booléens. 


SYSTEMES DE GESTION A PARTIR DE 46 000 F LOGICIEL COMPRIS 
SYSTEMES DE TRAITEMENT DE TEXTES : À PARTIR DE 52 000 F 


DISTRIBUTEURS REGIONAUX 


CYBERAL MIDI-MICRO INFORMATIQUE 

24, place Kléber, Maison Rouge 26, rue Maurice-Fonvieille 

67000 STRASBOURG. Tél. (88) 22 01 02 31000 TOULOUSE. Tél. (61) 23 68 50 
SYSTEMES SPECIAUX POUR GEOMETRES 

BOOLE INFORMATIQUE MESCHENMOSER - TOPOSERVICE 

« LES FACULTES », avenue de l'Europe 35-37, rue du Vieux-Marché-aux-Vins 

13090 AIX-EN-PROVENCE. Tél. (42) 59 14 03 67000 STRASBOURG. Tél. (88) 32 47 71 
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des chiffres éloquents! 


12.000 systèmes déjà vendus à ce jour, dont 7.000 
dans le commerce, l’industrie, l’université. 


MICRO SYSTEME WH 89 


# Deux Z 80, 1.920 caractères, plus 25° ligne mæ Majuscules, vraies 
minuscules, graphisme, inversion vidéo par caractère m8 touches 
programmables, 12 touches de fonction m Tabulation, fonction 
d'édition et d'effacement m Gestion du curseur, clavier numérique 
séparé m Disquette 102 K, mémoire 4 à 48 K octets m Liaisons : 
imprimante, V 24, magnétocassette m8 H DOS (12 K), BASIC (17 K), 
FORTRAN (32 K), traitement de texte (32 K) m Compatibilité avec 
ligne H 8. Le plus performant des logiciels. 


En'ordre'de marche": 0. 16.815 F* TTC 
EnKIT 2 ipartir de er ER r Et ae 8.554F*TTC 
CONSOLES DE VISUALISATION 

Type H 19 - identique à la partie console du système WH 89, 
COMPAtiDIe DECNRS2SENKE 0 5.629 F* TTC 
Type H 9 - 960 caractères majuscules, scrolling, effacement, 
67 caractères ASC-1| = En Kit... 3.725F* TTC 




















IMPRIMANTE WH 14 

æ 135 CPS en 80, 96, 132 colonnes m 96 caractères ASC II! 
majuscules et minuscules en 3 tailles m Haut de page et sauts 
programmables m Papier ordinaire télétype, entraînement par 
picots, largeur réglable m Tête d'impression protégée, plus de 
200 millions de caractères m Programme de test interne m Faible 
encombrement, poids 11 kg. 

# imbattable pour son rapport... prix/performances. 

En‘ordre'de marche: at re ee 6.039 F* TTC 
EN KITS Re nee 3.980 F* TTC 











LIGNE MICRO SYSTEME H 8 
8080 A, 8 bits m Interfaces série, 
parallèle, cassette, développement, 


V 24 m64 K octets, double disquette 
# DOS, BASIC, compilateur FORTRAN. 


Kit, à partir de ......... 8.155 F* TTC 





LIGNE MICRO SYSTEME H 11 
PUPITRE MICROPROCESSEUR D’INITIATION LSI 11 DEC, 16 bits m Tous types 


(Motorola 6800), moniteur ROM (1 K), RAM (4K),  d'interfaces m 64 K octets, double 
BASIC (ROM), interface cassette et boucle de cou- disquette 512 K octets m DOS multi- 
rant (terminal vidéo). m EE 3401 : Cours sur les partition, multi-consoles, BASIC, 
microprocesseurs. mt EE 1100 : Cours de BASIC compilateur FORTRAN # Compta- 








m EE 108 : Cours assembleur (8080 À). bilité, facturation, stock, paie. 
Prix selon la configuration souhaitée. Kit, à partir de ....... 24.455 F* TTC 
(*) Tarif au 1.9.79 - Conditions revendeurs, nous consulter. fr = Bon à découper, à adresser à "= \ 
] FRANCE : HEATHKIT, 47 rue de la Colonie, 75013 PARIS | 
HEATH KIT î BELGIQUE : HEATHKIT, 737/B7 Ch. d'Alsemberg 1180 BRUXELLES ÿ 
data system S De désire recevoirladocumentationrelative à vos micro-systèmes 
| et leurs périphériques. | 
PARIS 75006 - 84 bd Saint-Michel. téléphone 326.18.91 | Je joins 2 timbres à 1,20 F pour frais d'envoi. Î 
- aint-Michel, téléphone 326.18.91. É 
CENTRES | paris 75013 - 47 rue del Cooni, rééphone 08 2 1 Free "nor Le teens :| 
u LYON - 204 rue Vendôme, téléphone ( 03.13. N° Rue fs 
D'INITIATION BRUXELLES 1180 - 737/B7 Ch. d'Alsemberg, tél. 344.44.26 = | 


Code postal = ____ Ville 
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Deux micro-ordinateurs identiques. 
L'un coûte deux fois plus cher que 


l'autre. 


pourquoi? 


Il ne suffit pas de comparer les chiffres bruts. 


À première vue, les micro-ordinateurs À et B sont pareils. (Tous 
deux ont un microprocesseur 8080, 14 K en ROM et 32 K en RAM, 
une interface 8 bits parallèles, une interface série RSC-232 C, 
2 lecteurs de minidisques à 180 K par disque...) 

Vous voilà bien embarrassé pour choisir. d'autant plus que les 
prix varient du simple au double! Auquel se fier? 


En micro-ordinateur comme en amour, il y a de bons et de 
mauvais mariages. 


La réponse dépend de vous et de vos besoins. Qu'allez-vous 
faire de votre ordinateur? De la gestion, de la tenue de fichier? 
De l’enseignement? Des jeux? Des applications scientifiques, 
de la mesure, de la conduite de processus? 


Computerland vous aide vraiment à définir votre besoin. Il vous 
marie ensuite avec le micro-ordinateur qui fera votre bonheur. 
Au plus juste prix. 

Car l'un peut être plus fiable, ou plus évolutif, ou plus intense 
que l'autre. L'un peut mieux convenir à un professionnel et 
l'autre au non-initié. Etc. 


Computerland: une gamme cohérente et le suivi du client. 


Computerland est la plus importante chaîne mondiale de vente 
de micro-ordinateurs. Sa gamme cohérente de machines fiables 
offre une réponse à chaque besoin. 

De plus, Computerland vous aide à étudier les coûts, à établir 
votre programmation. Computerland s'occupe aussi de la mainte- 
nance de votre système. 

Nous avons même en projet des cours de langage pour non-initiés. 


En micro-ordinateurs, les divorces coûtent cher. 
Bien sûr, les prix ont baissé... il n'empêche que mal choisir votre 
premier ordinateur peut vous conduire à un divorce coûteux. 


Soyez donc circonspect. Mettez de votre côté l'expérience 
critique de Computerland. Avant tout achat, AVANT TOUT FAUX 
PAS, consultez Computerland. 


COMPUTERLAND 


Votre guide dans le dédale de la micro-informatique. 





Computerland 


PARIS (ouverture le 17/10/79) 


CENTRE COMMERCIAL BEAUGRENELLE 
Rue Linois 16 
PARIS - Cedex 15 
Tél. (1)575.76.78 


BRUXELLES (ouvert depuis 1 an) 


Avenue Mernix 16-A 
1050 - BRUXEILES 
Tél. (02) 511.345 
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_70rees sors 


EL LEOLER CONAULTANT 











pour votre micro-ordinateur 


une gamme d'imprimés sur 


D. «a 


pour toutes vos applications. 
BON DE LIVRAISON __—— UE 








FACTURE 
TRAITE 
PEN E RELEVÉ 


BULLETIN DE PAIE 
PASSE-PARTOUT 


DÉPLIANT BLANC 
DÉPLIANT BICOLORE 
GRILLE 1/10°- 1/6: 


ÉTIQUETTES ADHÉSIVES 
SUR STOCK 























INTERROGEZ - NOUS 
POUR D'AUTRES 
IMPRIMÉS 1... 


MALENGE-MINIS EE V ICE 


SERVICE RAPIDE POUR MICRO-ORDINATEURS 
B.P. 3 RUE JEAN MOULIN € 59128 FLERS EN ESCREBIEUX 
TÉLÉPHONE : (27) 87.35.60 + TÉLEX 820476 
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Bancs d'essai 
et panoramas 





Essayez le Compucolor, 
l'Occitane X1, le Nascom, le 
Dauphin, la  Superboard 
OSI.. Nombre de vos lec- 
teurs, dont moi, travaillent 
actuellement en temps par- 
tagé. Ils cherchent un maté- 
riel bon marché bien pourvu 
en logiciel. Et n'enterrez pas 
FORTRAN trop vite ! 


M. Grieuf 
76 Le Havre 


Pour le Compucolor, c'est 
fait (n° 11} Le système OS] 
Challenger 1P (essayé dans 
ce numéro) est une Super- 
board habillée. Pour les 
autres que vous signalez, et 
d'autres nous vous lJais- 
sons la surprise. 


Votre remarque sur ce que 
cherchent les utilisateurs 
actuels de temps partagé est 
tout à fait exacte : le logiciel 
compte pour beaucoup. Une 
utilisation mixte est égale- 
ment possible : utiliser pour 
le temps partagé un «termi- 
nal> qui peut en fait travail- 
ler aussi en local, c'est-à- 
dire déconnecté de l'unité 
centrale principale — et de 
son compteur de facturation. 


Nous n'avons pas reçu 
pour alimenter le «Forum 
des langages » beaucoup de 
réactions en faveur de FOR- 
TRAN, maïs il n'est pas trop 
tard pour nous en envoyer ! 


Un souhait : comme l'an- 
née dernière, publiez un bi- 
lan comparatif des diffé- 
rents matériels proposés sur 
le marché... car il est devenu 
très difficile de faire un 
choix !! 


Etienne Petit 
Paris 12 


Oui, il est certain que l'ar- 
rivée de nouveaux matériels 
tels que le Texas, le Sharp, le 
SBS 800, etc. et les pro- 
chains systèmes de HP ou 
IBM, ainsi que les baisses de 
prix notamment sur les TRS, 
PET et Apple,ne laissent plus 
qu'une valeur indicative à 
nos panoramas, notamment 
celui du n°3. Vous pouvez 
cependant toujours utiliser 
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gramme 


ceux-ci, car, à part les prix, 
les informations qu'ils 
contiennent sont encore 
correctes, bien que les nou- 
veaux systèmes n'y figurent 
pas. 


Peut-on avoir des rensei- 
gnements (description, logi- 
ciel, etc.) sur les matériels 
qui ont été choisis pour équi- 
per en ordinateurs indivi- 


duels certains établisse- 
ments d'enseignement ? 

M. Gross 

Professeur 


54 Var d'œuvre 


1 s'agit du Logabax LX 500 
et de l'Occitane X1. Nous 
passerons prochainement 
ces systèmes au banc d'es- 
sai, mais pour l'instant leur 
constructeurs « peaufinent » 
leurs systèmes, qui amélio- 
rant son BASIC, qui chan- 
geant le clavier, etc., et ma- 
nifestent quelque réticence 
à nous prêter des systèmes 
non « définitifs ». 





Calculatrices 


Je désirerais qu'il y ait un 
peu plus de programmes 
pour la TI-57. D'autre part, 
peut-on rajouter de la mé- 
moire MEV ou MEM à une 
TI-57? 


Pierre-Jean Ditscheid 
57 Metz 


A notre connaissance, il 
n'est pas possible de rajou- 
ter de la mémoire à la TI-57, 
même sous forme des car- 
touches MEM qau'utilisent 
les TI-58 et59. Mais nous ne 
savons pas tout! 


Quelqu'un a-t-il réalisé 
une telle adaptation sur la TI- 
57 ou une calculatrice du 
même type ? 





Pour désassembler 
le TRS 


Il faut apporter quelques 
modifications au  pro- 
« DES-ASSEM- 
BLEURS Z 80» publié dans 
L'OI de mai 1979 (n° 7) pour 
qu'il fonctionne correcte- 
ment. Voici la liste des modi- 
fications. 

{1} Pour ceux qui ont un 
écran de 16 lignes de 64 ca- 





15 


ractères, les modifications 
des lignes 150 et 9080 (rac- 
courcissement du titre) évi- 
teront de perdre une ligne 
assemblée. 

{2} La ligne 570 est inu- 
tile, l'instruction correspon- 
dante étant déjà effectuée 
en 560. 

(3) Maintenant, le pro- 
blème le plus délicat : il faut 
ajouter des instructions 
dans les DATA du tableau 


envoyé la version 6502 de ce 
désassemblage, que seuls 
les concernent les deux pre- 
miers points. 


Quelqu'un a-t-il rédigé les 
tables de conversion pour le 
8080 ou le 6800 ? Si oui, en- 
voyez-nous un exemplaire, 
nous le Signalerons aux lec- 
teurs qui pourront (alors !) 
nous en demander une co- 
pie. 





40 DIM A$(256), A1$(32), A2$(8), A3$(39), A4S(58) 
100 FOR I=1 TO 58: READ A4S(I): NEXT I 


150 P2=12: 
570 REM 

9080 PRINT 
20270 DATA 
20276 DATA 
20278 DATA 


IF P=1 THEN P2=55 


"4DIRETI", "4FILO R,A" 


"PAGE"; P#;T$;TAB(35),"'DESOS_ = Z80" 
"SÆLIN D,(C)", "SIIOUT (C),D" 


"SALADC HL,DE", "SB3LD DE,(f)", "SELIM 2", "SF]LD A,R" 
"6éB1IN H,(C)", "6lLOUT (C),H", 3 
20282 DATA"6ALADC HL,HL", "6B3LD HL,(f)" 


"621SBC HL,HL", M633LD (f),HL" 
"éFIRLD", “721SBC HL,SPT 





A4$. En effet, la table des 
codes EDXX est incomplète, 
ce qui provoque pour cer- 
tains programmes l'appari- 
tion d'un ?, et fausse toute la 
suite du désassemblage, 
puisqu'il y a un décalage 
dans les instructions lues. Il 
faut donc changer les lignes 
40, 100, 20270, 20276, 
20278 et 20282 comme in- 
diqué. 

Aux lignes 20270 et 
20276, il fallait ajouter les 
instructions permettant de 
mettre l'octet se trouvant 
dans l'accumulateur dans le 
registre de rafraîchisse- 
ment, et vice-versa. Le re- 
gistre de rafraîchissement 
est utilisé dans les interpré- 
teurs BASIC ou les moni- 
teurs des ordinateurs équi- 
pés de mémoires dynami- 
ques. Aux lignes 20278 et 
20282, il fallait ajouter les 
instructions qui permettent 
le transfert de données de 2 
cases mémoire dans.le re- 
gistre HLet vice-versa. Cette 
instruction existe aussi sous 
la forme 2A XX XX, le choix 
étant laissé au programmeur 
de choisir l’une ou l'autre. 
Celle à 3 octets est plus ra- 
pide et prend moins de 
place. Ce programme tourne 
maintenant normalement 
sur un TRS-8016K Ni- 
veau 2. 

Philippe Denis 
B-5981 Grez-Doiceau 


Merci de ces complé- 
ments nécessaires ! Rappe- 
lons aux personnes à qui, sur 
leur demande, nous avons 


Des publicités à jour 





Vous ne devriez pas tolé- 
rer que des firmes fassent 
des publicités dans votre nu- 
méro de septembre 79enin- 
diquant des prix valables au 
1e" novembre 1978 (cf Loga- 
bax, page 106). 


Jean-Paul Fabre 
01 Divonne les Bains 


Les ordinateurs  indivi- 
duels ne sont pas comme les 
voitures, leurs prix n'aug- 
mentent pas sans cesse ! En 
ce qui concerne le LX 500, 
son prix n'a changé que cou- 
rant septembre 1979, et en 
baisse. Lorsque nos annon- 
ceurs changent les prix de 
leurs matériels, ils corrigent 
leurs publicités correspon- 
dantes. Ceci peut parfois en- 
traîner un décalage de l'or- 
dre de 15 jours à 2 mois en- 
tre le changement de tarif et 
l& parution de leur publicité, 
mais rarement plus. Nous 
n'avons d'ailleurs jamais 
reçu de courrier de lecteurs 
nous signalant qu'ils aient 
été trompés par les prix si- 
gnalés dans les publicités. 





Utilisation 
professionnelle 


Afin de réaliser un mé- 
moire sur «/e micro-ordina- 
teur et l’entreprise» nous 
collectons auprès d'orga- 
nismes spécialisés les infor-h 


L'Ordinateur Individuel 


NASLOM 1 


e CLAVIER ALPHANUME- 
RIQUE, à touches à induction élec- 
tromagnétique. Il est livré monté. 

e CIRCUIT IMPRIME, carte prin- 
cipale qui pourra évoluer vers une 
configuration plus puissante. Tous les 
circuits intégrés sont montés sur 
support. 

e Z 80, le puissant microprocesseur 
pseudo 16 bits : instructions arithmé- 
tiques sur 16 bits, le plus grand nom- 
bre de registres, compatible directe- 
ment avec le logiciel du 8080. 

@e UART 6402, PIO MK 3881, géné- 
rateur de caractère MCM 6576. 

e INTERFACE VIDEO, sortie 
vidéo et modulateur incorporé en boi- 


NASLOM 2 


® CLAVIER ALPHANUMERIQUE. 
Haute fiabilité. 57 touches à induction. 
Touches de déplacement du curseur. 

e CARTE DE BASE dimension 12° 
DCIGe 

® Microprocesseur Z 80 A, pouvant 
fonctionner à 1,2 ou 4 MHz. 

® Mémoire RAM : 9 K statique et 1 K 
de RAM vidéo. 

@ Mémoire ROM : BASIC 8 K micro- 
soft. Moniteur Nas-sys 2 K similaire à 
Nasbug T4 avec des facilités d'édition. 
® Interface vidéo ou TV grâce à un 
modulateur incorporé. Affiche 16 lignes 
de 48 caractères. 

© Interface cassette Kansas-City à 300 
ou | 200 bauds (UART). 

® Interface RS 232 ou boucle de cou- 
rant 20 mA. 

® Port parallèle disponible donnant 16 
lignes d’E/S (PIO). 

e Bus Nasbus à 77 directement acces- 
sible par un connecteur. Toutes les lignes 
sont bufferisées. 

© Générateur de caractères 2 K ROM 
de 128 caractères. Emplacement pour 
seconde ROM 2 K permettant de générer 
des caractères graphiques. 


SYSTEME Z 80 COMPLET DE BASE, RAM 1 K, MONITEUR 
NASBUG, INTERFACES TV, CASSETTE, RS 232, 

E/S PARALLELES, CLAVIER ALPHANUMERIQUE 

vendu en Kit 2490 F/TTC (2117 F/HT), et il comprend : 


tier. Se branche sur l'entrée antenne du 
poste TV. 16 lignes de 48 caractères. 
e INTERFACE MAGNETO- 
CASSETTE, contrôle par LED. 

© SORTIE TELETYPE, RS 232 C 
ou boucle 20 mA. 

© PORTS PARALLELES disponi- 
bles pour la connexion d'une impri- 
mante. 

© CONNECTEUR DE BUS 

e MONITEUR 1K, et emplace- 
ment disponible pour une 
EPROM 2708 (pour 1 programme, ou 
le moniteur T4 en 2 K octets). 

© 2 K octets de RAM, dont | K mo- 
bilisé par l’écran s’il est utilisé. 


OPTIONS DISPONIBLES 


® cartes mémoire 8 K - 16 K - 32 K 
avec emplacements pour 4 EPROM 
2708 

© carte buffer 

® carte entrées-sorties supplémen- 
taires pour 1 UART, 3 PIO, 1 CTC 

® carte graphique couleur* 

® contrôleur de disque souple pour 4 
unités * 

® alimentation 3 A pour NASCOM I 
et NASCOM 2 plus 32 K RAM 

® alimentation 8 A pour toutes confi- 
gurations* 

© rack pouvant recevoir 8 cartes ex- 
tension 


© unités de disque souple de 320 K 
par unité* 


* Annoncé pour novembre 1979. 


LOGICIEL DISPONIBLE 


@: Assembleur-éditeur ZEAP 

© Basic2K 

© Super tiny Basic 3 K 

© Basic 8 K de Microsoft amélioré, 
Sur cassette ou sur ROM 

e Moniteur Nasbug T 4 permettant 
en particulier la lecture-écriture rapide 


TOUS LES MANUELS D'UTILI- 


SATION SONT EN FRANÇAIS 
(sauf ZEAP). 





SYSTEME Z 80 À, BASIC 8 K, RAM 9K, INTERFACES VIDEO- 
TV, CASSETTE KANSAS-CITY, RS 232, E/S PARALLELES, 


CLAVIER ETENDU 


vendu en Kit 4650 F/TTC (3954 F/HT), et il comprend : 


BASIC 8 K NASCOM 
Basic Microsoft amélioré en ROM 
MK 36 000 inclus sur la carte de base. 


Instructions : 


DEF LET GOTO GOSUB 
DIM END ON GOTO ON GOSUB 
REM STOP IF GOTO RETURN 


FOR,NEXT PEEK DEEK SET 

IF THEN POKE DOKE RESET 
OUT WAIT USR POINT 

CLEAR LINES MONITOR NULL 
CONT LIST NEW RUN 


Opérateurs arithmétiques et 
logiques : 

— +*/1 OR NOT AND 

> <= >= <> < 
Entrées-sorties : 

PRINT DATA INPUT READ 
RESTORE POS TAB INP SPC 
CSAVE* CLOAD* CLOAD? 


* Tableaux ou programmes 





Fonctions : 

ASC CHR$ STR$ LEFT$ MID$ 
RIGHTS LEN FRE VAL 

ABS RND LOG SGN SIN TAN 
INT SQR EXP FRE COS ATN 


LA STRUCTURE DE CES CARTES PERMET DES ADAPTATIONS 
FACILES A DES APPLICATIONS INDUSTRIELLES. 
UTILISATEURS OEM : NOUS CONSULTER. 








ACTIVITES DU CLUB 
Le club NASCOM (INMC) vous en- à un club local d'utilisateurs, nous 
voie sur demande les nouveaux pro- vous communiquerons, avec leur 
grammes reçus par le club. accord, la liste des utilisateurs les plus 
Si vous souhaitez animer ou participer proches. 


Instructions spéciales : 
SCREEN CLS WIDTH CLS 
DEEK DOKE SET RESET POINT 
e OPTIONS IDENTIQUES 

A NASCOM 1 













Distribué par 
ee Ce CS CS US US CUS GUN UE ŒOMS ŒUNS GUN MONS CONS GRNN MORUN CUUUN CUS CNRS ŒUS ŒUS 
2e con el rt, 75015 PARIS | Veuillez me faire parvenir la documentation et les prix de I 
Tél Fe . 2 FODCNIVETE I NASCOM ! [Ü] NASCOM2 D avec leurs extensions. I 
25, rue des Mathurins, 75008 PARIS fl Ci-joint une enveloppe de format 16 X 22 cm timbrée à 2,10 F et libellée à mon | 
Tél. 265.42.62 - Télex 280 400 I 
ET PAR LES AGENTS SUIVANTS I RP RS PE GE APRES CRE RS AR EN SEeE | 
PARIS : FANATRONIC PARIS 15° - FANATRONIC 92 NANTERRE - INTERFACE PARIS 8°. RUCRS RSR nee aan me ET SR D CA 
PROVINCE : 25 BESANCON, J. REBOUL - 33 BORDEAUX, ELECTROME - 35 RENNES, | : I 
SOMINFO - 37 ST PIERRE DES CORPS, LA BOUTIQUE DE L'ELECTRONIQUE - 38 GRE- l Code DOS ER EE ne ee Vite 26: BRON PER Ple 
NOBLE., LISCO - 44 NANTES, COMPUTER KIT CENTER - 44 NANTES, SYSMIC - 47 VILLE- + 2 
VE SUR LOT. TVCE DEPANNAGE - 57 METZ. CSE - 59 LILLE. DECOCK - 59 LILLE, (Retournez ce bon et votre enveloppe à JCS COMPOSANTS : 35, rue de la | 
CTRONIC - 59 LILLE LA MADELEINE, ORDINAT - 63 CLERMONT FERRAND, IMPACT - | Croix-Nivert, 75015 PARIS - Télex 280 400.) 








ON, ICO-GESTION INFORMATIQUE - 69 LYON, SONOCLUB - 74 BONNEVILLE, SOS TV. 
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> mations susceptibles de 
nous intéresser. Voici les 
thèmes que nous désire- 
rions aborder : 

. Nature des entreprises uti- 
lisant le micro-ordinateur 
(taille, secteur d'activité...). 

. Dans quels services sont- 
ils utilisés et par qui ? 

. Pour quel matériel les en- 
treprises optent-elles et se- 
lon quels critères ? 

. Quelle est la part du budget 
que les entreprises consa- 
crent à de tels investisse- 
ments ? 

. Quels sont les canaux de 
distribution choisis ? 


Les renseignements que 
vous pourriez nous faire par- 
venir nous seraient fort 
utiles, aussi nous vous enre- 
mercions par avance. 

Christian Nicot 
Kerrien, Plomelin 
29000 Quimper 





Informatique 
individuelle pour 
un cabinet dentaire 


L'utilisation de l'informa- 
tique individuelle dans un 
cabinet dentaire afin d'éta- 
blir des devis, des tableaux 
d'amortissement, l'état des 
stocks, remplir les feuilles 
de Sécurité Sociale des pa- 
tients, éditer les lettres-type 


LE__—— 


(telles : lettres de rappel), le 
journal du praticien, permet- 
trait au chirurgien dentiste 
de travailler mieux et ainsi 
d'atteindre ses objectifs. 


Pouvez-vous m'indiquer 
s'il existe en France des ca- 
binets dentaires ou médi- 
caux qui utilisent la micro- 
informatique pour résoudre 
leurs problèmes de gestion ? 


Auriez-vous de la docu- 
mentation relative à cette 
utilisation ? Avez-vous déjà 
abordé dans votre revue ce 
type d'utilisation ? Où peut- 
on s'adresser pour avoir des 
compléments d'information 
sur la gestion d'un cabinet 
dentaire ? 


Véronique Gandar 
309, parc de la Chênaie 
94370 Sucy-en-Brie 


Plusieurs sociétés de ser- 
vice, nous semble-t-il, com- 
mercialisent des ensembles 
de programmes correspon- 
dant à votre problème, pour 
des systèmes en général 
équipés de deux mini-dis- 
qguettes. 

La Société Occitane devait 
initialement commercialiser 
le XT avec un tel ensemble, 
mais nous n'avons pu Savoir 
ce qu'il en est réellement. 





Gratuit, ou pas gratuit 


Je me permets de vous en- 
voyer ce petit mot afin de ré- 
tablir un « petit détail » au su- 
jet d'une annonce passée 
dans votre rubrique L'O/Ma- 
gazine p. 105 du numéro 10. 


Etant sans cesse étonné 
par toutes les possibilités, 
arrangements et autre faites 
par les fournisseurs, à titre 
gracieux, j'ai été agréable- 
ment surpris, étant posses- 
seur du PET 2001 8K, que 
Procep (encore lui), s'engage 
à modifier les mémoires 
MEM de celui-ci afin de le 
rendre compatible avec la 
version 16 et 32 K et le tout 
gratuitement. 


Etant intéressé, du fait 
que j'échange pas mal de 
programmes avec un autre 
utilisateur du PET 16K, et 
qu'effectivement nous 
avions pas mal de problèmes 
à faire tourner un pro- 
gramme de l'un sur l'autre et 
vice-versa, j'ai bien évidem- 
ment sauté sur mon télé- 
phone pour prendre rendez- 
vous avec Procep. La ré- 
ponse de celui-ci a été sim- 
ple, claire et précise : «nous 
n'échangeons les mémoires 
MEM de votre PET que si 
vous achetez l'unité de dis- 


guettes >. Effectivement 
quand on connait le prix de 
cette unité chez Commodore 
(à peut près égal au prix du 
PET 2001 lui-même), on 
considère qu'en fait Procep 
peut offrir la modification 
gratuite des mémoires MEM 
et que cela ne constitue plus 
un véritable « cadeau >» fait à 
ses acheteurs ; mais à peine 
une modeste, très modeste 
« fleur » en regard du prix de 
l'ensemble (PET +  dis- 
quette). 


J'apprécierais donc à l'a- 
venir, et je peux ne pas être 
le seul, que vos informations 
soient davantage « filtrées » 
et que vous ayez la certitude 
de la part du fournisseur que 
ce dont vous parlez soit ef- 
fectivement possible ou réa- 
lisable. 


Mon propos n'est pas de 
vous en attribuer la faute, 
peut-être vient-elle effecti- 
vement du fournisseur, mais 
je pense aussi que vous pre- 
nez la responsabilité de vos 
articles et de vos rubriques 
et, en l'occurence, c'estvous 
qui avez divulgué cette infor- 
mation. 


Enfin, je vous adresserai 
mes remerciements pour les 
«trucs» ou «l'abc du PET » 

Suite page 21 











21. 


- € 
2 0 Z 


INSTR NTS 


PROGRAMMES DISPONIE 


© GESHON DE STOCK 
COMPTABIDTÉ-GÉNÉRALE 
© ADMMSIRATION D 
© CABINET MÉDIE 
© LABORATORE D'ANAÎYS 
© FACTURATION YNTÉGRÉE 
@ DOCUMEATATION AUTOMATIQUE 
RAITEMENT BRCJEXTE 
DE FICHIER 


UBLES 
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service-lecteurs 





Les service-lecteurs de l'Ordinateur Individuel permet d'obtenir, des orga- 
nismes et sociétés, des informations complémentaires sur leurs activités et sur 


leurs produits. 


Les informations, contenues dans la partie magazine d'une part, et les publici- 
tés d'autre part sont référencées dans l'index ci-dessous. 

Utilisez la carte réponse ci-contre en cerclant les références des informa- 
tions, rédaction ou publicité, qui ont retenu votre attention. 





Magazine 


SL 1 - p. 104 - Système Silex de Leanord. 

SL 2 - p. 105 - Logiciels de Compusoft pour Apple Il. 

SL 3 - p. 105 - Programme de traitement de texte sur MBC- 
Alcyane. 


SL 61 - p. 106 - Crayon optique pour le PET. 

SL 62 - p. 106 - Cassettes Le Témoignage. 

SL 63 - p. 106 - Logiciels de FMG Corp. pour TRS-80. 

SL 64 - p. 106 - Interface sonore Interson pour PET 2001. 
SL 65 - p. 106 - Interpréteur LISP pour Apple. 

SL 66 - p. 106 - Traducteur de poche FA 300. . 

SL 67 - p. 107 - Micro-ordinateur LSI 11/2 de DEC. 

SL 68 - p. 107 - Ordinateur PDP 11V23. 

SL 69 - p. 107 - Editeur de texte Big Edit. 


SL 70 - p. 107 - Système de Franklin 2000 pour l'imprimerie. 


SL 71 - p. 107 - Imprimante ltoh 8300 chez Tekelec. 


SL 121 - p. 89 - Informations sur le club AFIn-CAU. 
SL 122 - p. 90 - Informations sur Microtel-Club. 
SL 123 - p. 91 - Informations sur le club Oedip. 


Publicité 


ABC (SL 166 p. 121): traductrice de poche. 
Castellani (SL 175 p. 26): ouvrage spécialisé. 
C.G.I.A. (SL 193 p. 87): logiciels sur mesure. 
Claude Bernard Université (SL 198 p. 92) : stage d'initia- 
tion. 
Comexor (SL 178 p. 32) : ordinateurs individuels, périphéri- 
ques et logiciels. 
Computer Boutique (SL 189 p. 84) : ordinateurs individuels 
et périphériques. 
Computerland (SL 161 p. 13): ordinateurs individuels, 
maintenance, logiciels. 
Datasoft (SL 187 p. 81): ordinateurs individuels et logiciels. 
DES (SL 197 p. 92) : système clés en main. 
Digital (SL 201 p. 103): cours de BASIC. 
Euro Computer Shop (SL 181 p. 48): ordinateurs indivi- 
duels, logiciels, formation et maintenance. 
Editions du P.S.I. (SL 200 p. 98) : feuille de programmation 
BASIC et livres spécialisés. 
Europe Electronic (SL 194 p. 87) : matériels, périphériques, 
systèmes clés en mains, formation. 
Eurostat (SL 174 p. 26): disquettes, cassettes, cartes ma- 

nétiques et autres supports magnétiques. 

.M.I. (SL 203 p. 105): systèmes clés en mains, mainte- 
nance, formation. 
Form Inform (SL 179 p. 37): stages de formation. 
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Gepsi (SL 173 p. 25): terminaux. 

Gepsi (SL 157 p. 9): ordinateurs individuels. 

Heathkit (SL 160 p. 12) : ordinateurs individuels tout montés 
ou en kit et périphériques. 

Illel (SL 180 p. 42 et 43) : ordinateurs individuels, logiciels, 
conseil et formation. 

Imagol (SL 202 p. 104) : calculatrices programmables, ordi- 
nateurs individuels, logiciels, conseils, livres. 

ISRE (SL 183 p. 67): ordinateurs individuels, logiciels, sys- 
tèmes clés en main. : 

ISTC (SL 153 p. 112): ordinateur individuel. 

ITT (SL 188 p. 82 et 83) ordinateur individuel 

JCS Composants (SL 163 p. 16): ordinateurs en kit. 
JCS Composants (SL 184 p. 68) : ordinateur individuel. 
KA (SL 195 p. 88): stages de formation. 

La Nacelle (SL 172 p. 25): livres spécialisés. 

Locasyst (SL 159 p. 11): ordinateurs individuels, systèmes 
clés en main. 

Logawal (SL 191 p. 85): ordinateurs individuels, périphéri- 
ques et logiciels. 

Lyon Computer Shop (SL 169 p. 23): ordinateurs indivi- 
duels, périphériques, logiciels, ouvrages et matériels divers. 
Malengé - Pont de Râches (SL 162 p. 14): imprimés en 
continu et à plat. 

Micrologiciels (SL 165 p. 21): périphériques et logiciels. 
Micromatique Europe S.A. (SL 151 p. 2) ‘ordinateur indivi- 
duel. 

MID (SL 182 p. 65): logiciels et systèmes clés en main. 
Midi Micro Informatique (SL 168 p. 23): systèmes clés en 
main. 

Minis et Micros (SL 171 p. 24): publication spécialisée. 
Offshore Electronics (SL 164 p. 17): ordinateurs indivi- 
duels, logiciels standard, programmes. 

Omnibus (SL 196 p. 92): micro-ordinateurs, périphériques 
et calculatrices programmables. 

Othello (SL 205 p. 106): tournoi de programmes. 
Pentasonic (SL 158 p. 10) : ordinateurs individuels tout mon- 
tés ou en kit et périphériques. 

Pentasonic (SL 199 p. 96): ordinateurs individuels et péri- 
phériques. 

Procep (SL 155 p. 6): ordinateur individuel. 

Procep (SL 185 p. 74) : ordinateur individuel. 

SAAE (SL 204 p. 106): ordinateurs individuels, logiciels, 
maintenance, formation et systèmes clés en main. 

Sanyo (SL 154 p. 4): ordinateur individuel. 

Sideg (SL 170 p. 24): logiciels, cassettes, livres et revues 
spécialisés. 

Sivéa (SL 192 p. 82) : ordinateurs individuels, périphériques, 
logiciels et livres spécialisés. 

Sogfagi (SL 190 p. 85): lecteurs de cassettes. 

Sybex (SL 167 p. 22): livres spécialisés. 

Sybex (SL 176 p. 27): logiciels. 

a (SL 152 p. 111): exposition et conférences spéciali- 
sées. 

Sybex (SL 186 p. 77): livres spécialisés. 

Tandy (SL 177 p. 28): ordinateurs individuels et formation. 
Texas Instruments (SL 156 p. 83): calculatrices program- 
mables. 
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Ne pas utiliser cette carte 


BULLETIN DE COMMANDE 


Pour vous abonner 
(pour commander des numéros) 


A 


a 


L'ORDINATEUR 
INDIVIDUEL 


le magazine de l'informatique pour tous 
utilisez cette carte 


(Voir au verso) 


PETITES ANNONCES GRATUITES * 
de 
L'ORDINATEUR INDIVIDUEL 
Complétez la grille ci-dessous en lettres d'imprimerie en utilisant une division, 
par lettre, signe ou espace. En aucun cas le message ne doit dépasser les sept 
lignes de 36 caractères, adresse comprise. Attention, seule l'adresse complète 
est admise : ni boîte postale, ni téléphone. 





Éd RSSEMEU NAME SR SEM R TBE RE 
CEAMÉNENENSSNÉSME 


HP NÉRSReMe CPC ET EME ES SSSR E 


* Ces petites annonces gratuites sont exclusivement réservées à des propositions entre 
particuliers sans objectif commercial: recherche de matériel d'occasion, création de 
clubs, échanges d'expériences, échanges de programmes et de documentation... 


Le journal ne garantit pas de délai de parution et se réserve le droit de refuser une 
annonce sans avoir à fournir de justification. 











Cette grille ne peut être utilisée plus de 3 mois après la sortie du présent numéro. 
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Critiques, Suggestions, souhaits. que nous lirons avec la plus 
grande attention et que nous publierons éventuellement. 
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L'ORDINATEUR INDIVIDUEL (Service abonnement) 
41, rue de la Grange-aux-Belles, 75483 Paris Cedex 10 ou 


| 
Î 
pour la Belgique : 204 avenue Brugman, 1180 Bruxelles. 
C] Je souscris un abonnement pour un an (10 numéros) à L'ORDINATEUR INDIVIDUEL. Î 
(Tarif: 120 FF TVA 4% incluse ; Etranger (*): 150 FF: Belgique : 900 FB). : 
C] Je désire recevoir les numéros antérieurs suivants. (Prix d'un numéro : 12 FF, Etran- | F 
GER D RE BUTS. JU FBI à ee A Ad | C om letez 
C] Je désire recevoir la cassette Basicois (PET. TRS-80 et Apple Il}. (Prix : 20 FFtic+5FF | 
DOTR EL EMDANE TONER TN DT PR D De SP ne | 
Je joins mon règlement indispensable äl'ordre de L'ORDINATEUR INDIVIDUEL par [ 
[1] chèque postal, [] virement postal (CCP 10 550 35 H PARIS), [] chèque bancaire, d'un | votre 
MORTARETOLA IAE EE. RE Re | 
MEMMe MIE RER code. | 
RFOTÉSSION ES Le SN or LT ne ; 5 = 
Adresse mire sataear ae ie eee rte f t 
 U ii AO | INTormation 
PaVS nt ce Code postal 111111 NO men. | 
La photocopie de ce bulletin rempli constitue une pièce justificative légale du règle- | — 
ment effectué. Aucune facture ne sera établie par nos services. | race 
| (4 
Cases réservées à nos services ELLI CHERS EE RE 1 
14 223 

{*) Tarif par avion: Afrique, Moyen-Orient : 170 FF, Amérique : 185 FF, Asie, Océanie : 200 FF. 12 
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» qui sontbienutiles aux débu- 
tants dont je fais partie. Et, 
comme le club PET est ina- 
bordable à cause du prix de 
l'abonnement, et vu le peu 
de services qu'il rend, toutes 
ces rubriques sont et seront 
bien utiles. 


Olivier Savin 
93 Noisy-le-Sec 


Vous avez parfaitement 
raison : nous prenons la res- 
ponsabilité de nos articles et 
de nos rubriques rédaction- 
nelles, notamment le «Ma- 
gazine », qui est exempt de 
toute publicité. 


En ce qui concerne ce 
chargement des mémoires 
MEM, étonnés et agréable- 
ment surpris qu'il Soit gra- 
tuit, nous avons vérifié par 
téléphone auprès de Procep 
que nous avions bien com- 
pris l'information telle que 
nous l'avons publiée par Ja 
suite. Ce n'est qu'alors que 
nous avons ajouté «signa- 
lons l'initiative...» car ceci 
nous paraissait effective- 
ment louable. 


A la réception de votre let- 
tre, NOUS avons manifesté à 
Procep votre surprise, et 
Procep nous a envoyé Ja 
mise au point publiée ci-des- 
Sous. 


En ce qui concerne le pro- 
blème général du « filtrage » 
des informations, ce n'est 
pas aussi simple que vous le 
Suggérez: lorsque nous 
avons vérifié auprès du four- 
nisseur guel'informationque 
nous avons reçue est bien 
exacte, et que nous l'inter- 
prétons correctement, il est 
très important de la publier, 
d'autant plus qu'elle peut 
rendre un grand service à 
certains de nos lecteurs. 
Dans certains cas, il se peut 
malgré tout que la bonne foi 
des fournisseurs et/ou la 
nôtre soient surprises. 


Nous souhaitons vivement 
que dans ce cas vous nous 
Signaliez le problème, que 
nous communiquons alors 
au fournisseur concerné, 
afin qu'il puisse prendre les 
mesures nécessaires: ré- 
Soudre un cas particulier, ap- 
porter une mise au point etc. 
N'hésitez donc pas à vous 
manifester ! 


L'O.I. 


Nous vous remercions d’a- 
voir publié dans votre journal 
(L'Ordinateur Individuel 
n°10 de septembre 1979) 
notre décision concernant la 
modification gratuite des 
anciennes MEM sur le PET 
2001 alors qu'elle est 
payante aux USA. 


n° 12 Nov. 79 


micrologiciels, 


NOS TROIS ACTIVITES TRS-80 : 


1 CONSEILS EN APPLICATIONS DE GESTION : 
Les programmes conçus pour votre application 
ne vous coûteront pas le prix de la machine! 


Nous avons omis de vous 
signaler que cette gratuité 
était assurée uniquement 
dans le cas d'un achat d'une 
unité de mini-disquettes, la 
connexion de l'imprimante 
ne nécessitant aucune mo- 
dification. 


Nous vous prions de nous 
excuser pour cette omission 
qui a pu induire en erreur vos 
lecteurs. 


Nous tenons toutefois à 
préciser que la modification 
des MEM peut être faite in- 
dépendamment de l'acquisi- 
tion des disquettes. 


Dans ce cas, elle est évi- 
demment payante et coûte 
412 FF ttc. Les possesseurs 
des P.ET. peuvent s'adres- 
ser à Procep ou aux distribu- 
teurs agréés pour acquérir 
ces nouvelles MEM. 


Elie Kenan 
Procep 
























































EDITEURS DE PROGRAMMES : 
Nous vous proposons plusieurs utilitaires et 
jeux dont nous représentons les auteurs 
(prix de 35 F TTC à 290 F TTC) 


NOUS RECHERCHONS DES AUTEURS EUROPEENS 









3 DISTRIBUTEURS DE MATERIEL : 


SCRIB-80 


vous permettra de connecter directement à 
voire clavier toute imprimante de type série 
(Heathkit, Texas, télétypes, etc.). Livrée avec 
câbles et programme = 390 F TTC 











BAISSE SUR LE KIT 16 K RAM 
NOUVEAU PRIX = 790 F TTC 
Bientôt stylo lumineux = 350 F TTC 














Des logiciels 
trop chers ? 





notre nouvelle adresse : 


10-12, rue du Moulin-des-Prés 
75013 Paris - Tél. 589 84 27 






Je vous ai découvert par 
hasard sous une pile d'au- 
tres publications. Je suis le 
patron d'un petit (tout petit) 
commerce et je pense « mi- 
cro» pour pouvoir résoudre, 
ou plutôt «aider dans», cer- 
tains problèmes tels que : 
comptabilité, gestion, factu- 
ration, etc. 


Je compte fort sur votre 
numéro pour m'aider à choi- 
Sir, ainsi que sur la petite an- 
nonce que je joins. 


J'aimerais connaître votre 
opinion sur les programmes 
distribués tels que comptabi- 
lité, etc. Vous apparait-il 
normal que leur prix de vente 
dépasse les 10000F (j'ai 
des exemples) pour les pro- 
grammes généraux et appli- 
cables à de multiples utilisa- 
teurs ? N'est-ce pas encou- 
rager la duplication «sau- 
vage »? N'y-a-t-il pas aussi 
de la part du distributeurune 
volonté de s'enrichir rapide- 
ment en profitant du man- 
que de concurrence ? Ou est- 
ce un problème de commer- 
cialisation ? Le fabricant ne 
pourrait-il s'en Servir 
comme produit d'appel pour 
vendre son matériel ? 

J. Letourneur 
14 Lisieux 
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TRADUCTRICE DE POCHE 


(95,3 x 156,3 x 31,8 mm) 





1999090860 S 
1 © © © © 3 © 53 53 -) 


OFFRE SPÉCIALE - GARANTIE 1 AN 


DELLE E EEE EEEEEE EEE GOERNER 


Bon de commande à adresser avec votre chèque à : 
A.B.C. Distribution Namps au Mont 80710 Quevauvillers 


ACTOSSO ER ER M eee dem R ERA NE de 


Codé Postal LL 21 lo ect imatememen cn 


Veuillez m'envoyez 1 LEXICON avec le module 6 Langues 
(anglais, français, allemand, espagnol, italien, grec) 

avec l'étui et le chargeur au prix de F. 1.275 T.T.C. 
En supplément le module 2000 mots français anglais à 
350 FT.T.C. 


Veuillez m'envoyez une documentation gratuite [] 


Le problème que vous évo- 
guez, celui du coût du logi- 
ciel, est extrêmement déli- 
cat : il est certain que, lors- 
qu'on réalise un programme, 
c'est le premier exemplaire 
qui coûte cher. Les exem- 
plaires suivants ne coûtent 
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INTRODUCTION 


RODNAY ZAKS 


AUX MICROORDINATEU 
INDIVIDUELS ET PROFE 











races o INTERFACE son 


TECHNIQUES 
NTERFA 
Sos . grgaoproCESSEURS 


AUSTIN LESÉA 
200NAY ZAKS 








LEXIQUE 
MICROPR: ESSEURS 





en France et aux U.S.A. 


introduction aux microordinateurs 
individuels et professionnels 
par Rodnay ZAKS 
280 pages 53 FTTC - Réf. C1 


Envisagez-vous l'achat éventuel d'un micro- 
ordinateur ? Ce livre vous présentera tous les 
aspects relatifs à l'utilisation à fin personnelle 
ou commercigle des nouveaux microordina- 
teurs : que peuvent-ils faire - et ne pas faire - 
leur coût - leurs limitations - les systèmes exis- 
tants - les risques - lequel choisir - les périphé- 
riques - comment ils fonctionnent - comment 
les programmer -les pièges. 


lexique microprocesseurs 

112 pages 19,80 F TTC - Réf. C2 
Livre de poche contenant non seulement la 
traduction de touslestermesusuels en anglais, 
mais leur définition en français, ainsiquetoutes 
les abréviations du jargon microprocesseur. 


nouveau ! 


programmation du 6502 
par Rodnay ZAKS 

280 pages 98 F TIC - Réf. C3 
Ce livre vous enseignera la programmation 
des systèmes basés sur le microprocesseur 
650O2.(à paraître) Pour lire ce livre il n'est pas 
nécessaire de savoir programmer. Il sera une 
référence indispensable à toute personne 
désirant se familiariser avec le 6502. 





le BASIC par la pratique 
par J.-P. LAMOITIER 
200 pages 65 FTTC - Réf. PBOI 


Comme de nombreuses techniques l'appren- 
tissage de la programmation nécessite de 
nombreux exercices pratiques. Celivre consti- 
tue un complément à tout livre de cours. Il 
comporte des exercices de difficultés varia- 
bles classés par rubriques. Les exercices ont 
été choisis en tenant compte de leur intérêt 
pédagogique et de leur intérêt sur le plan des 
applications concrètes. 
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lesmicroprocesseurs 


par Rodnay ZAKS et Pierre LEBEUX 
320 pages 98 F TTC - Réf. C4 


L'ouvrage de base sur les microprocesseurs 
pour toute personne ayant une formation 
technique ou scientifique. Il s'agit d'un livre 
conçu pour la formation, qui se lit facilement, 
malgré sa technicité. || enseigne pas à pas 
tous les concepts ettechniquesliés aux micro- 
processeurs, depuis les principes de base 
jusqu'à la programmation. Indépendant de 
tout constructeur, il présente les techniques 
“standard”, valables pour tout microproces- 
Seur, y compris l'interconnexion d'un système 
“standard”. Il introduit le MPU, son fonctionne- 
ment interne, les composants d'un système 
(ROM, RAM, UART, PIO, autres), leur intercon- 
nexion, les applications, la programmation, et 
les problèmes liés au développement d'un 
système. 


techniques d’'INTERFACE 
aux microprocesseurs 
par Austin LESEA et Rodnay ZAKS 
410 pages 125 FTTC - Réf. C5 


La réalisation d'interfaces à un microproces- 
seur n'est plus un art, mais un ensemble de 
techniques. Dans certains cas, il s'agit même 
d'un simple composant. Cet ouvrage complet 
présente de manière progressive, les concepts 
et techniques de base, puis étudie en détail 
les méthodes d'interface pratiques, des 
composants aux programmes (drivers). Il cou- 
vre tous les périphériques essentiels, du cla- 
vier au disque souple, en passant par les bus 
standards (de S10O à IEEE 488), etexamine les 
techniques de base de diagnostic et de mise 
au point. 

Niveau requis : compréhension du livre Ca. 


plus de 50 autres titres sur les microordinateurs 


C1 Envoyez 
CO EnvOye7-1"7r 
a: [0] 


Oint + frais d 





O1 les IV anis 


fe$S SUI 





01-79-11 


22 





SN D V'e-cin 


envol. | livre 


Ca 


CO] cs Ül P8or 


Envoyer à Sybex Publications 
18, rue Planchat, 75020 PARIS - Tél. : 370.32.75. 
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que le prix du support ma- 
gnétique. Si ce raisonne- 
ment est juste sur un plan 
purement formel et techni- 
que, il est faux Sur un plan 
économique. 


Soit en effet la société A 
gui écrit un programme pour 
la Société B. La réalisation 
du programme revient pour 
la société A, environ à 
1 OOO unités (monétaires 
non précisées !). Supposons 
que la société À décide de 
faire un bénéfice brut de 500 
sur la réalisation de ce pro- 
gramme et qu'il y ait un coût 
de support magnétique et de 
reproduction de 10. 


Si la société À ne vend 
qu'un seul exemplaire du 
programme, elle va le factu- 
rer 1510 à la société B. 

Si par contre, la société À 
espère vendre le programme 
à 10 sociétés, dont la socié- 
téB, elle va le lui facturer 
1 500/10 + 10 — 160. Tant 
que la société A n'aura pas 
vendu 7 exemplaires du pro- 
gramme, elle aura perdu de 
l'argent: c'est le risque 
qu'elle court en vendant le 
programme 160. 


Maintenant, considérons 
le problème de la société B. 
Elle peut, comme dans le 
premier cas, acheter le pro- 


yen 


he 


gramme à la société A — 
peut-être en exclusivité, 
pour être certaine gue À ne 


le revendra plus... ce qui lui 


ferait un bon bénéfice — 
Elle peut, comme dans le 
deuxième cas, l'acheter 160. 
Elle peut aussi décider que 
c'est trop cher, et le copier, 
Sans rien payer à À, c'est-à- 
dire le voler. 


Fort bien, direz-vous: B 
est gagnant ! 


Eh bien non, parce qu'en 
fait, À n'écrira plus de pro- 
grammes et plus personne 
ne pourra en acheter. 


Voilà, très simplement ré- 
sumé, le processus qui régit 
le marché des programmes. 
Vous pouvez également 
constater que, hélas, J/a 
seule chose qui empêche 
réellement le vol des pro- 
grammes, c'est en fait l'hon- 
nêteté de tous. Ce qui est no- 
toirement insuffisant. Ce qui 
amène À à augmenter ses 
prix. Ce qui incite davantage 
B à faire de la «duplication 
Sauvage », etc. 


Les conclusions 
peut en retirer ? 


qu'on 


— le prix du logiciel n'est 
pas directement lié à sa qua- 
lité, mais au nombre 
d'exemplaires qu'espère en 





mputer 


DEMONSTRATION 
PERMANENTE : 


SORCERER 
VECTOR GRAPHIC MZ 


PET 2001 


© Périphériques, 
imprimantes, consoles, moniteurs vidéo. 
@e Accessoires : cartes 
Bus $S-100, floppy-disk, cassettes, etc. 
e Littérature Informatique 


et électronique. 


e Logiciels professionnels 
VM Informatique sur demande. 
(comptabilité, stock, packs de gestion, etc...) 


Lyon Computer Shop 


105, Av. Dutriévoz (prolongement Av. Thiers) 
Lyon-Villeurbanne - tél. (78) 89.67.28 
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vendre son créateur, nom- 
bre qui dépend lui-même et 
de la qualité et du prix ; 


— il faut refuser de copier 
illégalement des pro- 
grammes, car tout le monde 
y est perdant à terme ; 


— il faut souhaîter que cha- 
que constructeur présente 
au moins un ensemble de 
programmes corrects et bon 
marché, ce qui ouvre le mar- 
ché des possesseurs de ma- 
chines et donc des clients 
éventuels de programme. 
Par ailleurs, le constructeur 
peut faire passer une partie 
du coût du programme dans 
son matériel et ainsi ne ven- 
dre qu'à un faible coût. C'est. 
par exemple, la politique sui- 
vie par la société américaine 
Cromenco, dont le matériel 
est très cher, maïs dont le lo- 
gicrel est très bon marché{(la 
plupart des logiciels coûtent 
100 dollars, soit environ 
450 FF). 





Des erreurs 
subreptices 





En réponse à un de vos 
lecteurs, vous affirmez, je 
cite: «.…. sont des pro- 


grammes que nous avons re- 
pris, testés. ». 


Alors pourquoi, dans votre 
a.b.c. du p.e.t., le programme 
repete-clavier ne veut-il pas 
fonctionner ? 


Je n'aurais pas écrit ex- 
près, mais puisque j'y suis, 
autant en profiter pour vous 
lancer quelques fleurs, et 
quelques chardons. Votre 
revue est suffisamment ac- 
cessible aux profanes (dont 
je suis). Mais de grâce ! Don- 
nez-nous des programmes 
lisibles et sans erreur: j'ai 
déjà assez de mal à adapter 
ceux que j'arrive à lire | 


J'ai quand même acheté 
chaque numéro depuis le 
premier, mais je ne m'abon- 
nerai point, et ceci pour deux 
raisons : 

. pourquoi s'abonner alors 
que le prix au numéro est le 
même ? 

. où je suis, ce qui dépasse 
des boîtes à lettres a trop 
tendance à «s'évaporer ». 


Encore un mot pour signa- 
ler un fait que je crois assez 
rare | 


Quand j'ai voulu acheter le 
PET,j'ai commencé à cher- 
cher à Marseille qui pouvait 
bien en vendre.J'aitrouvé la 
FNAC au Centre Bourse.k 


Novembre 1979 


MIDI 
MICRO 
INFORMATIQUE 


ouvre son département gestion : 


SYTÈMES DE GESTION COMPLETS 


Comptabilité 


Paye 


Stocks et inventaires 
Comptes clients 
Comptes fournisseurs 


26, rue M. Fonvieille 


Tél. 23.68.50 


TUULUUSE 
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LE PLUS GRAND CHOIX 
DE LIVRES ET REVUES 


_ 


@ IMPORTANTE BIBLIOTHÈQUE avec 
plus de 110 ouvrages (Advanced Basic, 
Z-80 Assembly Language Programming, 
6800 Ass. Lang. Prog., Programmation 
du 6502, Le langage Basic, La gestion des 
fichiers, etc….). 


@ INTERFACE SONORE pour PET et 
TRS-80. 

@ PROGRAMMES MUSICAUX et revues 
sur la musique. 


@ REVUES US. 


@ PROGRAMMES pour PET, Apple II, 
TRS-80, Sorcerer, Superboard Il/ 
Challenger 1P. 


@ CASSETTES C-10 vierge et sans amorce 
pour PET, TRS-80, Apple IL, etc. 



















ACCOUNTS 
PAYABLE 





ACCOUNTS 
RECETVABLE 





<AND 





By 


LON POOLE 
€». ns MARY. BORCHERS 


VENTE PAR CORRESPONDANCE en 
France et à l'étranger (hors taxes export) 


SIDEG sar 


B.P. 36 - 45 rue de la Chapelle 
75860 PARIS Cédex 18 
Tél. : (1) 203.05.03 







Je désire recevoir gratuitement votre catalogue ; 







Mon nom : 


CC 
CC 

CCC 

OCR  CCC 


creme VIE sms 


BON A RETOURNER REMPLI A : 
SIDEG - B.P. 36 - 75860 PARIS Cédex 18 


Revendeurs acceptés 
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Mémofiche er 


“4 


Minis et micros s'adresse aux informaticiens 
et électroniciens impliqués dans la conception, 
le développement, la réalisation et la mise en 
œuvre de systèmes à base de microprocesseurs | 
ou de mini-ordinateurs. SR 


Minis et micros récapitule l'actualité indus- 
trielle survenue dans le domaine en plein essor 
des mini-ordinateurs, micro-processeurs et cir- 
cuits électroniques associés. 


Minis et micros (23 numéros 
près de deux cents études par an, con 
matériels nouvellement arrivés. 
des comparaisons des produ 
famille ou d'emploi similaire, di 


ment gratuit, 01 Digest, l'annuaire des Fournis- | 
seurs en informatique. 


Pour s'abonner ou recevoir un spécimen 
gratuit : © me ae RS & 
utilisez le bulletin ci-dessous à adresser à: 
Minis et micros - Service abonnement 
41, rue de la Grange-aux-Belles : 

75488 Paris Cedex 10. Tél. : 238.66.10  . 

Tarifs d'abonnement pour unan 

(bi-mensuel) : Ne 


France : 240 FF - Etudiants : 80 FF 








[] désire recevoir un spécimen gratuit 
[ s'abonne pour un an à 
Minis et micros 
; as joindre de réglement, une 
EE ; Res ss sera ae 
Signature 
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b Mais il y a encore quelques 
jours, «ils» le vendaient 
800 FF de plus que le prix 
conseillé par Procep! J'ai 
donc écrit à ce dernier qui 
m'a envoyé l'adresse d'une 
boîte, hélas probablement 
fort peu préoccupée par la 
vente d'un P.S.I. à un ama- 
teur | 


J'ai donc continué à cher- 
cher et j'ai trouvé... Europe 
Electronique, rue Chateau- 
redon (près de la Canebière). 


La première fois, voulant 
«tripoter » avant d'acheter, 
je suis resté quatre heures. 
La seconde, un peu moins de 


0 REM REPKEY 
1 REM PAR J.R. 
3 


dizaines de feuilles photoco- 
piées ni des cassettes pro- 

grammes offertes !.. 
Jean-Paul Laurent 
Marseille 10 


Le programme de répéti- 
tion clavier ne fonctionne 
Das, parce que nous nous 
étions trompés en le reco- 
piant. 


Ceci est une explication, 
pas une excuse bien sûr. 


Vous trouverez ci-dessous 
le listing complet : les lignes 
10, 96, 149 et 200 sont à 
modifier par rapport à ce qui 
a été publié. 


VERSION JRT DU 24.&.79 
THOMAS & S. LUSTAC 


REM PARAMETRES DE VITESSE DANS LOC 915 & 924 


REM 133,3 ADRESSE DE DEPART 


5 D=901 

10 READ B : IF B<O THEN 200 
20 POKE D,B :D=D+1 :GOTO 10 
40 DATA 173,03,02 :REM 
50 DATA 201,255 £REM 
60 DATA 240,17 :REM 
70 DATA 238,132,03 2REU 
80 DATA 173,132,03 2REM 
85 DATA 201,15 2REM 
90 DATA 208,10 :REM 
95 DATA 169,255 :REM 
96 DATA 141,03,02 :REM 
97 DATA 169,8 2REM 
105 DATA 141,132,03 :REM 
145 DATA 76,133,230 £REM 
149 DATA -1] £REM 
200 POKE 538,3 :REM 


trois heures (mon épouse, 
qui m'accompagnait, s'im- 
patientait)}. La troisième, je 
repartais avec le PET que j'a- 
vais échangé contre un chè- 
que momentanément sans 
provision (ceci sur les offres 
de la bouiique hien entendu). 
Dix jours plus tard, je télé- 
phonai pour qu'ils l'encais- 
sent. Depuis, j'entretiens 
avec eux d'excellentes rela- 
tions, et ne manque pas de 
passer au magasin si j'aiun 
problème en programma- 
tion. 


Avouez qu'il faut le faire, 
de pousser à ce point la 
confiance et la gentillesse. 
Etencore, je ne parle pas des 


LDA ABS 515 
CMP # 255 
BEQ CLR 
INC CPT 
LDA ABS CPT 
cMP # 15 
BNE OUT 
REP LDA 255 
STA ABS 515 
LDA 8 
CLR STA ABS CPT 
OUT JMP 59013 
END 
RUN 


Ceci dit, le numéro 10, 
avec 12 programmes pu- 
bliés, dont 3 erronés, est ef- 
fectivement notre record sur 
ces deux tableaux. « Nous fe- 
rons mieux la prochaine 
fois», c'est-à-dire moins 
d'erreurs. 


En ce qui concerne votre 
expérience des boutiques ; 
d'après nos  renseigne- 
ments, une mauvaise circu- 
lation des informations est 
la source de l’anomalie que 
vous avez relevée à la FNAC, 
qui en général suit très bien, 
voire même précède, cer- 
taines baïsses de prix ; vous 
avez raison de comparer les 
prix avec la plus grande at- 


tention: 10% d'écart de 
prix, cela peut faire dans cer- 
tains cas 16 K de mémoire 
en plus ! 


Le programme de Master 
Mind publié dans le numéro 
10 ne marche pas. Etil n'est 
guère facile d'y faire la diffé- 
rence entre Î et |, entre zéro 
0 et la lettre O. 

Jean Cantin 
85 Challans 


Aïe, vous avez doublement 
raison ! Nous avons publié 








Ja fiabilité 


dans notre numéro 11 Ja 
partie manquante de ce pro- 
gramme. En ce qui concerne 
les choix des variables, notre 
rédacteur en chef vous ap- 
prouve pleinement et à 
trouvé scandaleux que l'au- 
teur du programme n'ait pas 
fait attention à ce point. 
Lorsque nous lui avons (avec 
ménagement) rappelé que 
l'auteur du programme, c'é- 
tait lui-même, sa confusion 
a été à son comble et il a juré, 
mais un peu tard, qu'il ne fe- 
rait plus de telles erreurs. + 












à micro- prix 


Terminaux 
Regent 
20 et 25 


Î 


‘Régent 2 


Désormais, la fiabilité ADDS à moins de 5.000 F. 

Régent 20: 241. x 80 cm Mai. et Min. AZERTY-QWERTY 
110-9600 Bauds Mode Contrôle. 

Régent 25: Idem + clavier numérique et commande curseur. 

: OEM quantité supérieure à 25/an. 

Appelez-nous: stocks disponibles. 


GE | Dent Mana 75002 Paris 


Tél.: 233.6114 + - Télex: LORESOL 220104 F 














DEPARTEMENT INFORMATIQUE 


TOUS OUVRAGES FRANÇAIS 
ET ETRANGERS 


2, rue Campagne-Première 75014 PARIS - Tél. 322 56 46 


Pour toutes précisions sur la société ou le produit présenté ci-dessus : 


n° 12 Nov. 79 


25 





référence 172 du service-lecteurs (page 19) 


L'Ordinateur Individuel 


DOSSIER STANDARD n 
D'ANALYSE INFORMATIQUE fous les samedis 


MICRO MINI ou MEGA INFORMATIQUE 


DOSSIER STANDARD D ANALYSE FONCTIONNELLE 
CCONCEPTUELLE) 


DOSSIER STANDARD D'ANALYSE ORGANIQUE Sans 


par XAVIER CASTELLANI 


Docteur-ingènieur en informatique (Grenoble) 






Vous pouvez vous initier, puis vous former à 


l'analyse informatique grâce à cet ouvrage qui 





jl hebdo 


présente en des termes simples à comprendre tous 
Les aspects de L'analyse. 

De plus, toutes les caractéristiques des points 
à'analyser sont précisées dans Les documents des 
dossiers. Ils vous aideront Lors de vos analyses, 


vous éviteront des oublis et pus ee la ve professionnelle 


vous permettront de documenter facilement vos réa- 





Lisations quels que soient Le matériel et ‘Le Lan- d l'; k . 
gage utiiisès. e linomafque 


Prix de vente Etranger 
(frais de port inclus) (envoi par avion) 
— tome 1 (306 pages) 

— tome 2 (300 pages) 


Commande, accompagnée de votre réglement, à faire 


parvenir à MA. CASTELLANI - Diffuseur h 
A Las le nn oe chez votre marchand de journaux 
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cs NASHUA 
em WABASH 


OEM - ECOLES 
REVENDEURS - UTILISATEURS 
CONSULTEZ-NOUS ! 


Eee ere 


TOUS SUPPORTS MAGNÉTIQUES 






















Importateur direct agréé 


_- EURO/TAT: 


23, rue Caravelle. 13003 Marseille | 
Tél. (91) 62.06.90 
50.81.60 


440 F la boîte de 10 disquettes (Double face, double densité) 
240 F la boîte de 10 disquettes (Simple face, simple densité) 
120 F la boîte de 25 cartes 

410 F la boîte de 10 cassettes 


Prix TTC - Franco port et emballage 















Ü Nous désirons recevoir un devis pour les supports marqués d’une croix ci-dessus exemple JX 
Ê Veuillez nous expédier par retour : ……… disquettes, … cassettes, …… Cartes, que nous 
payons par : [] chèque joint  [ traite acceptée à 30 jours, domiciliée. 


NOR Re Société. Re Cachet Société 
FLOTOSSION 2 en Ge Re ne Activité DRE PAS ONE 
AATOSSG TN ne AUTESSEE ER RER .. 

es Code postal ré 8 
Tél ER Signature Personne à contacter 8 


CUS CUS DUREE GENS CRNUS CUS CNRS GONE MUR CUS GUN NN URS CUUN CUNNUN ŒUNNN MIND GUN GUN ENS ŒUNUN MURS GUNNN NUS ENNUN CONNUS CONS DNS MU MIN NN MR mu 
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Un peu de technique 





> Lecteur de votre revue de- 
puis quelques mois, mais en- 
core profane dans le monde 
de l'informatique, je me per- 
mets de vous interroger sur 
le sujet suivant. 


Je suis dans l'obligation 
de tenir un fichier bibliogra- 
phique, rangé par ordre al- 
phabétique (exemple : septi- 
cémies à pneumocoques, 
Durand D. et Dupont R. 
American Journal of Mede- 
cine, 1978, 14, 121), et dont 
là manipulation n'est pas 
toujours très aisée lorsqu'on 
veut établir une bibliogra- 
phie exhaustive sur un sujet 
donné. 


J'ai pensé que l'ordinateur 
peut avantageusement rem- 
placer ce système manuel. 


Qu'en pensez-vous ? 
Quels conseils pouvez-vous 
me donner dans la prépara- 
tion du programme ? Quel(s) 
ordinateur (s) me conseillez- 
Vous ? 


Dr Alain Lobel 
77 Lagny-sur-Marne 


Votre lettre met en valeur 
plusieurs question: est-il 


possible de stocker simple- 
ment des fiches [ici de bi- 
bliographie) sur un PSI? 
Quel matériel prendre ? 


En ce qui concerne la pre- 
mière question, la réponse 
est clairement OUI. Vous 
trouverez dans la rubrique 
«l'apple épluché » de notre 
numéro 11 des indications 
et des idées gui ne s'appli- 
qguent pas qu'à l'Apple. Il est 
donc tout à fait possible de 
créer et d'explorer dans l'or- 
dre alphabétique un tel fi- 
chier. 


Mais vous posez implicite- 
ment une autre question, qui 
est celle de l'utilisation pour 
établir une bibliographie ex- 
haustive. Le problème, là, 
est un petit peu plus com- 
plexe, etil n'est pas facile d'y 
répondre dans l'absolu sans 
savoir comment vous consti- 
tuez une telle bibliographie. 
Si vous le faites en cher- 
chant tous les titres quicom- 
mencent par exemple par 
« Septicémie », alors le clas- 
sement alphabétique sur ces 
titres est parfait, et vous 
pourrez très facilement avoir 
une liste exhaustive. Si par 
contre, vous cherchez tous 
les titres qui contiennent par 
exemple «pneumocoques » 


{et qui ne commencent pas 
seulement par ce mot} le 
problème est un peu plus 
complexe et il vous faudra 
prévoir un autre système de 
recherche. 


Dans le cas présent. une 
solution imparfaite, mais qui 
marche, consisterait à pré- 
voir deux méthodes de re- 
cherche : 


. la première sur le pre- 
mier mot du titre. Le pro- 
blème de cette recherche 
aura ici été résolu en réalité 
par le fait même que les 
fiches sont classées dans 
l’ordre alphabétique. Vous 
utiliserez donc ici les possi- 
bilités d'accès direct aux 
fiches déjà classées : cette 
recherche, qu'apparemment 
vous effectuez souvent, se 
fera très vite. 


. la deuxième méthode de 
recherche consistera à ex- 
plorer séquentiellement (et 
non plus obligatoirement 
dans l'ordre alphabétique) 
tout votre fichier, et à cher- 
cher dans chaque fiche un 
certain mot: par exemple 
«pneumocoque » dans le ti- 
tre, ou «Durand» dans le 
nom d'auteur, etc. Cette re- 
cherche séquentielle sera 
certainement longue, mais 


si vous ne la faites qu'à titre 
exceptionnel, ce n'est pas 
trop gênant, et cela ne vaut 
pas la peine de chercher à la 
rendre plus rapide — ce 
qu'on pourrait faire avec des 
systèmes de listes secon- 
daires. 


Quel matériel prendre ? II 
vous faut obligatoirementun 
système avec une ou deux 
{mini) disquettes et un SED 
(Système d'Exploitation des 
Disquettes, en anglais DOS) 
gui permette facilement de- 
puis BASIC un accès direct. 


1! vous faudra sans doute 
32 ou 48K de mémoire 
MEV, afin de pouvoir garder 
en permanence une table 
d'index en mémoire cen- 
trale. 


Une autre possibilité 
consiste à acheter non pas 
l'ordinateur seul {ce qui vous 
laisse avec un problème, /a 
rédaction du programme), 
mais l'ordinateur et un pro- 
gramme correspondant à ce 
que vous voulez faire (ce qui 
vous donne une solution). 
Vous pourrez alors sans 
doute par la suite compléter 
et améliorer ce programme 
Si vous souhaïtez de nou- 
velles possibilités. 





humilier 
votre ordinateur ? 


les logiciels sont là! 


catalogue gratuit sur simple demande 





Les programmes d'application 
sont disponibles dans trois domai- 
nes : Jeux - Éducation - Connais- 
sance de soi, 


Les cassettes sont disponibles pour 
APPLE Il, PET, SORCERER, OHIO 
SCIENTIFIC, CHALLENGER IP, TRS80O. 


Les disques fonctionnent avec le 
système CP/M. 


À partir de 75 FF TIC seulement ! 
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Tand 


COMPUTER CENTER 


TRS-80 


-_ FRANCE - NEUILLY - 23, rue du Château 92100 - Tél. 745.80.00 
* BELGIQUE - BRUXELLES - 35, Bd. de la Cambre 1040 - Tél.02/647.23.75 


NOTRE SYSTEME DE BASE 


e Complètement monté et testé ! 
e Champs d'application multiples ! 


3.495. 24,995: 


Ce système de base caractérisé par une mémoire RAM 4K et par 
le langage de programmation BASIC Level ! offre une capacité très 
suffisante pour les diverses applications du TRS-80 à la maison 
(gestion du budget familial, prévisions des menus de la semaine, 
jeux...), au bureau (comptabilité...) ou à l’école (cours de mathé- 
matiques, de langues...). || se compose d’un clavier à 53 touches, 
d’un écran vidéo de 30 cm, d’un cassettophone, d’un bloc d’ali- 
mentation, d'un manuel détaillé en français et de deux cassettes. 


Augmentez les possibilités de votre TRS-80! 
Voyez le très vaste assortiment de nos périphéri- 
ques: les interfaces d'extension, les imprimantes, 
les systèmes mini-disk, le synthétiseur de voix. 


Pour de plus amples informations, veuillez ren- 


voyer aux adresses sus-mentionnées le coupon 
ci-contre dûment complété. 





Se 4 et Ho 


k ADRESSE PERSONMNENRE 0. eerors 2 0 


26-1001 








ET VOICI UN SYSTEME PLUS ELABORE 


e Capacités étonnantes ! 
e Avec clavier numérique ! 


2.289. 37.985:.. 


La combinaison du langage BASIC Level || avec une mémoire RAM 
16K offre une très grande souplesse d'emploi et permet de résoudre 
quasi tous les problèmes d’une petite ou moyenne entreprise. Appli- 
cations dans de nombreux domaines: gestion de fichiers, calcul des 
Salaires, facturation, comptabilité générale; mathématiques scientifi- 
ques. Et si vous le désirez, il vous est possible d'ajouter à ce 
système un interface d'extension, des systèmes mini-disk, une 
imprimante. 26-1006 





SC ADRESSEDE VOIRE SOCIÈRE 27. Ÿ 
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Au moment où 

vous lisez ces lignes, 
les ordinateurs 
individuels 

de la première tranche 
des « 10 000 » 
commencent à être 
livrés 

à l'Education Nationale 
et installés 

dans les lycées. 

Le thème 

de l'enseignement 
n'était pas absent 

des sujets abordés 
lors de la Semaine 
Informatique et Société, 
et cet article reprend 
en grande partie 
l'exposé qu'y a fait 
Jacques Hebenstreit. 
Entre les pessimistes 
à tout crin 

et les optimistes 
inconditionnels, 
l'auteur se situe 

parmi les 

«réalistes tranquilles », 
et nous propose 

trois Scénarios 

de ce que pourrait être 
l'enseignement 

dans les années à venir. 
Quoi qu'il en soit, 

la mise en place 

de l'informatique 

dans l'enseignement 
est une tâche 

de longue haleine, 

et on ne peut parler 
de «révolution ». 

Elle passe par 

une modification 

de la mentalité 

des enseignants 
comme des enseignés, 
qui ne peut être 

que progressive, 

et entraîne 

la mise en place 

de 1 à 1,5 million 
d'ordinateurs. 
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Opinion 





l'ordinateur 
dans les 
lycées : 


scénarios de demain 





Il est généralement peu connu 
qu'entre 1970 et 1979 s'est dérou- 
lée en France une expérience d'in- 
troduction de l'informatique dans 
l'enseignement secondaire (*). 
Cette expérience a touché 58 lycées 
sur 1 200, et est considérée comme 
exemplaire par nombre d'observa- 
teurs étrangers. 


Aujourd'hui, le bilan de cette ex- 
périence peut être considéré 
comme largement positif : quelque 
400 programmes sont diffusés à 
plus de 7 000 exemplaires ; 70 % 
d'entre eux sont considérés par les 
utilisateurs comme «bons » à «ex- 
cellents »; un millier d'enseignants 
est engagé, à des titres divers, dans 
l'utilisation de l'informatique dans 
les lycées ; et les quelque 500 ter- 
minaux installés dans les lycées 
sont utilisés en moyenne 20 heures 
par semaine. 


En 1976, l'évolution de la techno- 
logie a laissé prévoir l'apparition de 
nouvelles classes de machines : les 
implantations de matériels ont été 
arrêtées. Par contre, des plages ho- 
raires ont continué à être affectées 
à un certain nombre d'enseignants 
afin de leur permettre de rédiger 
des produits logiciels qui se sont, en 
effet, multipliés. 


{*) Cette expérience est bien sûr connue des 
lecteurs de L'Ordinateur Individuel, notam- 
ment depuis nos numéros 4 («L'Ordinateur 
prof»), 5, 6 et 7 - NDLR 
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La décision récente d'implanter 
10000 ordinateurs individuels 
dans l'enseignement secondaire 
pendant les cinq années à venir ne 
va pas sans poser quelques pro- 
blèmes, comme chaque fois que 
l'on passe d'un stade expérimental 
au stade de l'application. 


L'informatique dans l'enseigne- 
ment pose, en effet, des problèmes 
très différents de ceux que l'onren- 
contre lorsqu'on informatise une 
entreprise industrielle ou commer- 
ciale, car, dans notre système édu- 
catif, l'enseignant a l'entière res- 
ponsabilité pédagogique de sa 
classe : rien ni personne ne peut 
donc l'obliger à utiliser les ordina- 
teurs mis à sa disposition. En 
conséquence, la motivation des en- 
seignants est un facteur décisif 
pour la réussite de l'opération. C'est 
pour cette raison que l'opération 
«des 10 000 » a été assortie de dis- 
positions relatives à la formation 
des enseignants. 





Différentes façons 
de percevoir 
l'avenir... 





Un examen, même superficiel, 
des rapports de prospective et 
autres descriptions du futur permet 
de classer les futurologues en trois 
catégories. 


La première catégorie est celle 
des pessimistes qui nous prédisent 
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l'Apocalypse pour demain ou, au 
plus tard, après-demain. Elle est, de 
loin, la plus nombreuse car elle a ré- 
gulièrement la préférence des mass 
média qui, volontairement ou non, 
sont amenés à flatter le goût du 
grand public pour le sensationnelet 
les films-catastrophe. 


La deuxième catégorie est celle 
des optimistes pour lesquels l'évo- 
lution technique et technologique 
sont génératrices de mieux-être et 
de progrès social. Il faut reconnaître 
que l'évolution de ces dernières an- 
nées ne contribue pas à accroître 
leur audience. 

La troisième catégorie est celle 
de la voie moyenne. Elle est peu 
écoutée. Parce qu'elle évite d'utili- 
ser le terme «révolution » à propos 
de tout et de rien. Parce qu'elle 
prend en compte les pesanteurs so- 
ciologiques qui font que les choses 
changent autrement qu'en surface, 
et moins vite qu'on le dit. Enfin et 
surtout, parce qu'elle a le tort de 
mettre les citoyens en fance de 
leurs responsabilités en disant que 
c'est aujourd'hui que demain se fait, 
et que l'avenir sera ce qu'ils le fe- 
ront. 


Ceci étant, il n'est pas surprenant 
que l'on trouve pour l'enseignement 
et notamment l'EAO (Enseigne- 
ment Assisté par Ordinateur) trois 
types de scénarios. 


Les scénarios pessimistes 


Les scénarios pessimistes oscil- 
lent entre le futurisme du « Meilleur 
des Mondes »selon Aldous Huxley et 
le misérabilisme de «1984» de 
Georges Orwell. 


On y voit la totalité des.connais- 
sances humaines répartie dans des 
banques de données étroitement 
contrôlées par le gouvernement, et 
reliées entre elles par un puissant 
réseau de transmission. Tous les 
imprimés ont disparu. Journaux et 
livres sont consultés par l'intermé- 
diaire de l'ordinateur domestique 
devenu obligatoire. Le droit à l'ac- 
cès à l'information est strictement 
réglementé. L'école a disparu, rem- 
placée par la formation à domicile 
sur l'ordinateur domestique. Le type 
et le niveau de formation accessi- 
bles à chaque individu sont stricte- 
ment contrôlés par le Ministère de 
l'Economie, afin d'assurer une liai- 
son harmonieuse entre les compé- 
tences ainsi développées et les be- 
soins de l'économie nationale. Le 
tout, naturellement, pour le plus 
grand bien de chacun car l'indivi- 
dualisme n'a pas perdu ses droits, 
du moins dans les discours officiels. 


En bref, l'EAO, est devenu l'«En- 
doctrinement Assisté par Ordina- 
teur » 
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Les scénarios optimistes 


Les scénarios optimistes sont la 
version libérale du scénario précé- 
dent. Les banques de données exis- 
tent mais elles appartiennent à des 
sociétés privées, au même titre que 
de multiples réseaux de transmis- 
sion. L'ordinateur domestique est 
également généralisé maïs résulte 
du libre choix des individus. Des or- 
dinateurs de poche à écran plat in- 
corporé permettent une liaison 
hertzienne avec n'importe quel ré- 
seau, n'importe où dans le monde, à 
un prix dérisoire, et l'on entend par- 
tout le léger bruissement des cla- 
viers sur lesquels tout le monde s’a- 
charne pour améliorer encore les 
services déjà hyper-sophistiqués 
offerts par les logiciels existants. 


Les assemblées délibératives ont 
disparu, remplacées par la démo- 
cratie directe où, pour chaque déci- 
Sion, on procède par consultation 
directe des citoyens concernés, à 
partir de leurs terminaux domesti- 
ques. La liberté d'expression atteint 


des sommets insoupçonnés puis- 
que tout individu ou groupe d'indivi- 
dus a la possibilité d'introduire ses 
libellés ou le texte de ses revendica- 
tions dans une banque de données, 
et donc de les rendre accessibles à 
tous, moyennant une redevance 
modeste et, de toute façon, sans 
commune mesure avec les capitaux 
DÉS à la création d'un jour- 
nal. 

Grâce à la compétition entre les 
sociétés de service, les logiciels 
d'enseignement incorporant les 
techniques d'intelligence  artifi- 
cielle ont atteint des degrés de com- 
pétence et d'adaptation supérieurs 
à ceux de meilleurs pédagogues, ce 
qui permet à tout un chacun de pas- 
ser à l'âge de 15 ans le diplôme na- 
tional de Doctorat d'Etat, tout en 
continuant à fréquenter l'école pour 
améliorer ses capacités d'expres- 
Le orale et de communication so- 
ciale. 

En bref, l'EAO est devenu l'Epa- 
nouissement Assisté par Ordina- 
teur. 





Une vision optimiste de l'avenir : un système individuel qui permet l'accès à de nombreuses 
banques de données touchant une grande variété de secteurs. 
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Les scénarios réalistes 


Lorsqu'on réfléchit aux scénarios 
réalistes, un certain nombre de 
constatations s'imposent dès l’a- 
bord. 


© D'ici 5 ans, lorsque les 10 000 
ordinateurs individuels de l’Educa- 
tion Nationale seront en place, une 
simple règle de trois conduit à la 
conclusion que, pour la scolarité se- 
condaire, et encore, uniquement 
pour ceux qui accèdent au second 
cycle, il y aura 1 poste de travail 
pour 70 élèves, soit 1 poste de tra- 
vail pour 2 classes. Si l'on veut, tou- 
jours dans le second cycle, que cha- 
que élève dispose d'un terminal 
chaque jour pendant une heure (1 
poste pour 8 élèves), c'est en fait 
100 000 ordinateurs qu'il faudrait 
installer. Pour étendre ceci au pre- 
mier cycle du secondaire, il faudrait 
y ajouter 300 000 ordinateurs, et 
500 000 ordinateurs supplémen- 
taires pour l'étendre à l'enseigne- 
ment élémentaire. Enfin, pour cou- 
vrir les écoles maternelles, il en 
faudrait encore 300 000. 

En d'autres termes, l’informati- 

que ne pourra devenir «quoti- 
dienne » à l'école que lorsque 1 mil- 
lion à 1,5million d'ordinateurs 
auront été installés. Si l'on réfléchit 
aux seules difficultés pratiques que 
rencontrera la mise en œuvre d'une 
opération de cette ampleur, sans 
même parler des sommes considé- 
rables à investir et pour le matériel 
et pour la nécessaire formation des 
enseignants, il devient évident qu'il 
s'agit d'une entreprise de longue 
haleine. Il est abusif, dans ces 
conditions, de parler de «révolution 
pédagogique » et de «révolution cul- 
turelle », au moins dans le cadre de 
l'éducation institutionnelle. 
@ L'on entend dire de plus en plus 
souvent que la «révolution »viendra 
de l'extérieur du système tradition- 
nel et l’on évoque, à ce propos, l'en- 
vahissement des foyers par les or- 
dinateurs, en citant les millions 
d'ordinateurs individuels déjà ven- 
dus. Objectivement, force est de 
constater que les millions en ques- 
tion n'existent que dans l'imagina- 
tion de certains. 

Si l'on se réfère aux dernières 
statistiques américaines parues 
(Mai - Juin 1979), il s'est vendu, aux 
USA, en 1978, environ 200 000 mi- 
cro-ordinateurs dont 56 % aux pe- 
tites entreprises, 22% aux ama- 
teurs et 11 % dans les établisse- 
ments d'enseignement, soit 
44 000 micro-ordinateurs à usage 
individuel. 

Ces mêmes statistiques pré- 
voient pour 1980 un doublement du 
nombre total de micro-ordinateurs 
vendus par rapport à 1978, dont 
67 % aux petites entreprises, 9% 
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pour les amateurs et 9 % pour les 
établissements d'enseignement. 


En cumulant les résultats pour 
78, 79 et 80, on arrive ainsi, fin 
1980, aux USA, à environ 100 000 
micro-ordinateurs individuels dans 
l'enseignement pour un pays de 
200 millions d'habitants, en 
constatant, au passage, que les pré- 
visions de vente aux amateurs sont 
plus faibles pour 1980 qu'en 1979. 


A-t-on le droit, dans ces condi- 
tions, de parler de « révolution » ? 


@ Les ordinateurs de bas de 
gamme actuels, c'est-à-dire les mi- 
cro-ordinateurs les moins chers, 


moires mortes. Parce que les jeux 
peuvent avoir une valeur éducative 
non négligeable, il existe un risque 
non négligeable de voir le grand pu- 
blic confondre ces jeux et jouets de 
plus en plus sophistiqués, avec l'é- 
ducation proprement dite. 


®@ L'ordinateur possède, sur le plan 
pédagogique, un ensemble de ca- 
ractéristiques différentes de tous 
les outils pédagogiques qui l'ont 
précédé car elles reposent sur une 
caractéristique nouvelle : l'interac- 
tivité. 

Il faut cependantreconnaître qu'à 
l'heure actuelle et dans l'immense 
majorité des cas, cette interactivité 


L'ordinateur possède, sur le plan pédagogique, un ensemble de caractéristiques qui lui sont 
propres (Photo prise lors de l'expérience d'Arc et Senans]. 





sont mal adaptés à une utilisation 
interactive agréable pour l'usager, 
ce qui est une condition impérative 
pour l'enseignement assisté, sous 
peine de créer le découragement 
une fois que l'effet de nouveauté 
aura disparu. 


En effet, dans les matériels exis- 
tants, les écrans sont petits, la défi- 
ninition est faible, l'utilisation en 
mode graphique est rudimentaire, 
l'interaction se limite presque tou- 
jours uniquement au clavier, la pré- 
sentation d'images tant soit peu 
complexes ou réalistes est impossi- 
ble, la présentation de séquences 
de dessins animés extraordinaire- 
ment difficile, etc. 


Les remèdes aux difficultés ci- 
dessus existent dès aujourd'hui, y 
compris la possibilité de construire 
ou de modifier des images en tou- 
chant simplement l'écran du doigt, 
mais ils sont encore très coûteux et 
il faudra encore attendre quelques 
années avant qu'ils apparaissent 
sur les matériels de bas de gamme 
qui sont seuls accessibles au grand 
public. 


Par contre on voit déjà, et l'on 
verra de plus en plus, apparaître des 
jeux et jouets plus ou moins éduca- 
tifs, basés sur l'utilisation intensive 
de microprocesseurs et de mé- 
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est utilisée en EAO de manière ex- 
trêmement rudimentaire et qu'on 
est, peut-être, jusqu'à présent, 
passé à côté de l'essentiel. 


Deux phénomènes importants 
ont été observés depuis plusieurs 
années mais n'ont été ni approfon- 
dis ni exploités en pratique, bien 
qu'ils risquent à terme de modifier 
la mentalité des élèves et donc la 
relation maître-élève et, par consé- 
quent, l'ensemble du processus pé- 
dagogique (*). 


@ La programmation, au niveau 
de l'utilisateur et au premier degré, 
confère à l'écriture une propriété 
qu'elle n'a jamais possédée jusqu'à 
présent : ceile de l’action. Au lieu 
d'exécuter une action, il suffit de la 
décrire pour en obtenir l'exécution 
immédiate ou différée, sans autre 
intermédiaire qu'un bouton à pres- 
ser. Il s'agit d'un mode d'interaction 
avec l'environnement qui est radi- 
calement nouveau. Il paraît très pro- 
bable que l'utilisation délibérée de 
cette propriété avec des enfants de 
5 à 12 ans risque de modifier leur 
mode de construction de ce que Pia- 


(*] cf également les articles sur l'utilisation 
pédagogique des ordinateurs, notamment 
dans L'OI MmA4et5 
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get appelle le schéma logico-ma- 
thématique du monde qui les en- 
toure, et donc d'apporter une di- 
mension nouvelle à l'enseigne- 
ment. Il faut ajouter que de 
nombreuses recherches seraient 
souhaitables dans ce domaine car 
très peu de travaux ont été réalisés, 
mais qu'en attendant le résultat de 
ces recherches, les déclarations sur 
la possibilité de faire acquérir, par 
ce biais, à des enfants de 5 à 10 ans 
les concepts de base de calcul diffé- 
rentiel relèvent de la plus haute fan- 
taisie ou, au mieux, de la naïveté, si 
ce n'est de l'escroquerie intellec- 
tuelle ou, à la limite, de la promotion 
commerciale déguisée. 


@ Un élève qui se sert d'un ordina- 
teur inverse, à son profit, dans le ca- 
dre de cette activité, la relation maî- 
tre-élève qui le lie à son professeur. 
L'élève devient, en effet, celui qui 
ordonne, celui qui prescrit, celui qui 
fournit l'information et qui surveille: 
son exécutant pour S'assurer que 
l'exécution est correcte. Presque 
tous les élèves perçoivent subcons- 
ciemment ce renversement des 
rôles, même si peu d’entre eux par- 
viennent à l'expliciter. Il n'est pas 
douteux, cependant, que ce phéno- 
mène contribuera à modifier, à 
terme, la relation enseignant-élève. 


En d’autres termes, l'examen des 
produits d'EAO qui existent à 
l'heure actuelle montre que ceux-ci 
sont, dans leur écrasante majorité, 
le reflet pur et simple de la pratique 
pédagogique plus ou moins tradi- 
tionnelle. À terme, cependant, l'uti- 
lisation quotidienne de l'ordinateur 
à l'école finira pas induire des chan- 
gements de mentalité, et chez les 
élèves, et chez les professeurs, qui 
provoqueront inexorablement une 
modification de la pédagogie. Pour 
les raisons évoquées ci-dessus, le 
changement sera lent et risque de 
passer inaperçu à cause même de 
sa lenteur. Il semble d'autant plus 
indispensable d'y réfléchir afin de 
maîtriser ce changement plutôt que 
de le subir. 

* 


* * 


Les micro-ordinateurs et leurs 
produits dérivés existent aujour- 
d'hui et vont se multiplier dans l'a- 
venir à des prix de plus en plus bas, 
mais le phénomène, observé objec- 
tivement, ne semble avoir aucune 
des caractéristiques du raz de ma- 
rée que d'aucuns prédisent. 

L'informatique dans l'enseigne- 
ment peut devenir, sans aucun 
doute, un puissant outil de rénova- 


tion pédagogique si elle est utilisée 
au bon moment, au bon endroit et à 
bon escient, c'est-à-dire comme un 
outil supplémentaire dans la pano- 
plie des outils pédagogiques de l'en- 
seignant. 


Les changements provoqués par 
cette introduction n'auront rien 
d'une «révolution » et c'est précisé- 
ment là que réside le danger car, par 
leur lenteur même, les change- 
ments risquent de passer inaper- 
çus, c'est-à-dire d'échapper à tout 
contrôle pour aboutir finalement à 
une situation de fait inacceptable 
mais à laquelle on ne pourra plus 
rien changer car il sera trop tard. 


Si l'on n'y prend pas garde, cet 
état de choses peut permettre ou 
justifier à terme tous les dérapages 
vers des scénarios plus ou moins 
pessimistes, particulièrement dans 
les périodes de crise ou de pénurie. 
C'est le rôle des citoyens de ce pays, 
qu'ils soient enseignants ou non, de 
veiller de manière permanente et 
d'intervenir, le cas échéant, pour 
que le pire ne se produise pas car, 
en définitive, si la technique est 
neutre, son utilisation est toujours 
le résultat d'un choix politique. 





Jacques Hebenstreit 
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La créativité 

a fait l'objet de 
nombreuses études 
depuis les années 50 
aux Etats-Unis 

et le début de 

la présente décennie 
en France. 

Mais qu'est-ce que 

la créativité ? 

On peut la définir 
comme l'ensemble des 
méthodes et des 
techniques destinées à 
stimuler l'aptitude 

à créer, 

aptitude qui est 
souvent elle-même 
dénommée créativité. 
Est-il possible 

que l'informatique 
soit un soutien 

à une telle aptitude, 
dont on peut considérer 
qu'elle ne fait appel 
qu'à l'intuition, 
qualité qui n'est 
certes pas l'apanage 
des ordinateurs ? 

Oui ! affirme l’auteur 
de cet article. 

Dans la vie 
professionnelle, comme 
dans la vie domestique, 
l'ordinateur peut être 
utilisé comme 

outil de stimulation 
créatrice. 

Vous trouverez ainsi 
le schéma d'un 

« système général de 
stimulation créative », 
utilisable sur 
ordinateur individuel, 
et applicable 

à toutes sortes 

de domaines : 
création de 

slogans publicitaires, 
de thèmes musicaux, 
de nouveaux 
procédés industriels. 
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l'ordinateur stimulateur 
soyez 
DlUS 
inventif 


stimulez votre créativité en faisant 
accomplir les tâches fastidieuses 
par votre ordinateur 





Les principales méthodes de 
créativité sont les méthodes oniri- 
ques, les méthodes analogiques, les 
méthodes analytiques et combina- 
toires. 


Les méthodes oniriques, de colo- 
ration psychanalytique, tendent à 
utiliser l'inconscient et le sub- 
conscient dans le processus de 
création (rêve éveillé dirigé, identi- 
fication etc.). 


Les méthodes analogiques fonc- 
tionnent en rendant familier ce qui 
est nouveau, par analogie : la «bio- 
nique », par exemple, tend à calquer 
les mécanismes de la technologie 
sur ceux de la biologie. 


Pour les méthodes analytiques et 
combinatoires, créer consiste à 
combiner en des assemblages ori- 
ginaux des éléments préexistants ; 
la création se fait donc à partir 
d'une analyse de l'objet à créer se- 
lon des «éléments caractéristi- 
ques » (détermination de la « mor- 
phologie » de l'objet) suivie d'une re- 
cherche de toutes les possibilités 
pour chacun des éléments caracté- 
ristiques, puis du choix d'une com- 
binaison satisfaisante parmi toutes 
les combinaisons possibles. Ces 
combinaisons peuvent être en très 
grand nombre, ce que caractérise le 
terme mathématique de «combina- 
toire ». 
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C'est essentiellement pour la 
troisième famille de méthodes que 
l'ordinateur, et particulièrement 
l'ordinateur individuel, peut jouer 
un rôle, comme nous le montrerons, 
après avoir approfondi notre 
connaissance de ces méthodes 
analytiques et combinatoires. 





Deux exemples 
de créativité par 
la méthode analytique 





Les méthodes analytiques et 
combinatoires sont dérivées de la 
«méthode morphologique» de F. 
Zwicky, célèbre astronome du Cali- 
fornia Institute of Technology, et 
leur adaptation au contexte infor- 
matique est due essentiellement à 
A. Kautmann (*) sous le nom de 
«méthode de stimulation inventive 
en dialogue homme-machine ». 


Ilustrons le principe de ces mé- 
thodes par un premier exemple sim- 
ple emprunté à Y. Brette (**):il s'a- 
git d'inventer un nouveau type de 
taille-crayons. Dans un premier- 
temps on analyse l'objet en le dé- 


(*) CF «L'inventique », Entreprise Moderne 
d'Edition, 1971. 

(**) Cf Revue Systèmes d'Informatique, 
n°22, 1975. 
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Composant en éléments caractéris- 
tiques (parties, formes, matières, 
principes de fonctionnement, etc.). 
Nous ne retiendrons ici que deux 
éléments caractéristiques consti- 
tuant la morphologie de l'objet : le 
sens de la taille et le mode de taille. 
Pour chaque élément caractéristi- 
que on recherche ensuite toutes les 
possibilités de concrétisation. Soit 
ICRA 

. pour le sens de taille : circulaire ou 
le long d'une génératrice du cône de 
la mine, 

. pour le mode de taille : par lame, 
par rouleaux où par disque abrasif. 


Sur cet exemple d'école, le nom- 
bre total de combinaisons possibles 
entre ces valeurs est restreint et 
permet donc une énumération ex- 
haustive des solutions possibles : 


? Solution [ser de taille Mude de taille | 


CHOulaue 





far dame 





) 











circulaire pat rouleaux 
& circulaire par disque abrasifl 
f génératrice par lame 
5 génératrice par rouleaux 





É 6 génératrice | par disque cu) 





Il faut enfin analyser les six solu- 
tions suggérées par les couples de 
valeurs: la première solution 1 
n'est autre que le taille-crayon d'é- 
colier usuel; la solution 3 corres- 
pond au taille-crayons à manivelle 
de bureau ; les solutions 2 et 5 sem- 
blent présenter peu d'intérêt prati- 
que ; les solutions 4 et 6, par contre, 
suggèrent un dispositif nouveau 
que l'on peut schématiser comme 
sur la figure ci-dessous... 





Disque 
En 
ou lame 
Tournsnt aulour 





On pourrait alors redéfinir une 
nouvelle recherche incluant les dif- 
férentes manières de générer un 
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mouvement rotatif (manivelle, mo- 
teur, ou disque fixe et crayon mo- 
bile, etc.) et déboucher ainsi sur un 
objet nouveau. 


La méthode que nous venons de 
décrire est très générale. Elle né- 
cessite, pour fonctionner, le choix 
d'une bonne morphologie au dé- 
part. Sa difficulté majeure provient 
de son aspect combinatoire: le 
nombre des solutions possibles 
peut devenir énorme dès que la 
morphologie comporte plusieurs 
constituants ou des constituants à 
oCccurences nombreuses. 


On peut le constater avec un se- 
cond exemple, plus proche des pré- 
occupations domestiques. Un menu 
peut être décomposé selon la mor- 
phologie suivante: entrée, plat 
principal, accompagnement et des- 
sert. Si nous sélectionnons 50 pos- 
sibilités pour chaque plat nous 
aurons 6250000 menus possi- 
bles ! Pour «inventer » un menu, il 
est possible de considérer toutes les 
Solutions pour les étudier (à raison 
de 10 secondes par solution il fau- 
drait plus de 2 mois et demi sans 
dormir. ni manger). L'examen de 
l'ensemble des solutions possibles 
étant irréalisable, il est dès lors né- 
cesSaire de définir des stratégies 
délivrant selon une certaine sé- 
quence des solutions, que l'utilisa- 
teur examinera et appréciera selon 
ses critères de valeur. Les straté- 
gies les plus classiques sont : 


. la Sortie au hasard: on déter- 
mine aléatoirement chaque valeur 
des éléments constitutifs de la mor- 
phologie ; 

. la Sortie par énumération or- 
donnée partielle : 

- la sortie selon une loi de proxi- 
mité des solutions : en fonction du 
degré de satisfaction de l'utilisa- 
teur, on recherche des solutions 
plus ou moins proches de la der- 
nière, l'éloignement étant par 
exemple mesuré par le nombre d'é- 
lèments différents entre les solu- 
tions ; 


. la Sortie par choix successifs 
Selon des sous-morphologies : dans 
l'exemple du menu, on recherche 
un couple (entrée, plat principal) 
adéquat auquel on adjoint ensuite 
un äCcompagnement, puis enfin un 
dessert, en complétant ainsi à cha- 
que étape la morphologie ; 

. etc. 


L'examen détaillé de toutes ces 
possibilités serait très long et on 
peut renvoyer le lecteur interessé à 
l'ouvrage de A. Kaufmann, déjà cité. 


Dans tous les cas, on peut imagi- 
ner d'adjoindre des filtres permet- 
tant de trier automatiquement les 
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solutions à priori sans intérêt, afin 
de mieux polariser l'attention de l’u- 
tilisateur sur les propositions inté- 
ressantes (menus équilibrés, par 
exemple). 

En plus des exemples déjà don- 

nés, on peut suggérer un certain 
nombre d'utilisations, tant profes- 
sionnelles que domestiques : 
. le domaine de la publicité offre de 
nombreuses applications: re- 
cherche de slogans, de noms, d'i- 
dées publicitaires, de conditionne- 
ments, etc. 

- dans la même orientation que 
les menus, «invention » de salades, 
de coktails, etc. 

- dans la même orientation que le 
taille-crayon, recherche d'objets 
nouveaux, de gadgets, de procédés 
industriels nouveaux... même sé- 
rieux et complexes (l'instigateur de 
la méthode, F. Zwicky, a, par cette 
démarche, «inventé» en astrono- 
mie les galaxies à noyaux denses 
avant que des preuves concrètes de 
leur existence aient pu être four- 
nies, et contribué de manière re- 
marquable aux études sur la propul- 
Sion des fusées); 

- dans le domaine artistique, on 
peut imaginer d'aider à la création 
de scénarios ou de thèmes musi- 
caux. La difficulté consiste alors. à 
déterminer une morphologie fé- 
conde : pour un scénario, on pense 
intuitivement à : lieu, époque, type 
d'intrigue, personnage principal, 
etc. 


Il faut bien souligner, à ce niveau, 
que la méthode ne prétend pas, 
dans les cas compliqués surtout, 
donner une invention toute faite, 
mais un assemblage de valeurs, 
susceptible d'être le point de départ 
d'une réflexion et peut-être d'une 
invention. 


Etude d'un 
Système de 
Stimulation créative 





Nous allons voir maintenant en 
quoi les ordinateurs individuels sont 
parfaitement adaptés à une telle 
démarche créative. Nous donne- 
rons un programme élémentaire 
Correspondant à l'exemple des me- 
nus, avec diverses indications pour 
le compléter. Enfin nous propose- 
rons le Schéma d'un système de sti- 
mulation créative beaucoup plus gé- 
néral et ambitieux, qui reste à réali- 
ser (*). 


Les ordinateurs individuels nous 
semblent particulièrement bien 





(‘} Et pourquoi pas avec l'aide des lecteurs ? 
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adaptés aux méthodes de créativité 
analytiques, pour plusieurs raisons : 

. leur mode d'utilisation conver- 
Sationnel (clavier-écran); 

. leur souplesse d'emploi : acces- 
Sibilité permanente et possibilité 
d'emploi prolongé, et donc de ré- 
flexion en cours d'utilisation : 

. leur faible coût d'utilisation : 

. leur capacité à gérer facilement 
des processus pseudo-aléatoires. 


Nous présentons ci-dessous le 
programme le plus simple d'aide à 
l'«invention» de menu. Un menu 
estun guadruplet (*) constitué d'une 
entrée, d'un plat principal, d'un ac- 
compagnement, et d'un dessert. 
Chaque catégorie comporte 50 
plats. Le programme propose des 
groupes de 10 menus, les plats 
étant choisis au hasard. 


Ce programme ne prétend pas 
être un «générateur de menu » 50- 
phistiqué. Pour le transformer dans 
cette optique, il serait nécessaire 
d'adjoindre des filtres automati- 
ques des solutions afin de ne déli- 
vrer que des solutions acceptables. 
Cela impliquerait de joindre à cha- 
que plat une liste de caractéristi- 
ques (nombre de calories, saison, 
famille d'aliments, etc.) permettant 
d'appliquer les règles de filtrage : 
nombre total de calories inférieur à 





(9 Quadruplet : valeur dans un espace à 
quatre dimensions. 


un plafond donné en paramètre, 
Saison de tous les plats correspon- 
dant à la saison en cours donnée en 
paramètre, etc. Ce n'est pas notre 
propos ici. 


Nous proposerons pour terminer 
le schéma d'un «système général 
de stimulation créative». Ce sys- 
tème, non encore réalisé, serait gé- 
néral car utilisable quelle que soit la 
morphologie (le nombre de caracté- 
ristiques, les valeurs des caractéris- 
tiques et d'autres paramètres étant 
introduits comme données du pro- 
gramme). || serait utilisable, en 
conversationnel, sur tout ordinateur 
individuel possédant au moins une 
dizaine de K de mémoire vive et 
autant que possible une impri- 
mante. Le schéma général du sys- 
tème est donné ci-contre. 


Le module de «définition de la 
morphologie» correspond à une 
opération fondamentale, ainsi que 
nous l'avons déjà signalé. Le pro- 
gramme doit permettre la lecture de 
la morphologie (nombre d'éléments 
caractéristiques et, pour chaque 
élément caractéristique: nom, 
nombre de valeurs, libellé des 
valeurs selon un format donné). 


Le module de « choix d'une solu- 
tion possible» doit permettre de 
rendre compte de toutes les atti- 
tudes de l'utilisateur face aux solu- 
tions que lui a proposé le système 


précédemment : 

. insatisfaction complète ; 

. insätisfaction (ou satisfaction) 
partielle ; 

. Satisfaction complète. 


Dans le cas d'une insatisfaction 
complète, le système proposera une 
nouvelle solution de manière totale- 
ment aléatoire. Le nombre de solu- 
tions étant en général énorme, la 
probabilité de proposer deux fois la 
même solution esttrès faible :on5se 
contentera donc de « mémoriser » 
les solutions proposées sur le pa- 
pier, grâce à l'imprimante. 


L'insatisfaction partielle corres- 
pond à des cas de figure différents 
où l'utilisateur aimeraitune solution 
«un peu différente » de la précé- 
dente, mais pas trop. Nous avons 
déjà signalé la notion de distance 
entre deux solutions, qui peut être 
égale au nombre d'éléments diffé- 
rents entre ces solutions. Par exem- 


A —————a om 


©@ de 1 000 à 1 140 : chargement en 
mémoire par des READ DATA des en- 
trées, plats principaux, accompagne- 
ments et desserts possibles. Remar- 
quer que le nombre de plats de chaque 
sorte est également variable. 

© de 6 030 à 6 060 : tirage au sort des 
menus. 

@ de 6070 à 6120: édition d'un 
menu donné. 

© de 9 000 à 9 030 : sous-programme 
habituel de «oui-non ». 


EE ie NS CANTINE Se 


Liste du programme en BASIC 


3110 
3120 


REM LES 
DATA"SALSIFIS A 


NUMERO ";J;" 


ACCOMPAGNEMENTS 
LA CREME" 


LECTURE DES DESSERTS 


MAINTENANT COMPOSONS LES MENUS ! 


=--"#PRINT 


<ENTERD> POUR UN AUTRE MENU ":R$ 


PRINT"'VOULEZ-VOUS D'AUTRES SOLUTIONS ?" 


INPUT R$:R$=LEFTS(RS,1):IF R$="O" OR RS="N" THEN GOTO 9030 
“":GOTO 9010 


3130 DATA"AUBERGINES GRATINEES 

4000 REM === 
10 RE SIMULATIOW CREATIVE: MENU 4010 READ 09 
20 REM AUTEUR: J. LONCHAMP 4020 DIM DS(D9) 
30 RE COPYRIGHT L'ORDINATEUR INDIVIDUEL ET L'AUTEUR 4030 FOR J=l TO D9 
40 REN 4040 READ DS(J) 
50 CLEAR 1000 : REM SUIVANT TAILLE MEMOLRE 4050 NEXT J 
60 PORE 16553,255: REM *#* SPECIAL TRS-80 %%x 4090 REM NOMBRE DE DESSERTS 
1000 REH ------ LECTURE DES ENTREES 4100 DATA 3 
1910 READ E9 4110 REM LES DESSERTS 
1020 DIM E$(E9) 4120 DATA'FRUITS AU SIROP" 
1030 FOR J=1 TO Ey 4130 DATA"TARTE TATIN" 
1040 READ E$(J) 4140 DATA"POIRE BELLE HELENE" 
1050 NEXT J HÉSOSREM === me mme mme 
1090 REM NOMBRE D'ENTREES 6000 RENM ET 
1100 DATA 3 6010 Bl=1:B82=10:14=0 
1110 REM LES ENTRÈES 6020 FOR J=B1l TO 82 
1120 DATA'"OEUF 4 LA RUSSE" 6030 IL=INT(E9#*RND(O))+1 
1130 DATA"MELON AU PORTO" 6040 I2=INT(PI*RND(O))+1 
1140 DATA'CRUDITES" 6050 13=INT(AI#*RND(0O))+1 
2000 REM == LECTURE DES PLATS PRINCIPAUX 6060 I4=INT(DI*RND(O))+1 
2010 READ P9 6070 CLS 
2020 DIM PS(P9) 6080 PRINT''--- MENU 
2030 FOR J=1 TO P9 6090 PRINTES(I1):PRINT 
2040 READ PS(J) 6100 PRINTPS(I2):PRINT 
2050 NEXT J 6110 PRINTAS(I3):PRINT 
2090 REM NOMBRE DE PLATS PRINCIPAUX 6120 EKINTDS$(I4):PRINT 
2100 DATA #4 6130 INPUT"FAIRE 
2110 REM LES PLATS PRINCIPAUX 6140 NEXT J 
2120 DATA'"BOEUF BRAISE" 6150 
2130 DATA'"ESCALOPE A LA CREME" 6160 GOSUB 9000 
2140 DATA"FONDUE BOURGUIGNONNE" 6170 IF RS="N" THEN GOTO 6210 
2150 DATA"COUSCOUS ROYAL" 6180 Bl=Bl+10 
3000 REM ------ LECTURE DES ACCOMPAGNEMENTS 6190 52=B2+10 
3010 READ A9 6200 GOTO 6020 
3020 DIM A$(A9) 6210 END 
3030 FOR J=1 TO A9 BSAU RE = 
3040 READ AS$S(J) 9000 REM --- OUI OU NON 
3050 NEXT J 9010 
3090 REM NOMBRE D'ACCOMPAGNEMENTS 9020 PRINT"O OÙ N Svp 
3100 DATA 2 9030 RETURN 


EU RE EN ee. vale rendront metre rene 
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la Morphologie 


modificakion 
de Ja 


OZ1C morphologie 
7 





SOLUTION POSSIBLE 


Définifion de la 
Morphologie 


















CHOIX DUNE 








EXAMEN 
DE LA SOLUTION 











ple, le menu (radis, steack haché, 
petits pois, tarte ou flan) est à une 
distance 1 du menu (radis, steack 
haché, haricots-verts, tarte ou flan). 


Une des possibilités offertes à 
l'utilisateur sera de demander une 
Solution à une distance n de la pré- 
cédente. Une autre possibilité sera 
de fixer un certain nombre de 
valeurs de la solution et de deman- 
der au système de compléter les 
autres valeurs soit au hasard, soit à 
une distance n de la solution précé- 
dente. 


Ces diverses possibilités permet- 
tent d'affiner une recherche en 
«tournant autour» d'une solution 
qui ne satisfait pas pleinement l'uti- 
lisateur. Celui-ci doit même pouvoir 
imposer complètement une solu- 
tion, soit pour « revenir en arrière », 
soit pour intégrer une solution qui 
lui est venue à l'esprit, soit enfin 
pour démarrer le processus. 


La satisfaction complète corres- 
pond à la fin de la recherche. 


Le module «examen de Ja solu- 
ton » peut recouvrir à la fois des fil- 
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trageS automatiques de solutions, 
dont nous avons déjà parlé, et l'exa- 
men critique par l'utilisateur, dé- 
bouchant sur l'expression de sa sa- 
tisfaction ou de son insatisfaction 
qui servira au prochain choix d'une 
Solution, comme nous venons de 
l'expliquer. 


Le module «modification de la 
morphologie» doit permettre une 
extension de celle-ci, soit par ad- 
jonction de nouvelles valeurs à des 
Caractéristiques déjà constantes, 
soit surtout par adjonction de nou- 
velles caractéristiques, ce qui per- 
met de conduire une recherche par 
«Sous-morphologies ». 


Ce logiciel, de complexité 
moyenne, devrait intéresser les in- 
formaticiens, même amateurs, 
mais créatifs ou soucieux de le de- 
venir. || permet de sortir quelque 
peu des sentiers battus et de prou- 
ver, ce n'est pas si fréquent, que 
l'informatique individuelle a pour 
vertu de rendre ses adeptes plus 
créatifs. 


et he D 7 RUN CÉRAN Er ES RSR 
Jacques Lonchamp 
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FORM INFORM 


Association de formation - loi 1901 
N° de Convention de Formation : 
11.75.027.51.75 


11, allée Renoir - 95200 Sarcelles 
Tél. : 986.03.88 - 990.71.48 


on 
Nos stages vous sont proposés 
suivant 3 formules : 


le séminaire, les cours du soir, 
Pauto-éducation. 














STAGE MI-01 : 


Initiation à la micro-informatique. 






Ce stage est destiné aux personnes non 
familiarisées à l'informatique. Il constitue 
une approche du traitement de l'information 
et de l'usage des micro-ordinateurs 

en particulier. Cette formation de base leur 
permet de comprendre et réaliser 

des applications sur micro-ordinateurs. 
Séminaire 2 jours : 1200 F HT 

Cours du soir : 1000 F HT 
Auto-éducation : 130 F TTC 

















STAGE MI-02 : 


Choix et mise en œuvre d'un 
micro-ordinateur. 








Ce stage s'adresse aux personnes 
désirant acquérir un micro-ordinateur pour un 
usage personnel ou professionnel. Il leur 
permet d'avoir les connaissances nécessaires 
afin d'être en mesure de dialoguer efficacement 
avec les différents fournisseurs, et ainsi 

de définir et d'évaluer le micro-ordinateur 

qui répond à leurs besoins spécifiques. 
Séminaire 1 jour : 700 F HT 

Cours du soir : 600 F HT 
Auto-éducation : 150 F TTC 


STAGE ME-01 : 


Initiation au microprocesseur. 



















Ce stage d'initiation a pour but de 
présenter la structure, les fonctions et les 
applications de ce composant nouveau qu'est 
le microprocesseur. 

Séminaire 3 jours : 1500 F HT 

Cours du soir : 1200 FHT 

Ces frais peuvent s'imputer sur 

le budget formation des entreprises. 










Demande de renseignements 
Nom 





Prénom 





Adresse 

















à retourner à Form-infonm 
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échecs et ordinateurs 


Un américain 


Chess 4-8, champion du monde des programmes d'échecs 


à Paris 





Dans le cadre de la semaine Informatique et Société, le Mi- 
nistère de l'Industrie et Control Data France avaient orga- 
nisé au Palais des Congrès une série de manifestations dont 
la vedette principale était le programme d'échecs Chess 4- 
8 : une conférence sur le thème « échecs et ordinateur », des 
parties-éclair contre les meilleurs joueurs français et des 
séances de parties simultanées furent présentées. 





Jean Caty (Control Data France) 
avait, entre autres, réuni autour de 
lui Benjamin Mittman Northwes- 
tern University), directeur du projet 
« Chess », Larry Atkin, co-auteur du 
programme avec David Slate, Jean 
Tricot, spécialiste des jeux sur ordi- 
nateur, Jacques Pitrat (Directeur de 
recherches à l'Université Paris VI) 
spécialiste des problèmes d'intelli- 
gence artificielle. 


Certes, l'ordinateur Cyber 176, 
sur lequel est implanté Chess 4-8, 
est tout le contraire d'un ordinateur 
individuel. Mais les problèmes de la 
programmation échiquéenne sont 
les mêmes, quelle que soit la taille 
de la machine, et les solutions ap- 
portées sur les « gros » semblent de- 
voir produire assez rapidement des 
retombées chez les «petits»: les 
utilisateurs de PSI sont donc plus in- 
téressés qu'il n'y paraît au premier 
abord aux progrès des géants... 


La première version du pro- 
gramme, Chess 3-0, remporta en 
1970 le premier tournoi d'ordina- 
teur, organisé à New York. Au fil des 
perfectionnements successifs, la 
« série 3 »a vu naître Chess 3.1, etc. 


En 1974, à Stockholm, le pro- 
gramme soviétique KAISSA est le 
vainqueur du premier championnat 
du monde des ordinateurs. 

En 1977, c'est Chess 4-6 qui, à 
Toronto, remporte le second. 

Entre temps deux changements 
se sont produits : tout d'abord, la 


L'Ordinateur Individuel 


puissance et la rapidité des ordina- 
teurs ont fortement augmenté ; ceci 
a entraîné un second changement, 
de grande importance: les pro- 


Le classement ELO 


Créé par le professeur Elo, il 
attribue à chaque joueur un nom- 
bre de points qui varie en fonc- 
tion de ses résultats et de la force 
des adversaires rencontrés. Par 
exemple : 


2710: Karporv, 
monde. 
2680 : 
pion. 
2430 : Aldo Haïk, meïlleur joueur 
français. 

2330: Louis Roos, Nicolas Gif- 
fard, champion de France 1977, 
champion de France 1978. 
2110: l'auteur de ces lignes 
1750 : un joueur de club, de force 
moyenne. 

1200 : un joueur occasionnel. 
500 : un débutant. 


champion du 


Kortchnoï, vice-cham- 





grammes les plus «bêtes » sont de- 
venus les plus performants. 


Ceux de nos lecteurs qui ont en 
mémoire l'article de LZ'O.I n° 10 
consacré à la programmation échi- 
quéenne se souviennent sans doute 
de la difficulté essentielle : trouver 
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une bonne méthode pour éliminer 
d'innombrables et inutiles 
variantes, de manière à réduire les 
temps de calcul. On a de cette façon 
des programmes «sélectifs », 
comme l'ont été tous les Chess 3-0 
à 3-9. Mais le problème reste, en- 
core aujourd'hui, imparfaitement 
résolu, et des programmes qui 
jouent très bien pendant une quin- 
zaine de coups peuvent avoir un 
«trou » au seizième et faire un coup 
faible, ce qui suffit à compromettre 
définitivement leur partie. 


Aussi, à partir de 1977 (avec la 
série Chess 4-0, …, Chess 4-8) est- 
on revenu à la « force brute » : Cyber 
176 analyse une position en 300us 
environ, ce qui lui permet d'explorer 
toutes les possibilités sur trois 
coups dans un temps raisonnable 
(*). Et actuellement, tous les pro- 
grammes les plus performants sont 
basés sur la « force brute », à l'ex- 
ception de BERLINER... qui se fait 
battre par les meilleurs à cause de 
ses «trous ». 

Les auteurs de Chess 4-8 pensent 
cependant que l'avenir appartient à 
la « sélectivité », et David Slate tra- 
vaille actuellement à Chess 5-0, qui 
reviendra à ce principe, et sera 
conçu de façon beaucoup plus mo- 
dulaire : il sera ainsi possible de mo- 
difier facilement les éléments de 
«connaissance échiquéenne» et 
d'éliminer les «trous » au fur et à 
mesure qu'ils se révéleront. Dansle 
même but, le macro-assembleur, 
langage de programmation utilisé 
pour Chess 4-8, sera abandonné au 
profit du Fortran IV. Et là, bien que 
MM. Mittman et Atkin soient dis- 
crets, on comprend à demi-mot que 


(*) En réalité il élimine des possibilités, mais 
seulement en utilisant des techniques-stan- 
dard de descente d'un graphe, et non sur des 
critères échiquéens. 
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Les parties-éclair 


En principe, en « blitz » (partie- 
éclair) chaque joueur dispose au 
total de cinq minutes de réflexion 
qu'il répartit librement pour jouer 
sa partie. S'il dépasse le temps 
fixé, il a perdu. 


La règle adoptée ici était un 
peu différente car le Cyber 176 
était à Minneapolis, dans le Min- 
nesota, et chaque coup faisaitun 
saut au-dessus de l'Atlantique, 
suivi d'un aller-retour pour vérifi- 
cation: les délais de transmis- 
sion empêchant que soit pris en 
compte le temps réel de Chess 4- 
8, il fut décidé que celui-ci dispo- 
serait d'un délai de réflexion fixe 
de 5°” par coup, et devait donc ga- 
gner en moins de 60 coups, faute 
de quoi on le déclarait perdant. 


L'adversaire humain, qui 
connaissait cette clause, jouait 
par ailleurs selon la règle nor- 
male du blitz, ce qui lui assurait le 


même temps moyen par Coup 
(5/60 = 5”). 


Aldo Haïk, meilleur joueur 
français et maître international. 
prit l'avantage grâce à une meil- 
leure stratégie, et Chess 4-8 at- 
teignit le 60° coup avec une posi- 
tion perdante, tout en se défen- 
dant avec acharnement. 


Nicolas Giffard, champion de 
France 1978, commit l'erreur 
d'entrer dans des complications 
tactiques et perdit en 47 coups. 


Louis Roos, champion de 
France 1977, fut «sauvé par le 
gong»: lorsqu'il parvint au 60® 
coup, il lui restait encore environ 
15° de réflexion et sa position 
était perdante! Chess 48 
n'ayant pu gagner en 60 coups 
était déclaré perdant. 

Voici la partie (en «notation- 
machine »]}. Blancs : Louis Roos ; 
Noirs : Chess 4.8. 


1. E2E4 B8C6 2. D2D4 D7/D5 3. E4ES F7F6 4. F2F4 C8F5 5. F1D3 C6D4 
6. D3F5 D4F5 7. G1F3 E7E6 8. C2C4 D5C4 9. D1A4+ D8D7 10. A4C4 B7B5 
11. C4E2 F8C5 12. B1C3 C7C6 13. C3E4 C5B6 14. G2G4 F5D4 15. F3D4 


D7D4 16. E4D6+ E8F8 17. H1F1 


B6A5+ 18. C1D2 D4B2 19. A1D1 B2A2 


20. F4F5 A5D2+ 21. D1D2 A2A1+ 22. E1F2 A1E5 23. E2E5 F6E5 24. F5E6 
F8E7 25. D6F5+ E7E6 26. F5G7+ E6F6 27. G7H5+ F6E7 28. F1E1 E7E6 


29. H5F4+ E6F7 30. DiD7+ F7F6 


33. 1ElES MED /S4ME5C5 


F8F4+ 35. F2E3 


31. D7D6+ F6E7 32. D6C6 AB8F8 
F4G4 36. C6C7+ D7D6 


37. C7C6+ D6E7 38. C5B5 G4G2 39. B5B7+ E7D8 40. C6C7 A7A5 41. C7F7 
D8E8 42. B7A7 G2B2 43. F7C7 B2B3+ 44. E3D4 B3B4+ 45. D4C5 B4B8 
46. C7C6 ASA4 47. CGEG+E8F8 48. A7A4 B8B2 49. A4A7 B2H2 50.EF6B6 
H2C2+ 51. C5D4 G8E7 (enfin!!) 52. B6F6+ F8E8 53.F6E6 C2D2+ 54.D4E5 


D2E2+ 55. E5D6 E2E6+ 56.D6E6 E7C6 57.A7A8+ 58.C6D8+ 


E6F6 H8G8 


59.A8A7 G8G6+ 60.F6F5 ouf! pour les Blancs! 


Les parties simultanées 


A trois reprises, Chess 4.8 joua 
simultanément dix parties. 
Contre un adversaire ayant un 
Elo Supérieur à 2 000, il réflé- 
chissait 20” par coup. Contre un 
«non classé» ou un «moins de 
2 000 » il n'avait droit qu'à 5'’. Le 
joueur humain, lui, devait jouer 
lorsque l'opérateur se présentait 
devant lui, c'est-à-dire toutes les 
deux minutes en moyenne. Mal- 
gré son handicap de temps, 
Chess 4.8 ne perdit que très peu 
de parties (*). Voici sa défaite la 
plus sévère : 


Blancs : Chess 4.8 

Noirs : Louis Ross. 
1. B1C3  D7D5 2. D2D4 E7E6 
3. G1F3 G8F6 4.F3E5 C7C5 5. C1F4 
C5D4 6. D1D4 B8C6 7. E5C6 B7C6 
8. E2E3 F8D6 9. D4A4  D6F4 
10. A4F4 D8E7 11. FID3 EGE5I 
12. F4G5 0.0 

Bilan du début «bidon» joué 
par les Blancs: les Noirs tien- 
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nent le centre et ont une grande 
avance de développement. Par 
Son coup suivant, Chess 4.8 va 
montrer son absence de sens du 
danger : 


13. 0.0.0? A8B8 14. G5H4 E5EA4 
15. D3E2 E7B4 {menace B4B2) 
16. CID2 C6C5 (s'ils jouaient 16... 
B4B2?, les noirs perdraient une Tour 
après 17.D1B1!) 17. A2A3 B4A5 
18. D2C1 OC8SE6 19. F2F4 A5B6 
20. C3A4 B6C6 21. A4C3 F8D8 
22. H4F2 C6B6 23. C3A4 B6A5 
24. A4C3 D8D6 25.A3A4 D6B6 (Les 
petites manœuvres de la Dame noire 
avaient pour but d'amener avec gain de 
temps les Tours sur la colonne B) 
26. F4F5 B6B21 27. C3B5 B8B5! 
28.E2B5 A5B4 29. abandonne. 


Le mat immédiat par B2B1 
n'est en effet parable que par 
30. C2C3, maïs alors suit 30. … 
BACS ERNST F2C2NC3C2/rmar 


(*) La modestie de l'auteur l'empêche de 
préciser qu'il a joué et gagné l’une de ces 
parties ! NDLR. 
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peut-être des versions édulcorées 
pourraient être transposées sur des 
machines moins puissantes. 
Aurons-nous un jour un mini-suc- 
cesseur de Chess 4-8 sur cassette ? 
Cela ne semble plus impossible 
maintenant, bien qu'on ne puisse 
avoir aucune idée de l'époque d'une 
telle réalisation. 





Un redoutable 
adversaire dans 
les parties-éclair 


Lorsqu'il joue au rythme d'une 
compétition officielle, Chess- 4-8 a 
un classement ELC (**) de 2040, 
c'est à dire qu'il bat 99% des 
joueurs d'échecs dans le monde 
mais. Atkin estime qu'il lui faudra 
encore 20 à 30 ans pour arriver à 
100 %!. 


Dans les parties disputées à Pa- 
ris, il est apparu très fort dans les 
complications tactiques, mais assez 
moyen lorsqu'il s’agit de concevoir 
un plan stratégique à long terme. 


Sa force décroît avec le temps de 
réflexion qui lui est alloué mais pas 
autant que celle d'un joueur hu- 
main. Aussi est-il un adversaire re- 
doutable en partie-éclair, et les 
champions qui l'’affrontèrent eurent 
beaucoup de fil à retordre. 


A cet égard, il est intéressant de 
comparer les deux parties que le 
champion de France 1977, Louis 
Roos, a disputées contre Chess 4-8. 
Dans la première, jouée en « simul- 
tanée », il avait tout son temps et do- 
mina son adversaire électronique 
(qui ne disposait que de 20” par 
coup). Dans la seconde, Louis Roos 
n'avait que 5 minutes pour toute sa 
partie et évita de fort peu la défaite. 


Ayant eu l'avantage de suivre de 
très près la plupart des parties (en- 
tre autres celle de Joe Dassin quise 
défendit très bien mais fut victime 
d'un piège tactique raffiné), j'en ai 
retiré l'impression que Chess 4-8 
était un adversaire fascinant, et 
j'attends avec beaucoup d'impa- 
tience son petit (ou grand?) frère 
Chess 5-0... 


Les appareils portatifs, de leur 
côté, semblent faire de gros pro- 
grès. J'ai actuellement entre les 
mains deux petits qui permettent 
beaucoup: je vous en parlerai le 
mois prochain... 


{**) voir notre encadré. 


Michel Demasson 
D PSN ES 
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{*) vous avez bien lu ! pour traduire ce titre, lisez l'article ou reportez vous au sommaire page 3. 
D CN ER CREER CT ERP PRE EE RIRE ET CR TOR ER ET ER REC RE En 


Notre «forum des langages» vous permet de 
connaître, petit à petit, les différentes façons de 
parler à votre ordinateur. Mais savez-vous que 
vous pouvez également lui parler en code secret ? 
S'il en a la clé, il pourra décoder votre message. 





Depuis Jules César, en passant 
par Blaise de Vigeneve (XVI® siècle) 
qui voulait cacher le fruit de ses re- 
cherches, Honoré de Balzac, Edgar 
Poe, etc, beaucoup d'hommes ont 
passé des années de leur vie à es- 
sayer, par nécessité ou, souvent, 
par amusement, de piéger le che- 
min normal de la communication en 
écrivant des choses qui voulaient en 
dire d'autres. 


Aujourd'hui, même avec les 
moyens d'investigation dont nous 
disposons et en particulier avec 
l'aide des ordinateurs, le décryp- 
tage des textes n'est pas systémati- 
quement possible. Par exemple, la 
découverte aux Etats-Unis des 
« fonctions trappe » (trap door), re- 
pousse à quelques milliards d'an- 
nées le temps qu'il faudrait avant de 
trouver la clé d'un texte chiffré par 


cette méthode, si l'on devait es- 
sayer différentes clés les unes 
après les autres : un bon brevet d'in- 
violabilité. 


Le programme BASIC présenté 
ici ne permet pas de trouver la clé 
d'un texte. Néanmoins, il procure 
aux « péhessistes » (possesseurs de 
P.S.I. 1) le moyen de communiquer 
entre eux en messages codés, étant 
entendu qu'ils sont en possession 
d'une clé commune. 


Le principe est le suivant : partant 
d'un alphabet de base et d'un code, 
il s'agit d'engendrer, à l’aide d'une 
phrase type appelée «clé», un al- 
phabet codé. Le message clair sera 


alors encrypté en faisant corres-: 


pondre, à chaque lettre de l'alpha- 
bet de base, la lettre de l'alphabet 
codé. Pour décrypter le texte, le pro- 
cessus sera inversé. 
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Alphabet de base Alphabet codé 


> 


N<KXEÉCOEXCONOLT<IIOWMEZ-LOs=omMr- 


C 
D 
Ë 
F 
G 
H 
J 
K 
L 
M 
N 
0 
P 
a 
R 
$ 
T 
U 
V 
W 
x 
Y 
Z 
(] 


Le code adapté ici est des plus 
simples. Il s'agit de superposer, à 
l'alphabet de base, la phrase type ou 
clé, en en supprimant toutes les let- 
tres déjà utilisées. Cette opération 
terminée, on complète cette phrase 
avec les signes de l'alphabet de 
base qui n'ont pas été mentionnés 
jusqu'alors. 


Par exemple, avec l'alphabet de 
base : ABCDEFGHIJKLMNOPORS- 
TUVWXYZ, si on choisit comme clé : 
LES CHIENS ABOIENT LA CARA- 
VANE PASSE en superposant et en 
simplifiant, on trouve l'alphabet 
codé du tableau ci-dessus. 


Ce qui donne, pour le texte : «au 
clair de la lune», celui non moins 
poétique de : 

LMZSTLAGZ CZTLZTMVC 


Mais allez donc retrouver le rap- 
port avec les chiens et la cara- 
vane !.… 
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Liste du programme 


330 


340 


IF £0$S = "E" THEN ES = ALS : s$ = 


CLS 
ELSE E$ = CLS : S$ = ALS 


REM RECHERCHE ET IMPRESSION DE CHAQUE LETTRE 


350 PRINT : PRINT "TEXTE RESUL£ANT :" 


A$ = MIDS(TES,L,1) 


10 REM ##* PROGRAMME D'ENCRYPTACE/DECRRYPTACE ### 360 LE = E$ RS 

20 REM  ##* AU MOYEN D'UNE CLE He 370 FOR L = 1 TO LEN(TES) 
30 REM AUTEUR : ALAIN GIRPIN 380 

40 REM COPYRIGHT L'ORDINATEUR INDIVIDUEL ET L'AUTEUR 390 GOSUB 2090 

50 CLEAR 1000 : CLS 400 


60 PRINT TAB(10)'""=== ENCRYPTAGE / DECRYPTAGE 
70 REM DEFINITION DE L'ALPHABET DE BASE ET DE SA LONGUEUR 
“ABCDEFCHIJKLHNOPQRSTUVRXYZ 0123456789" 


80 4LS 
90 ALS = ALS + ",.'192:S%#8():%-=<>/@+" 
100 AL$ = AL$ + CHRS(34) 
110 LG = LEN(ALS) 


£REM CHRS(34) = 


===":PRINT 

410 NEXTL 
420 PRINT 
430 RE‘ 
£40 PRINT 


SUITE 


IF A = 0 THEN PRINT 4$ ; 
ELSE PRINT MIDS(SS,A,1): 


450 INPUT "COMMANDE (C,D,E,F OU T)"; EDS 


120 REM ENTREE DU TEXTE 460 IF EDS 
130 INPUT l'TEXTE 4 ENCRYPTER/DECRYPTER (255 CAR MAX):";TES 470 IF ED$ = 
140 REM INTRODUCTION DE LA CLE 480 IF EDS = 
150 PRINT: INPUT "CLE SECRETE" ;CLS 490 END 


160 REM SUPPRESSION DES LETTRES REDONDANTES 


170 GOSUB 1900 


= "D" OR EDS = "E" THEN 320 
"C" THEN 140 
"'T" THEN 120 


1000 RE SUPPRESSION LETTRES REDONDANDES DANS CLE 


180 REM COMPLETER LA CLE AVEC LES LETTRE MANQUANTES 1010 CS" 

190 VS = CLS 1020 FOR N = 1 TO LEN(CLS) 

200 FOR N = 1 TO LG 1039 AS = MIDS(CLS,N,1) 

210 A$ = MIDS(ALS,N,1) 1040 VS = C$ : GOSUB 2010 

220 GOSUB 2000 10507 CS =2CS PAS 

230 CL$ = CLS + AS 1060 NEXT Y 

240 NEXT N 1070 CLS = C$ 

250 REM. IMPRESSION DES DEUX ALPHABETS 1999 RETURN 

260 PRINT 

270 PRINT ''ALPHABET DE BASE:" : PRINT ALS 2900 RE RECHERCIE CARACTERE DANS UNE CHAINE 
280 PRINT "ALPHABET ENCRYPTE:" : PRINT CLS 2010 4=0 

290 PRINT 2020 FOR K = 1 TO LEN(VS) 

300 REM ENCRYPTAGE OU DECRYPTAGE ? 2030 IF A$ = MIDS(VS,K,1) THEN AS =" : A = K : K = LEN(VS) 
310 INPUT "ENCRYPTACE OÙ DECRYPTAGE DU TEXTE (E OU D)"; ED$ 2040 NEXT K 

320 IF EDS <> “"£" AND ED$ <> "D" THEN 310 2999 RETURY 








Exemple d'exécution 


TEXTE A ENCRYPTER/DECRYPTER (255 CAR MAX):? AU CLAIR DE LA LUNE 


CLE SECRETE? LES CHIENS ABOIENT LA CARAVANE PASSE 


ALPHABET DE BASE: 


ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTUVWXYZ 0123456789,.'12:S8%#8&() [+= D/@+" 


ALPIABET ENCRYPTE: 


LES CHINABOTRVPDFGJKMQUIXYZ0123456789,,.'12:S%#&():%-=<>/@+" 


ENCRYPTAGE OÙ DECRYPTAGE DU TEXTE (E OU D)? E 


TEXTE RESULTANT : 
LMZSTLAGZ CZTLZTMVC 


COMMANDE (C,D,E,F OÙ T)? T 


TEXTE À ENCRYPTER/DECRYPTER (255 CAR MAX):? T DLLFCWXKMGXUCGGAECCG 
CLÉ SECRETE? ARTICLE DE L'ORDINATEUR INDIVIDUEL NUMERO 11 


ALPHABET DE BASE: 


ABCDEFGHIJKLMNOPORSTUVHXYZ 0123456789,.'17:S%#8():*-=<>/@+" 


ALPHABET ENCRYPTE: 


ARTICLE D'ONUVMIBFGHJKPQSUXYZ023456789,.12:S%#&():#-=<>/@4" 


ENCRYPTAGE OU DECRYPTAGE DU TEXTE (E OU D)? d 


TEXTE RESULTANT : 
CHIFFREZ VOS MESSAGES 


COMMANDE (C,D,E,F OU TI)? F 
READY 





Commentaires 
sur le programme 


Dans le cas où le texte à encryp- 
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ter/décrypter ainsi que la clé in- 
cluent certains caractères sépara- 
teurs (,:), Ces textes doivent être en- 
tourés par les guillemets (‘). 


41 


Bien entendu, l'alphabet de base 
décrit aux lignes 100 à 120 peut 
être modifié et ses caractères inter- 
vertis : l'alphabet codé devient alors 
plus éloigné de l'alphabet de départ 
qu'il ne l'est dans notre exemple. 


La ligne 450 permet d'introduire 
l'une des commandes suivantes : 
: retour définition de la clé 
: décryptage 
: encryptage 
: fin du programme 
: retour entrée nouveau texte. 


nmMmOO 


Suggestions 


A partir d'un programme de ce 
type, on peut, avec de légères modi- 
fications, rendre le texte codé prati- 
quement indéchiffrable (ce qui 
n'est pas le cas ici). On peut aussi 
écrire un programme permettant de 
décrypter un texte dont on ne 
connaît pas la clé, sachant que «» 
(blanc) et «E » sont les deux carac- 
tères les plus courants de la langue 
française, etc. 


… Et pour vous « faire les dents », 
essayez du côté du manuscrit 
Voynich dont la clé résiste depuis 
plus d'un siècle aux assauts des plus 
grands cryptographes, et aussi des 
plus gros ordinateurs. noblesse 
oblige. 


CBYOCMHLND? 





Alain Girpin 
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DE9HA12H30 
[SC LE SERRE) 


LUNDI 





143, AVENUE FÉLIX-FAURE - 75015 PARIS - Tél. 54.83.81 - 54.22.22 


Lits : UN SPECIALISTE 





A PARTIR DE 15 H 





5 raisons de plus pour acheter chez Illel- Center 


LE CONSEIL : 

Des experts en microinformatique vous feront des démonstrations et donneront des expli- 
cations claires et simples, vous permettant de vous initier rapidement au fonctionnement 
de l'ordinateur. 

Dès votre première visite vous prendrez contact avec la machine, pratiquant vous-même 
directement sur le matériel. 


LA FORMATION : 

Acquérir un micro-ordinateur n'est pas tout. || faut s'en servir au maximum, 
de notre création “Formation Clientèle”. 

Deux formules possibles : 

- Stage accéléré d'une journée : à la suite de quoi vous êtes à même de programmer en 
BASIC - les mercredis 3/10, 24/10, 21/11, 12/12, 9/1/80. 

— Stage de formation à la micro-nformatique et au langage BASIC avec un support de cours 
très complet, durée 5 jours du lundi au vendredi (de 9 h 30 à 12 h 30 et de 14 h à 17 h). 
A la fin de ce stage vous êtes en mesure de réaliser un programme “Fichier Clients” avec 
sa mise à jour et sa consultation. 
Dates des sessions : du 5/9/1], 3/7 
Prix de la journée 350 F HT. 

Prix du stage de 5 jours : 3.100 FHIT. 

Ces sommes sont déductibles des budgets de la Formation Permanente. 


LE MATÉRIEL : 


c'est la raison 


/12,14/18/1/80. 


& Nous vous proposons un des plus grands choix en micro-ordinateur, tout en ayant fait une 


PT 


BON DE COMMANDE EXPRESS ILLEL-CENTER (micro-ordinateur ou logiciel) 143, avenue Félix Faure \ 


sélection rigoureuse de chacun des produits présentés. Nos appareils sont testés et contrô- 
lés par nos services techniques. 


LE SERVICE : 

Vendre du matériel ce n'est pas tout. || faut également fournir un logiciel approprié au pro 
blème posé. Nous sommes en mesure de vous fournir un certain type de logiciel testé et 
éprouvé correspondant à votre besoin, du jeu éducatif pour une utilisation domestique 
jusqu'à la comptabilité générale, nous vous proposons une gamme des plus importantes 
en Soft. De plus, des programmes originaux peuvent être conçus par nos programmeurs 
et analystes. 


L'IMAGE D'UN SPECIALISTE : 

Nous possédons désormais une clientèle fidèle, qui vient nous rendre visite amicalement, 
se tenir au courant des nouveautés ou nous exposer leurs problèmes. Nous formons ainsi 
un “Mini-club Illel” où toute discussion reste ouverte sur les questions que chaque utilisateur 
peut se poser. 

Parmi nos clients se trouvent des experts-comptables, des médecins, des agents d'assu- 
rances, des ingénieurs, des informaticiens et des particuliers biens sûr. Venez nous rendre 
visite et nous vous aiderons à résoudre votre problème si particulier soitl. 

Nous vous montrerons les services que peuvent vous rendre les micro-ordinateurs et 
l'étendue de leurs possibilités. 

Si vous êtes trop loin, téléphonez-nous ou écrivez-nous, nous vous répondrons avec le 
meilleur soin. 

Vous avez besoin d'un micro-ordinateur, nous sommes en mesure de vous le fournir, 


























LE PLUS GRAND CHOIX EN 









} 

| 
| à découper, à remplir et à retourner à ILLEL CENTER INFORMATIQUE service vente par correspondance 75015 PARIS 
| Je désire recevoir le matériel suivant soit : N° téléphone DOMICILE : I 
|  auprixHTdeF _ +TVA17,60 % 2. +. NOTA Re BUREAU : 
[ À 
| Mode de règlement : Comptant[l  Crédit* [J  Leasing** " 
Je verse au comptant la somme de (10 % minimum pour le crédit) . SE . 
Ci-joint : Chèque bancaire [1 ©(CCPEI Mandat-carte [1] NOM PRÉNOM l 
| ADRESSE CODE POSTAL a 
1 Conditions de crédit : **Conditions de leasing : 
@ être salarié, @ ëtre salarié, ; d 1 
49 20 minimum au comptant, solde arrondi à la centaine supérieure. © pas de versement comptant, loyer réparti sur 48 mois. ; # 


mn nu me Mu me ne ue me mue un mu UN MS MU MN ue mue mue mue mu ue © UN UN MN me me me ue CN 2 © ue ue ue OMS Ce mn ue me un ue mue me un eue = Om mue me ms me mn ms mue 
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e VENTE PAR CORRESPONDANCE e LEASING 48 VERSEMENTS e 


e CRÉDIT e 


CERTAINS DES APPAREILS PRESENTES PEUVENT NE PAS ETRE DISPONIBLES A LA DATE DE PARUTION DE CETTE ANNONCE 





MICRO INFORMATIQUE 


DEMONSTRATION TOUS LES JOUR 


DE9HA12H30 
ET DE 14H A 19H 30 


LUNDI 
A PARTIR DE 15 H 





SHARP MZ.80 K 


e Assembleur, programme d'édition, 
et programme de mise au point. 

e Unité centrale : Z80 

e ROM 4 K bytes, RAM 20 K bytes 
(RAM Dynamique) possibilité d'extension 
jusque 48 K octet. 

e Fonction horloge 

e Fonction musicale. 

e 78 touches ASC II, alphabét. 

{majuscules et minuscules), 

symboles graphiques. 


























e Ecran 8 couleurs (33 cm de diagonale) 

e Microprocesseur 8080 

e Clavier Alphanumérique 

e Unité de disquette Imcorporée 

e Mémoire vive de 8 Ko extensible à 32 Ko 

e Langage Basic évolué (16 K ROM) 

e 18 fonctions mathématiques 

e 9 fonctions de traitement des c 
caractèrès 

e 2} ordres BASIC 

e Interface RS 232 

e Version 16K 


e Version 32K 






















haînes de 


11.600 
13.800 











Imprimantes : 


SOPFT : 


APPLE Il 

Gamme 1 (5 jeux) 
Gamme 2 (5 jeux) 
Auto-démonstration 
Gestion de stock 

Compte bancaire 

Fichier client 
Amortissement d'emprunt 


Simulation Stim. (10 Jeux} 
Sargon chess 

Bomber 

Apple talker 

Music kaléidoscope 
Talking calculator 

Tic tac talker 

Apple 21 (black jack) 
Got 

Sports gares (4 jeux) 
Strategie games (5 Jeux] 
CA programs {4 jeux) 
Cubik tic tac toe 





Décision 
Mélodie 


PET 

Gestion de stock 
Fichier client 
Compte courant 
Editeur de texte 
Analyse financière 
Régression linéaire 
Formation au Basic 





NORTH STAR 
HORIZON 


Microprocesseur Z 80 : 4 MHZ 

Mémoire RAM : 32 3 64K 

2 Floppy disk double intensité (180 K par unité) 
{existe en double face - double densité : 720 K] 
BUS S 100 

Interface série et parallèle incorporé 
Version 32 K : 17.850 F 
Version 48 K : 20.350 F 
Version 64 K : 22850 F 















ANADEX - 

bi-directionnelle à 120 carac/sec 
CENTRONICS P1 - 

papier aluminium - 80 colonnes 
CENTRONICS 779 

60 carac/sec - 80-132 colonnes 
HEATHKIT Wh 14 

55 caractères/seconde 

80/132 colonnes Majuscules - minuscules 


Padlle + intertace 560 F 
Break out 51F 
Wumpus 81F 
Stimulation stim (10 jeux) 127 F 
Crayon lumineux 268 F 
Dames 
Casino 1 (2 jeux) 
Casino 2 
Assembleur 6502 
Sommaire 
Debug 
GR 4000 (graphique) 
F El presidente (Kingdom) 
jack Piranha 

re sous-marine Scrabble 

e de ve Chasse au lapin 
Espérance de vie 
Super merpion 
Encerclement 
Poker 
Osero / Slalom 
Logic games (7 jeux) 
Number games (6 jeux) 
Simulètion 1 (6 jeux) 
Logic games 2 (6 jeux) 


réveil 


O1 O1 Un Un 1 
CREER) 
nn nn mn - 


pnan 
© © © 
In 


estion ps portefeuille 
factions 


nr 


pan 
© œ 
"1 











& 

ille 
center 
informatique 









HEATHKIT Wh 89 


e Microprocesseur : Z 80 
e Horloge : 2.048 mHz 
e Mémoire de 16 à 48K 
e Visualisation : Ecran de 12’ 
25 lignes - 80 caractères 
Majuscules - Minuscules 
Basic Microsoft 
Foppy disk 102 K octet LES 
Assembleur lel 
Liaisons possibles : RS 232, il 
Magnétocassette, Modem 








110F 









APPLE Il ou APPLE II 
té centrale 6502 

1er ASCII 8 K ROM BASIC PLUS 
nes de caractères 

7.800 F 

8.500 F 
















ion 48 K 
£ e Version 16 K 















C.B.M. 3001/16 


e Microprocesseur 6502 

e16K de mémoire RAM 

e Clavier machine à écrire 

e Ecran 25 lignes - 40 caractères 
e Interface IEEE 488 

e Microprocesseur 6502 

PÉRIPHÉRIQUE COMMODORE 



















e Foppy disk (double densité : 360K} 9.350 F Z 
e imprimante COMMODORE 5.950 : 
e CEM version 32 K 8.450F 
e Magnétophone COMMODORE 4907 
PET 2001/8 5650F] GET 








CENTRONICS 700 

bidirectionnelle à 120 carac/sec 10.450 F 

CENTRONICS 701 12.485 F 

CENTRONICS 702 15.292F 

TRENDCOM 100 

papes thermique, 40 colonnes, 
ac/sec, bi-directionnelle 


0 ce 3.100 F 
OKI ET 5200 


4.800F 


COMPUCOLOR 
OTHELLO - ECHEC - STRATREK - BLACK 
JACK - FICHIER - TIC TAC TOE + JEUX DIVERS 


LIBRAIRIE ET SUPPORT 
MAGNETIQUE 


Référence manuel (Apple) 

Applesoft manuel (Apple) 

What to do after you hit return 

Basic games 

Basic Albrecht 

Basic Basic 

Advenced Basic 

Game playing with basic 

Diskette (APPLE. PET. NORTHSTAR...) 
F par 10 

Cassette vierge (10 mn) 


ATTENTION LES PRIX CITES 
DANS NOTRE ANNONCE 
ETANT HORS TAXE 

IL Y A LIEU DE LES MAJORER 
DE 17,6 % 


Pour toutes précisions sur la société ou le produit présenté ci-dessus : référence 180 du service-lecteurs (page 19) 


Dans les précédents 
numéros, nous avons 
donné, 

un certain nombre 
d'éclairages 

sur la programmation. 
Nous avons déjà publié 
de nombreux 
programmes. 
Aujourd'hui, 

nous nous adressons 
particulièrement 

aux débutants 
possesseurs d'un PET. 
Une fois la notice lue, 
il s’agit 

de mettre en œuvre 
des commandes 

et des instructions 
pour réaliser 

des choses un peu plus 
compliquées 

que les quelques 
exemples proposés 
par le constructeur. 
Le programme 

que nous vous proposons 
de faire avec nous 

va transformer le PET 
en horloge. 

C'est chose facile 
puisque ce PSI dispose 
d'une zone 

de six caractères 
spécialisés, 

qui décompte 
automatiquement 

le temps passé. 

Nous avons un peu 
compliqué les choses 
de façon à utiliser 

un nombre maximum 
d'instructions 
différentes. 

Nous nous réfèrerons 
au « manuel 
d'utilisation du PET » 
en français 

édité par Procep 

en indiquant entre 
parenthèses 

la page concernée. 
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initiation 





ne de 


Pendule 


Electronique 


de Table 


* Avant toute chose de la méthode, 
dressons les grandes lignes de 
fonctionnement grâce à un organi- 
gramme (*). 


Après le «début » (10) tradition- 
nel, une première étape technique : 
l'initialisation des constantes (20) 
où il va s'agir de mettre en place les 
tables de libellés qui serontutilisées 
tout au long du programme. 


Le mode d'emploi (30) précède la 
mise à l'heure (40). Notons que l'on 
s'est donné la possibilité de relire le 
mode d'emploi (45) en cas de ba- 
fouillage. Après le module de 
marche (50), on vérifiera si l'on doit 
ou non arrêter l'horloge (55) et éga- 
lement si l'on passe à l'heure pile, 
auquel cas il faudra mettre en 
œuvre le carillon (60) optique. Si 
l'on a décidé d'arrêter (70) l'hor- 
loge, on pourra revenir sur cette dé- 
cision (75) et recommencer l'opéra- 
tion. 


+ Pour faciliter l'écriture, la lecture 
et les modifications éventuelles, 
nous avons traduit directement cet 
organigramme en une suite d'ins- 
tructions de 10 à 99. Le module di- 
recteur va assurer la coordination 
de tous les sous-programmes (**). 


{*) Voir «Le soufflé au fromage », L'Ordina- 
teur Individuel n° 3. 


{**) «Un dictionnaire peut en cacher un 
autre », L'Ordinateur Individuel n°3. 


44 


Parcourons-le ensemble. Les 
lignes 10 à 12 sont des commen- 
taires pour faciliter la lecture du 
programme. À la ligne 20, c'est le 
premier renvoi, à un sous-pro- 
gramme, identifié par une remar- 
que. Rappelons (**) que le GOSUB 
envoie le programme à une suite 
d'instructions terminée par l'ins- 
truction RETURN (p. 47). Celle-ci a 
pour effet de renvoyer la suite de 
l'exécution du programme à l'ins- 
truction qui suit le GOSUB initial. 





10 REM HORLOGE DU PET 

13 REM AUTEUR DENIS DELARTHE 

17 REM COPYRIGHT L'ORDINATEUR INDIVIDUEL ET L'AUTEUR 
20 COSUS 2000:REM CONSTANTES 

30 GOSUS 3000:REM MODE D'EMPLOI 

40 GOSUB 4000:REM MISE A L'HEURE 

45 IF MDES="O" THEN MDES="N'":GOTO 30 
50 GOSUB 5000:REM MARCHE 

55 IF ST$="S" THEN 70 

60 GUSUB 6000:REM CARILLON 

65 GOTO 50 :REM RETOUR A LA MARCHE 
70 GOSUB 7000:REM ARRET 

75 IF ST$="P" THEN 50 

77 GOTO 99 

30 REM ROUTINE DE TEMPORLSATLON 

81 GOSUB 8000 

85 RETURN 

90 REM REPONSE OUI OÙ NON 

91 GOSUB 9000 

95 RETURN 

99 END 


En 45 nous nous trouvons à un 
aiguillage. L'instruction 45 a pour 
effet de tester l'état de la chaîne de 
caractères (zone alphabétique) 
MDE (pour Mode d'Emploi) MDE 
est positionné à « O » si, au cours de 
l'exécution du sous-programme 
«Mise à l'heure », l'opérateur a de- 
mandé la relecture du mode d'em- 
ploi. Notons que, après avoir 
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constaté que MDES$ = «O », la pre- 
mière chose faite est de mettre « N » 
dans MDES$. Cette précaution est 
nécessaire lorsque l’on ne passe 
pas obligatoirement dans la sé- 
quence qui va modifier MDES. On 
verra plus loin que tel est le cas. 


Notons les deux autres «aïiguil- 
lages » 55 et 75 où une remise à l'é- 
tat initial de la zone n'est pas néces- 
saire. Dans cette séquence d'ins- 
truction apparaissent deux routines 
(sous-programmes) non représen- 
tées sur l'organigramme. Ces deux 
routines 80 « Temporisation » et 90 
« Réponse OUI ou NON » sont appe- 
lées depuis de nombreux points de 
programme, ce sont des sous-pro- 
grammes de service qui apparais- 
sent ici à des fins d'ordre pratique. 


En faisant LIST 1 099 (p. 9)on ob- 
tient Sur une page d'écran (25 
lignes) une table des matières de la 
totalité du programme. 


Votre PET est sous tension ? En- 
trez donc tout de suite cette pre- 
mière partie du programme, puis 
copiez-la sur une cassette (p. 30) 
par SAVE (p. 44) et vérifiez-la par 
VERIFY (p. 47) (**). 


Nous allons, pour l'instant, lais- 
ser de côté la ligne 20 et la sé- 
quence 2000 que nous examine- 
rons plus loin. 


Intéressons-nous donc à la sé- 
quence 3000 de mode d'emploi, où 
nous envoie le GOSUB de la ligne 
30. Notez l'utilisation des mêmes 
dizaines (30) et milliers (3000) pour 
le GOSUB et le sous-programme 
correspondant, c'est pratique. 


Bien. Nous allons utiliser les pos- 
sibilités de mise en page du PET en 
centrant «HORLOGE DU PET». 
Pour ce faire nous utilisons les com- 
mandes-curseurs programmées (p. 
24-25 et 29). Pour des raisons de li- 
sibilité nous avons utilisé des sym- 
boles différents de ceux que vous 
voyez apparaître sur l'écran. D'une 
façon générale, nous avons utilisé 
dans les programmes le nom de la 
touche chaque fois que possible. 
Pour distinguer ce libellé d'un libellé 
à taper nous l'avons souligné (il ap- 
paraît en fait en gras dans ce texte). 


Ainsi, en 3010, CLR veut dire ta- 
per sur la touche CLR (clear) — at- 
tention elle doit être «shiftée » pour 
effacer l'écran —. On débute donc 
par un effacement d'écran. Un petit 
conseil : commencez toujours vos 
programmes de cette façon. 


En 3010, toujours après CLR qui 
fera apparaître sur notre écran un 
cœur inversé, le libellé crsr indique 
qu'il faudra à l'aide des touches crsr 


(***) Voir Fiche Pratique Utilisation n°1 
L'Ordinateur Individuel n°2. 
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e DEBUT 


GD) 


INITIALISATION 
DES CONSTANTES 








MODE D'EMPLOI 


Go) : 
MISE A L'HEURE 
9 


( 


FAUT-IL 
RETOURNER AU 
MODE D'EMPLOI ? 






FAUT-IL 
ARRETER 
L'HORLOGE ? 







FAUT-IL 
RECOMMENCER ? 






déplacer le curseur pour commen- 
cer l'écriture du libellé à la huitième 
position à partir de la gauche et à la 
sixième ligne. Après ces flèches : 
RVS. Touche de fonction (p.51)qui, 
appuyée va faire apparaître un Rin- 
versé. Ce caractère indique que la 
zone qui suit sera imprimée en in- 
versé. La fin de zone inversée est 
délimitée en appuyant sur la même 
touche «shiftée » : OFF. 
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Attention, le libellé compris entre 
RVS et OFF n'apparaît pas en in- 
versé : c'est au moment de l'exécu- 
tion que cette inversion sera réali- 
sée. Les caractères correspondants 
à RVS et OFF ne sont pas à prendre 
en compte pour délimiter la lon- 
gueur du libellé. 





3000 REM MODE D'EMPLOI 
3010 PRINT'CLR crsr === IIIIL RSHORLOGE 
DU - PE T OFF" 

3020 PRINT: PRINI:PRINT'JE VAIS VOUS DEMANDER 
L'HEURE" 

3030 PRINT:PRINT"RVS ATTENTION OFF VOUS ME 
DONNEREZ UN NOMBRE" 

3040 PRINT:PRINT'DE SIX CHIFFRES, DE LA 
FORME liHMMSS" 

3050 PRINT:PRINT'NI VIRGULE, NL POINT EN 
TRE LES GROUPES" 

3060 PRINT:PRINT"DE DEUX CHIFFRES." 

3070 PRINT:PRINT"Sp Sp Sp Sp Sp POUR UNE RVSMISE À 
L'HEUREOFF PRECISE" 

3080 PRINT:PRINT'INDIQUEZ-MOI LA PROCHA 
ÎNE MINUTE ET" 

3090 PRINT:PRINI"METTEZ-MOL EN MARCHE A 
U PASSACE." 

3100 PRINT:PRINT"'Sp Sp Sp Sp Sp POUR RVSM'ARRETEROFF 
TAPEZ RVSSOFF" 

3110 PRINT: PRINT'N'IMPORTE QUAND PENDAN 
T LA MARCHE" 

PRINT:PRINT'=K=%= TAPEZ RVSTOFF POUR 

LIRE LA SUITE =*=#=" 
















2$=""T" THEN 3998 


3220 GOTO 3200 








Ouf! Voilà une ligne qui com- 
prend beaucoup de choses. Tapez- 
la et nous allons tout de suite véri- 
fier le fonctionnement. Nous allons 
nous limiter à l'exécution de l’ins- 
truction 3010. Vous avez tapé Re- 
turn après avoir fermé le guillemet ? 
Bien, tapez GOTO 3010 et faites 
Return. Ça à marché? Si oui on 
continue (sinon GOTO 20 lignes 
plus haut...) 


Remarquez, en passant, la facilité 
de contrôle immédiat que nous per- 
met l'instruction GOTO), pratique ici 
en début de programme, mais aussi 
pour la mise au point d'une sé- 
quence dans un programme volumi- 
neux. 


Continuons donc. 3020 à 3120 
ne présentent pas de difficulté nou- 
velle. Notez que, dans certains cas, 
nous avons utilisé la notation Sp 
pour désigner un espace : ceci rend 
plus pratique le comptage. 


Nous voilà en 3200 avec une ins- 
truction très particulière, impor- 
tante pour la réalisation de jeux ou 
d'applications en temps réel : GET 
(p. 45). Le GET va, au moment où il 
s'exécute, donner la possibilité 
d'entrer au clavier un seul caractère 
numérique ou alphabétique. 


Le GET n'attend pas ; c'est-à-dire 
que, si rien ne se passe au moment 
de son exécution, le programme 
continue à l'instruction suivante. 


Que faire pour attraper au volune 
indication qui doit être fournie ? 
Une boucle, tout simplement, dont 
on Sortira en cas de réponse. C'est 
ce qui est réalisé avec les instruc- 
tions 3200 et 3210. On attend que 
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De RÉ SRE ES EE 


l'opérateur indique qu'il a fini delire 
le mode d'emploi en tapant T pour 
passer à la suite. Le mieux encore 
est d'essayer ce module. Com- 
ment ? En tapant GOTO 3000 Re- 
turn. 


Ça va? Oui? Bien. Tapez n'im- 
porte quoi, sur le clavier à l'excep- 
tion de T, rien ne se passe. TapezT: 
l'écran s'éteint (3998) et l'indica- 
tion «RETURN WITHOUT GOSUB 
ERROR IN 3999 » apparaît (p. 37). 
C'est normal: nous n'avons pas 
exécuté ce sous-programme en 
l'appelant depuis un GOSUB 


comme on aurait dû le faire. Avant 
de continuer « sauvez » donc ce mor- 
ceau de programme. 






Les noms de variable 
et de chaînes. 










Lorsqu'il y en a deux ou trois ça 
va encore. Au bout de cing on se 
mélange un peu, maïs à dix onne 
s'y retrouve plus. Un conseil : no- 
tez-les au fur et à mesure que 
vous les affectez, en notant leur 
signification et le numéro de 
ligne où vous les utilisez la pre- 
mière fois. 

















La page d'écriture terminée, il 
reste encore quelques lignes pour 
préparer la mise à l'heure. Lisez- 
les, vous comprendrez ainsi la suite 
du programme. Non? ce n'est pas 
clair ? Bien; vous savez que le PET 
dispose d'une zone horloge TIME (p. 
LFAE 


Nous allons initialiser cette zone 
à l’aide d'une valeur que nous de- 
mandons à l'utilisateur : MH (pour 
Mise à l'Heure). C'est la ligne 4080. 


Avant toute chose, on vérifie 
(4090, 4100) que le nombre à six 
chiffres ainsi donné est compris en- 
tre O et 240 000; une vérification 
incomplète mais cependant utile, 
que vous pourrez bien entendu com- 
pléter. En cas d'erreur on propose à 
l'opérateur de relire le mode d'em- 
ploi (4500-4530). La routine « OUI 
ou NON » va délivrer un O ou un N 
dans la zone R$. En cas de O on met 
O dans MDES$ notre aiguillage 45. 
Sinon on retourne simplement à la 
mise à l'heure. 


Voilà l'heure introduite et consi- 
dérée comme correcte. Nous allons 
cependant faire effectuer une véri- 
fication visuelle par l'opérateur. Il 
nous à donné un nombre à six chif- 
fres de la forme HH (deux chiffres 
pour les heures), MM (minutes), SS 
(secondes). Nous allons lui dire J'AI 
LU HH HEURES MM MINUTES SS 
SECONDES, D'ACCORD ? 
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Pour ce faire, il va nous falloir 
«manipuler» la zone réceptrice 
MH$, grâce aux fonctions chaînes 
de caractère (p.48). Les lignes 4110 
à 4130 ont pour effet de mettre HH 
dans la zone H$, MM dans M$, et 
SS dans la S$. 


Nous avons donc déjà les pre- 
miers éléments pour écrire la 
phrase prévue. || nous faut de plus 
les libellés HEURES, MINUTES, SE- 
CONDES, qui sont définis dans le 
sous-programme 2000 que nous 
verrons ci-dessous. Les chaînes de 
caractère correspondantes ontreçu 
les noms de LH$, LM$, LS$ (L pour 
libellé). 


Maintenant, les choses sont- 
elles plus claires ? Vous devez nor- 
malement pouvoir terminer la lec- 
ture de cette séquences sans pro- 
blème. 


Attention n'oubliez pas le point- 
virgule en 4150, il va faire débuter 
l'impression de E (immédiatement 
après les deux points. 


Tout ça pour faire simplement 
TIME — MH$ (4180)! 


4000 REM MISE A L'HEURE 


4010 PRINT"crsr LII--=- JE ME METITRAL EN HARC 
CHE A" 

54020 PRINT:PRINT'L'INSTANT OU VOUS TAPE 
REZ RETURN" 

4030 PRINT:PRINT"APRES AVOIR REPONDU 0 
à LA" 


4040 PRINT:PRINT'QUESTION "D'ACCORD 2!" 

4050 PRINT:PRINT:PRINT''Sp Sp Sp Sp SI VOUS REPO 
NDEZ N NOUS" 

4060 PRINT:PRINT'RECOMMENCERONS LA MISE 
A L'HEURE" 

4070 PRINT:PRINT 

4080 INPUT''QUELLE HEURE EST-IL";MHS 

4090 IF VAL(MHS)<O THEN 4500 

4100 IF VAL(MHS)>240000 THEN 4500 

4110 H$=LEFTS(MHS,2) 

4120 M$=MIDS(MHS ,3,2) 

4130 S$=RIGHTS(MHS ,2) 

4140 ES=H$S+LHS+MS+LMS+SS+LS 

4150 PRINT:PRINT'J'AI LU :";ES$ 

4160 PRINT"'D'ACCORD"'; :GOSUB 90 

4170 IF R$S="N" THEN 4070 

4180 TIMES=MHS 

4190 PRINT'CLR" 

4200 GOTO 4999 

4500 PRINT:PRINT'VOUS VOUS TROMPEZ, VOU 
LEZ-VOUS" 

4510 PRINT:PRINT'RELIRE LE MODE D'EMPLOI 
";:G0SUB 90 

4520 IF R$="N" THEN 4070 

4530 MDE$="0" 

4999 RETURN 








Revenons au sous-programme 
«constantes ». || débute par la défi- 
nition des trois zones de libellé dont 
nous venons de parler (libellé 
«heures »,.…) Pour ce faire nous uti- 
lisons l'instruction READ (p. 46) 
puis l'instruction DATA. Attention 
n'oubliez pas les virgules. Vous re- 
marquerez que le libellé LHS$S 
(comme les autres) commence etse 
termine par un espace. Pour que ces 
espaces soient pris en compte, ilest 
indispensable d'utiliser les qguille- 
mets dans l'instruction DATA (p. 
45). 


Passons maintenant à un peu 
plus difficile. Nous avons parlé d'un 
carillon visuel; celui-ci fonctionne 
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de la façon suivante : lorsque l'on 
est à l'heure pile, l'écran se remplit 
de la répétition du libellé de l'heure 
suivie du mot HEURES: ONZE 
HEURES ONZE HEURES... lls'éteint 
ensuite et se rallume autant de fois 
qu'il y a d'heures. Pour réaliser ceci 
il faut disposer des équivalents al- 
phabétiques des nombres de O à 23. 
La séquence 2100 à 2190 établit ce 
tableau. 





2009 REM CONSTANTES 
2010 REA À 
2020 
2190 ABLE DES LIBELLES DES HEURES 
2110 DL: 2$(23) 

2120 FUR K=0 TO 23:READ 2$( 








2130 DATA ZEKO,UNE,DEUX, TROIS ,QUATRE 
2140 DATA CL], SLX,S 


EPT,HUIT,NEUF,D1x 






L,DIX=NEUF,VINGT 
CET UN, VINGT-DEUX 
NGT-TRULS 

[l 


Tout d'abord on dimensionne le 
tableau par l'instruction DIM (p.45). 
Nous utilisons le dollar pour indi- 
quer qu'il s’agit d'un tableau de 
chaînes de caractères (alphabéti- 
ques). À noter que l'instruction DIM 
compte les éléments depuis zéro in- 
clus : pour réserver 24 places il suf- 
fit donc d'indiquer 23. Ceci est par- 
ticulièrement pratique dans notre 
cas puisqu'il y aura correspondance 
directe entre l'heure et la place de 
son libellé dans le tableau. 


Pour remplir ce tableau il est pos- 
sible d'utiliser l'instruction READ 
24 fois. Nous allons procéder plus 
rapidement à l’aide d'une boucle (*). 
La ligne 2120 comprend l'ensemble 
des instructions de la boucle FOR... 
NEXT (p. 47). 


Les lignes 2130 à 2190, que vous 
compléterez vous-mêmes, compor- 
tent les libellés. N'oubliez pas de 
commencer chaque ligne par 
DATA, de ne pas commencer l'énu- 
mération des libellés par une vir- 
gule et de ne pas terminer une ligne 
par une virgule ! Vous auriez des 
surprises désagréables : des blancs 
à la place de libellés et un décalage 
de ceux-ci. 


Les instructions 2900 et 2910 ont 
pour but: la première, POKE 59 
468, 12, d'imposer l'utilisation du 
jeu de caractères graphiques ; la se- 
conde, POKE 59409,60, d'allumer 
l'écran (**). Il s’agit d'une préven- 
tion, et non d'une nécessité : nous 
utilisons plus loin les caractères mi- 
nuscules et nous éteignons l'écran ; 
si le programme se «plante » en mi- 
nuscules ou écran éteint, vous êtes 
certain en recommençant le pro- 
gramme (RUN) de revenir à l'état 
normal. 


{*) Voir «Le soufflé au fromage » 
{*} Voir le Banc d'essai de L'Ordinateur Indi- 
viduel n° 1 
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Avant de continuer les sous-pro- 
grammes principaux nous allons 
examiner les routines 8000 et 
9000. La première (8000) est une 
routine de temporisation, par exem- 
ple pour laisser affiché un texte 
pendant le temps de sa lecture. La 
solution utilisée est bestiale : une 
boucle sans objet qui permet de per- 
dre du temps. Pour régler la durée, 
on jouera sur la valeur 1500. 


La routine OUI ou NON est plus 
intéressante. Nous utilisons l’ins- 
truction INPUT (p. 20 et 45) qui va 
faire apparaître sur l'écran un point 
d'interrogation. Ce point d'interro- 
gation apparaîtra juste après le li- 
bellé (si l'on n'a pas oublié le point- 
virgule) qui pose la question. L'ins- 
truction R$ — LEFTS (R$,1) a pour 
but de sélectionner le caractère de 
gauche de la réponse et d'éliminer 
les autres. C'est ainsi que si la ré- 
ponse est OÙUl ou OK onretiendra O. 


a —_ sd 
8000 REM TEMPORISATION 
8010 FOR T=1 TO ISO0:NEXT T 
8999 RETURN 





Maintenant que nos routines sont 
en place, qu'une partie du pro- 
gramme est écrite; il est temps de 
faire RUN pour un essai partiel. 
Vous devez sans problème mettre 
au point les sous-programmes 30 et 
40. Une fois ceci fait, n'oubliez pas 
de «Sauver » votre programme. 





9000 REX QUI UU NON 

3010 INPUT R$ 

3020 R$=LEFTS(RS, 1} 

3030 IF A$="0" OR R$="N" THEN 9099 


9040 PRINT'REVTAPEZOFE Sp Q Sp REVPOUR QUIUFE ÊT Sp N Sp REV 


POUR NONOFF"; 
3050 GOTO 9010 
9099 RETURN 





Le module 5000, cœur du pro- 
gramme, est le plus court. Il extrait 
de la zone TIMES les éléments 
Heure (H$ Minute (M$) et Seconde 
(S$) avec des instructions déjà utili- 
sées. GET STS$ a pour but de permet- 
tre l'arrêt de l'horloge qui intervien- 
dra si l'opérateur tape S au clavier. 


ne |, 

5000 REH MARCHE 

SOLO NS=LEFTS(TIMES ,2) 

5020 H$=MIDS(TIMES,3,2) 

5030 5s HTS(TIMES ,2) 

5040 GE 

5050 "s" THEN 5999 

5060 PRINT'HOME crsr —---[LLLITIIIIII" ; US ; LHS ; M$; 
LM$;SS;LSS 

5999 RETURN 












Cette fois-ci pas de boucle puis- 
que le sous-programme 5000 est 
lui-même avec le sous-programme 
6000, une boucle sans fin. Regar- 
dez l'organigramme : si S est tapé 
nous sommes renvoyés en 70 : Ar- 
rêt. 

La ligne 5060 semble un peu 
compliquée, en fait, pour être cer- 
tain d'imprimer toujours au même 
endroit ; nous avonsutilisé les com- 
mandes de curseur: HOME tout 
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d'abord pour avoir une origine du 
départ du curseur constante, puis 
les dépiacements horizontaux et 
verticaux qui vont centrer le libellé. 
Si vous voulez modifier cette ligne, 
VOUS pourrez faire des essais néces- 
saires en exécutant GOTO 5060. Le 
curseur en place, il faut maintenant 
imprimer les zones Heures (H$ et li- 
bellé (LHS). 


Cette fois-ci par des concaténa- 
tion mais l'énumération des zones 
séparées par des point-virgules, et 
c'est tout (p. 46). 


Sans transition nous passons im- 
médiatement au sous-programme 
de carillon. Première question : 
faut-il carillonner ? 


Pour nous en assurer nous allons 
vérifier si les 4 caractères de droite 
(minutes et secondes) sont à la 
valeur zéro. Si oui, c'est qu'il faut 
carillonner, sinon, il n'y a plus qu'à 
retourner à MARCHE. C'est ce qui 
se fait en 6010 et 6020 (p. 48). 


Bien compris? On continue. 
Quelie heure va-t-on sonner? 
L'heure H bien sûr (6030) que l'on 
extrait numériquement (VAL) de la 
gauche de la zone TIMES. 





6000 
6010 
6020 
6030 
6040 


REM CARILLON 
MS$=RIGHTS (TIMES ,4) 

IF VAL(MS$S)>0 THEN 6999 
H=VAL(LEFTS(TIMES ,2)) 
PRINT' CLR" 


6050 FOR I=1 TO 100 

6060 PRINT'RVS Sp Sp OFF Sp";Z$(H);LAS: 
6070 NEXT IL 

6080 GOSUB 80:REM TEMPORISATION 

6090 IF ti<2 THEN 6998 

6100 FOR J=2 T0 4H 

6110 POKE 59409,52:REM ETEINT L'ECRAN 
6120 GOSUB SO:REM TEMPORISATION 

6130 POKE 59409,60:REM ALLUME L'ECRAN 
6140 GOSUB 80:REM TEMPORISATION 

6150 NEXT J 

6998 PRINT''CLR" 

6999 RETURN 





En 6050, 6070 on remplit l'écran 
d'une succession du libellé de 
l'heure suivi de HEURES. Notre in- 
dication de Z$ se fait avec H : c'est 
vraiment très simple. La boucle de 1 
à 100 a pour but de répéter l’impres- 
sion un nombre suffisant de fois 
pour que tout l'écran soit rempli. 


Ceci fait, on va laisser cette page 
allumée un certain temps (tempori- 
sation), puis on va continuer à caril- 
lonner, si on doit le faire. Si H — O 
ou 1,un seul coup suffit. On ira donc 
directement éteindre l'écran (6998) 
et on retournera à MARCHE. 


Sinon, et bien on va éteindre et 
allumer l'écran autant de fois que 
nécessaire (FOR = J = 2TOH). Cha- 
que cycle de la boucle comprendun 
allumage et une extinction tempori- 
sés. 


Avant de continuer vous pourrez 
mettre au point les modules 5000 et 
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6000 : n'oubliez pas d'essayer tous 
les cas de figure. Pour gagner du 
temps l'heure la plus pratique est 
005955 (mise au point de l'horloge) 
mais essayez aussi 015955 pour 
entrer dans la boucle J. 





7000 

7010 
7020 
7030 Ps 








r TEL{LE11" 
1INUSCULES 
aterrompu mon 


7040 Vous pouvez me 





r ttre en" 
7050 l''marche immediatement, sans 
7060 PRINT'recomme 
7070 
7080 THEN S1$="P":GO 
7090 P ITTIIIEL 
7109 2 T'Au revoir et merci. À votre disposition" 
1110 PRIN!"pour faire... ce que vous voudrez," 
1120 PRINT'quand vous voudrez, comue vous voudrez" 
7130 GOSUB 80:GO0SUS SU:REM TEMPORISATLON 
7900 POKE 59468,12:RE# RETUUR AUX CARACTÈRES 

GRAPI S 
1910 PRINT 
7999 RETURN 


RL 








Tout va bien ? En selle pour la der- 
nière étape et l'utilisation des mi- 
nuscules. Pas de subtilités dans ce 
Sous-programme, tout juste une fi- 
nesse (!) en 7070 pour recommen- 
cer. 


Allez-y taper votre programme : 
attention les minuscules s'écrivent 
en «shiftant » les touches des let- 
tres correspondantes. Ça va ? Non? 
Vous avez des caractères graphi- 
ques à la place des minuscules ? Ne 
vous inquiétez pas : la ligne 7020ne 
sera opérante que quand vous exé- 
cuterez le programme. Il faut, pour 
adapter tout de suite votre PET à la 
Situation, écrire, sans numéro de 
ligne, POKE 59468,14 puis faire 
Return. Vous verrez, ce qui était 
écrit sous forme graphique se 
transforme instantanément en mi- 
nuscules. 


Une fois ce module terminé, inu- 
tile de revenir aux caractères gra- 
phiques puisque nous avons pris la 
précaution de le faire en début de 
programme. RUN et voilà la pro- 
gramme parti. 


Tout va bien ? Oui mais. Mais il 
n'y a pas de cadre à l'horloge, mais 
le carillon ne sonne pas les quarts 
d'heure et les demi-heures. mais 
pourquoi ne délivrerait-il pas un 
message publicitaire (*) toutes les 
minutes ? Mais, pourquoi n'est-il 
pas mieux? Pour nous laisser la 
possibilité de l'améliorer. Vous n'a- 
vez pas été pris en traître : le résul- 
tat n'est pas subjuguant mais après 
cet exercice, n'êtes-vous pas prêt 
pour des aventures programmati- 
ques plus exaltantes ? 


RS PU L'ue ner Ta de 
Denis Delarthe 


{*} Pour L'Ordinateur Individuel ! Note de l'E- 
diteur. 
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MICRO-INFORMATIQUE 


Achetez vos 
micro-ordinateurs et systèmes complets 
chez les experts 


EURO COMPUTER SHOP 


SYSTEMES DE GESTION-PME e SYSTEMES DE DEVELOPPEMENT e 
MICRO-ORDINATEURS PERSONNELS e LOGICIELS STANDARDS e FORMATION EN 
PROGRAMMATION e SERVICE POUR DEVELOPPEMENT SOFT ET HARD e 
CONTRAT SERVICE APRES-VENTE e ENTRETIEN DE TOUT MATERIEL MICRO 


Quand vous choisissez un micro-ordinateur, êtes-vous sûr de ses possibilités d'extension 
et des développements futurs dont il peut bénéficier ? 


Avec le BUS S-100 vous disposez 


e d'un grand choix de matériel e d'une grandefacilité d'extension de votresystème e deprixextrêèmement 
compétitifs e d'une assurance de développement futur. 


QUELQUES EXEMPLES DU MATÉRIEL BUS S-100 


RAM-32K statique 250 NS FE 5-32 Programmation de ROM 2716 
statique 250 NS, 1 Carte avec micro-processeur Zilog 80 
contrôle de transparence L .4 -S£ Programmation de ROM 2704/2708 
2 Interfaces parallèles et 2 séries EEC Tr MM- Carte ROM 16 K non munie de 2708 
6 Interiaces séries FF 42 CT:1 Computalker, sortie vocale 
Interface analogique/digitale - 7 voi FPE ù Speech Lab, communication vocale 
2 unités mini-disques souple: k Contrôleur par relais et opto-isolants (Kit) 
(315 K chacune) -88 Carte de développement (à souder), (Kit) 
avec interface BUS-100 FF 13.650 


QUELQUES EXEMPLES SUR NOS SYSTÈMES 


Sorcerer : Z 80 : clavier; interfaces : LX 515 - Système micro-ordinateur complet 
cassette, vidéo, série, parallèle, Zilog 80; 32 K mémoire; CRT: 2 micro-disques souples 


8K RAM:BASIC ROM FF 5.750 (90 K) incorporés; extensible. FF 23.000 


Extension BUS 5-100 pour SORCERER FF 2.200 Système Zéro - Système micro-ordinateur complet 


; 8080: 48 K mémoire ; CRT ; 2 disques souples (DD) 
Micro-ordinateur Développement-IMSAI 8080.8080; FR ÉrRints FF 43.500 


alimentation: ventilateur; châssis; panneau de contré- 
le et commande: extensible FF 8.424 


3 : S/5000 - Système micro-ordinateur complet 
AMS : 48 K: 6 entrée/sortie série: Basic: Ass. : 8080/Z80 ; 48 K mémoire, 2 disques souples 
multi-postes ; temps partagé : disque souple FF 54.000 (180 K) avec CRT. FF 32.300 


Logiciel : operating system, basic, fortran, assembleur, éditeur de textes. 
Comptabilité, paie, stock, traitement de texte. 


Guide pour micro-ordinateurs, Cours BASIC introduction, 2 jours FF 1.500 
catalogue de produits FF25 Cours BASIC perfectionnement, 3 jours EFK2:250 


Logabax LX 500 Micro-ordinateur système Zéro 
Si vous voulez entrer dans la micro-informatique, que vous soyez professionnel, société de service, PME, 
profession libérale, laboratoire de recherche, universitaire amateur. Interrogez-nous! 

EURO COMPUTER SHOP 


PARIS 9° AIX-EN-PROVENCE 


92, rue Saint-Lazare MI CRE 22, rue Jules-Verne, 13100 Aix-en-Provence 
Tél. 281.29.03/16 4 Q Tél. (42) 64.34.91 


Tous les prix s'entendent hors-taxe (17,60 %), frais d'envoi en sus. Nous invitons les distributeurs à prendre contact avec nous. 





Pour toutes précisions sur la société ou le produit présenté ci-dessus : référence 181 du service-lecteurs (page 19) 
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Comment, partant de 


a partie de cartes 





un bon moyen 


pour apprendre 
à programmer 


(fin) 





la définition d'un pro- 


gramme, fait-on pour le réaliser, pour en écrire 
toutes les instructions ? Comment écrit-on le pro- 
gramme qui effectue ce qui a été décrit dans l’é- 
noncé d'un problème ? Cette série d'articles vous 
guide pas à pas dans une telle démarche, en détail- 
lant toutes les étapes de la réalisation du pro- 
gramme d'un problème simple : le jeu de la bataille. 
RE ET 


Résumé des épisodes précé- 
dents : nous avons découpé le pro- 
blème en une série de sous-pro- 
blèmes plus faciles à traiter. Nous 
en avons ainsiterminé avec tous les 
éléments du programme indépen- 
dants de l'affichage. Aujourd'hui, 
nous examinons ce dernier, puis 
passons à la programmation pro- 
prement dite. 


Pour représenter l'écran, tel que 
nous l'avions défini à la figure 1, il 
faut disposer : 

. d'une écriture de l’ensemble du ti- 
tre et des noms des joueurs, ce que 
nous avons déjà défini comme le 
bloc (56), 

. et d'un dessin de carte. 


Nous allons donc créer un nou- 
veau bloc (66)« dessin d'une carte ». 
qui sera un sous-programme per- 
mettant de dessiner une carte à un 
endroit défini: on lui donnera un 
point de la carte sur l'écran, et, à 
partir de cela et de la carte elle- 
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Figu re 1 





même, il dessinera complètement 
la carte. 


Une première solution pourrait 
être d'écrire deux lignes l'une au- 
dessus de l’autre, représentant res- 
pectivement la valeur et la couleur, 
comme on le voit sur la figure 30 
pour deux cartes caractéristiques 
des divers cas particuliers. 
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Cette solution pourrait être utili- 
sée en particulier pour une mise au 
point du programme du jeu de la 
carte, car 1l y a indépendance com- 
plète entre le jeu et sa représenta- 
tion (sinon nous n'aurions pas pu 
repousser aussi loin, dans la pré- 
sentation du programme, tout ce qui 
a trait à la représentation du dérou- 
lement du jeu sur l'écran). 


Mais, étant donné que nous écri- 
rons le programme en commençant 
par la représentation des cartes sur 
l'écran, nous n'utiliserons pas cette 
méthode. 


Par contre, le lecteur assez coura- 
geux pour apprendre réellement à 
écrire un programme, en poussant 
l'expérience jusqu'au bout et en 
écrivant lui-même son programme, 
peut parfaitement en être actuelle- 
ment au point où il veut visualiser le 
jeu ; il peut tout-à-fait utiliser cette 
méthode qui, plus rapidement mise 
au point, lui permettra d'avancer 
utilement. 


eu MAL EE 


TREFLE PIQUE 
Figure 30 









L'Ordinateur Individuel 


La seconde solution que nous étu- 
dierons sera de prendre un ordina- 
teur précis : le TRS-80 de Tandy Ra- 
dio-Shack. L'écran de cet ordina- 
teur peut être divisé : 

. Soit en 16 lignes de 64 caractères 
(au total 1 024 caractères): 

. Soit en 48 lignes de 128 petits rec- 
tangles. 


Les deux sont liés, car chacun des 
espaces réservés à un caractère 
peut se décomposer en 6 petits rec- 
tangles : 3 dans le sens de la hau- 
teur et deux en largeur. (Pour plus de 
clarté, suivre sur l'écran de la figure 
32 où les limites de caractères sont 
représentées par des traits plus 
épais, les limites de petits rectan- 
gles par des traits plus fins). 

On peut écrire un caractère, ou le 
premier caractère d'un texte, à un 
endroit bien précis par un ordre : 

PRINT @ C1,7T 
où CA représente l'adresse du ca- 
ractère où débute le texte T. (Pour se 
repérer, les C1 valent de O à 63 pour 
la première ligne, de 64 à 127 pour 
la seconde... et de 960 à 1 023 pour 
la 16° et dernière ligne, comme on 
peut le voir sur les deux cotes de la 
figure 33). 


Chacun des petits rectangles peut 
être rendu blanc ou noir par les or- 
dres SET (X, Y) ou RESET (X, Y)res- 
pectivement, X représentant l'abs- 
cisse x (horizontale) de l'écran avec 
une valeur variant de O à 127 de 
gauche à droite, (juste au-dessus ou 
au-dessous de la zone d'écran sur la 
figure 32) et y représentant l'ordon- 
née y (verticale) de l'écran, variant 
de O à 47 du haut vers le bas (juste 
aux bords droits et gauche de la 
zone d'écran sur la figure 32). 


Par exemple, SET (0,0) éclaire la 
portion d'écran formée par le petit 
rectangle situé dans le coin en haut 
et à gauche et SET (127,47) éclaire 
le petit rectangle situé dans le coin 
en bas et à droite. 


Enfin, iln'‘ya pas sur le TRS-80 de 
Signe représentant les symboles 
Trèfle, Carreau, Cœur, Pique 
(comme sur le P.E.T. par exemple). 
Par conséquent, si l’on veut repré- 
senter une carte sur une portion de 
l'écran, on ne pourra représenter la 
carte sous sa forme normale (10 
symboles du cœur pour le dix de 
cœur). || faut trouver autre chose. 


Une solution consiste à utiliser le 
schéma de la figure 31 :elle est par- 
lante et convient pour des enfants 
ne sachant pas lire (expérience 
faite), ce qui n'est pas le cas de la 
solution de la figure 30. 


Résumons cette solution: on 
trace un cadre contenant la carte, 
dans le bas la figuration de la cou- 
leur, et dans le haut la valeur. 
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Les figures sont désignées par 
leur nom: ROI, DAME, VALET, et 
nous ferons de même pour l'AS 
(ceci est lié au test «valeur supé- 
rieure à 10»). 


Il reste, d'une part à déterminer 
les dimensions, d'autre part à dessi- 
ner les couleurs : Trèfle, Carreau, 
Cœur et Pique. 


Le choix des dimensions vient en 
premier : il est dicté par un inven- 
taire de ce que l'on veut voir figurer 
sur l'écran : au moins la carte que 
chacun vient de retourner. En cas 
de bataille il est souhaitable d'avoir 
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Figure 31 


les cartes de bataille, qui permet- 
tent de reconnaître le gagnant, en 
plus de la dernière carte retournée 
(le sommet du tas). S'il y a plusieurs 
batailles en cours, il faut aussi voir 
quelles seront les autres batailles à 
jouer. 


On peut ajouter les noms des 


joueurs (des tout petits pourront se | 


contenter de mettre leurs initiales). 


Revenons à notre figure 1.A et A’ 
désignent les emplacements des 
cartes en jeu normal, qui, devenant 
égales, entraînent la bataille. Les 
sommes des tas de bataille sont en 
Bet B',etles nouvelles batailles en- 
gendrées au cours de cette bataille 
se mettront, le cas échéant, en 
B1 B1 , puis B2 B2 et enfin 
B3 B3 


Et s'il y en a plus de trois ? Les 
autres resteront cachées, mais on 
en gardera la trace dans l'ordina- 
teur (la probabilité en est bien fai- 
ble l). 


Enfin, à l'emplacement C, on 
pourrra mettre des commentaires. 
I n'y a plus qu'à définir exacte- 
ment le titre, préciser les dimen- 
sions des cartes sur l'écran, .ce qui 
est quasi-automatique, et représen- 


50 


ter les Trèfle, Carreau, Cœur et Pi- 
que. 


Ce dernier point est facile à ima- 
giner pour ceux qui ont fait du point 
de croix ou du tricot jacquard: la 
même méthode conduira aux 
images désirées. 


Pour faciliter le travail il suffit d'u- 
tiliser une des feuilles servant à dé- 
finir l'écran du TRS-80 et l'on arrive 
à la figure 32 (sur laquelle diverses 
études sont faites sur le Cœur). On 
voit apparaître tous les commen- 
taires : BATAILLE tant qu'une ba- 
taille est en cours, REBATAILLE 
quand une nouvelle bataille appa- 
raît au cours de la première : et en- 
fin GAGNE et PERD, qui apparais- 
sent dans le bas de l'écran sous 
l'emplacement du nom du joueur en 
fin de coup ou en fin de bataille. 


Voyons maintenant la façon dont 
on peut décomposer les divers blocs 
entraînant des actions sur l'écran. 


Tout d'abord, nous pouvons créer 
un premier groupe de sous-pro- 
grammes permettant de tracer cha- 
cune des couleurs. Nous désigne- 
rons ces quatre sous-programmes 
sous le numéro (67T), le T finalindi- 
quant qu'ils sont spécifiques du 
TRS-80. 


La figure 33 détaille l'organi- 
gramme du bloc (56), ce qui conduit 











Jessiner les 
quatre couleurs 


Ecrire Je titre 
principal 





Ecrire les nom 
des Joueurs 


(56) Préparer lécren 
Figure 33 
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à créer les blocs (68T), (69 T) et 
(70 T). 


Le bloc (68 T) lui-même se dé- 
compose en une fixation de coor- 
données suivi de l'appel successif 
de chacun des quatre sous-pro- 
grammes traçant une couleur 
(67 T). 


La figure 34 détaille le bloc (66) 
« Dessin d'une carte » en trois blocs, 
avec l'invocation d'un des quatre 
-Sous-programmes constituant le 
bloc (67 T). 


Les autres mettant en œuvre des 
opérations sur l'écran sont très sim- 
ples, et ne donneront pas lieu à un 
organigramme : 

. (25) «Présentation des cartes 
sur l'écran» doit définir les posi- 
tions de chacune des cartes, et ap- 
peler (66) autant de fois qu'ilest né- 
cessaire. 

. (28) «Modification de l'écran» 
entraîne un effaçage de toutes les 
cartes dessinées sur l'écran, et un 
nouveau dessin des cartes après la 
mise à jour (compte tenu du nombre 
de cartes figurant sur l'écran, il y a 
des cas où, après modification, on 
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obtient exactement le même écran 
qu'avant. La modification n'est pas 
supprimée dans ce cas dans l'orga- 
nigramme tel qu'il est réalisé). 

. (52) « Après un délai effacer les 
cartes sur l'écran» : la méthode 
choisie pour attendre est de lire le 
clavier pour récupérer une frappe 
de la barre d'espacement : le ou les 
joueurs fixent le délai. 





Le programme 
doit pouvoir 
être vérifié. 


Maintenant que nous avons dé- 
fini avec soin tous les éléments de 
la programmation avec un détail 
suffisant, il suffit d'écrire le pro- 
gramme. 


Eh non! Et ceci est ignoré non 
seulement des non-informaticiens, 
mais aussi de nombreux informati- 
ciens qui n'ont pas eu des projets 
prenant du retard, où l'on ne res- 
pecte pas les délais prévus (ou bien 
où, pour respecter les délais, on tra- 
vaille quelques semaines jusqu'à 


ol 
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Mesrquer 
la vaieur 





(66)Dessin d'une 
carite 
Figure 34 
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| Pour le deuxième joueur définition 
zone à translater 


Conclusion du Jeu 


Préparation du Jeu 
Chaque joueur tire une carte et la retourne 


70 ; [On sauve la 2° carte après le repère 
du joueur ayant des cartes 


Insertion de la carte sauvée 

à la fin du tas du joueur sans cartes 
[Décalage des repères et de la séparation 

des jeux 





Sauver les cartes jouées 





Décaler chacune des deux piles vers les extrémités 


Placer entre les deux piles les cartes sauvées 











 . Choix de la bataille à traiter nf Ajuster la séparation et les repères 
Reste-t-il des batailles en cours ? 


Chaque joueur tire une carte et la retourne 








Une carte au moins at-elle la valeur 
de la bâtaille ? 











Les deux cartes ont-elles la même valeur ? Obtenir les noms des joueurs 











Mise de côté des cartes Préparer l'écran 
en vue d'une bataille future 


+ L'autre carte a-t-elle la valeur de la bataille ? “57. -Créer un jeu de cartes ordonnées 














Fin spéciale Battre le jeu de cartes 








Le gagnant de la bataille Reste-t-il des batailles 
à traiter ? 
Les joueurs prennent une Recherche d’une carte de même 








carte au sommet de leur pile valeur que la 1 carte bataille 4510-4520 








Reste-t-il des cartes à chacun des deux joueurs ? En a-t-on trouvé une ? 











Le joueur auquel il reste des cartes en prend 
une pour son tas et une pour le tas adversaire 


4550-4560 


= | Modification de l'écran 
ee. 1100- 
b 2. Echanger deux paquets de cartes : : 00 [229 
Echanger deux paquets de —— La 
_ » cartes en en retournant un É ee 1000-1010 
21 | Décaler tout un paquet F 3 é 
| d'une carte dans une direction 1020 
3 [Pour le premier joueur définir a 
= “  |les limites du tas et de la pile Se 
Pour le deuxième joueur, définir _ : 
| les limites du tas et de la pile 3010 de 1500-1520 
Définition pour le gagnant du tas et de la pile 3510 et HAT 1540-15%0 
=. Définition pour le perdant du tas et de la pile Le et É 7 EE 20100-20130 
= [Nouvelles valeurs pour la séparation, Fe u 
Re - [les repères et les fins de bataille 3570 ee = HE 
[Remise en ordre de l'écran BCE ni 300000-30080 


— |Sauvegarde des deux cartes de la bataille AU on - LÉ : 20200-20240 
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4heures du matin, samedi et di- 
manche compris). 


Un programme écrit contient né- 
cessairement des erreurs, et il 
convient, quand on le met au point, 
de s'armer pour déceler au plus vite 
les erreurs. 


Un programme contient des er- 

reurs pour plusieurs raisons : 

le programmeur n'est pas très 
expérimenté et a quelques défail- 
lances ; 

le programmeur, bien qu'expé- 
rimenté, a écrit certains modules en 
début de matinée, et ils sont bons, 
et d'autres en fin de soirée, et ils 
sont un peu moins bons : oubienila 
été dérangé pendant son travail ; 

. bien que le programme ait été 
écrit parfaitement, il a fallu le reco- 
pier, et même avec du personnel de 
qualité la saisie entraîne des er- 
reurs, en moyenne une erreur 
toutes les 400 lignes, pour du per- 
sonnel de très bonne qualité, 2 à 
4 fois plus pour du personnel moyen 
ou n'ayant que peu d'expérience. 


Par conséquent il est indispensa- 
ble lorsque l'on écrit un programme, 
d'écrire aussi tous les éléments qui 
permettent de le vérifier. Ceci peut 
aller très loin. Suite à la défaillance 
récente dans une centrale nucléaire 
américaine, la presse très spéciali- 
sée a signalé une erreur dans le pro- 
gramme de calcul des contraintes 
dans la tuyauterie : un signe + rem- 
placé par un signe —, et par ce biais 
un sous-dimensionnement de cer- 
taines canalisations... || faut donc 
contrôler un par un chaque carac- 
tère |). 


Dans notre cas que faut-il contrô- 
ler ? Les cartes qui sont jouées ap- 
paraissent sur l'écran. Une erreur à 
ce niveau sautera aux yeux. Par 
contre, le‘contenu des jeux des par- 
tenaires est caché. Lors de la mise 
au point il convient de le faire appa- 
raître, ainsi que toutes les limites, 
séparations, fin de zone de ba- 
taille. 


Or l'écran est plein. Que faire ? 


Heureusement, une zone ne sert 
pas à grand chose, elle contient le 
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titre, les noms des joueurs... etiln'y 
a pas très grand inconvénient à la 
supprimer, et à faire apparaître à la 
place le jeu complet. (Comme le lec- 
teur le comprend il ya là un peu plus 
qu'un hasard: il faut savoir, quand 
on définit une sortie sur un espace 
limité, réserver une partie de l'es- 
pace pour des possibilités variées). 


Comment faire apparaître le jeu 
de cartes dans cette zone ? Simple- 
ment en éditant les numéros repré- 
sentant les cartes, les uns à la suite 
des autres (avec un blanc pour les 
séparer). Avec la méthode em- 
ployée, il y aura par carteun nombre 
décimal de 3 chiffres, le premierre- 
présentant la couleur, le deux sui- 
vants la valeur. Ceci est très facile à 
lire. Pour séparer les nombres, on 
met une case blanche. Ainsi un 
nombre occupe en tout 4 caractères 
sur l'écran, une ligne permet d'en 
loger 16, et en 4 lignes on pourrait 
en loger 64, alors qu'il y en a 52 à 
afficher. 


Pour perfectionner encore les 
choses, il faut pouvoir afficher la 
séparation, les repères et les limites 
de zone de bataille. Ceci se fera 
sans peine en plaçant un des signes 
graphiques spéciaux dans l'inter- 
valle blanc séparant deux nombres 
successifs. 


On peut donc ainsi suivre dans le 
haut de l'écran ce qui se passe dans 
les tas de cartes, et dans le bas la 
traduction sous forme de représen- 
tations de cartes. 


Pour mettre ceci en place, il faut 
insérer aux endroits convenables 
des ordres spéciaux, appelant un 
sous-programme spécial (73T) qui 
affiche l'état du jeu. 


Mais, plutôt que de modifier le 
programme pour y faire ces inser- 
tions, avec le risque de faire de nou- 
velles erreurs en les supprimant, il 
est préférable que les appels à (73T) 
soient traités dans des ordres spé- 
ciaux, qu'il suffira d'ôter pour avoir 
le programme définitif, avec un mi- 
nimum de possibilités d'erreurs. 


Seul le programme principal qui 
exécute les enchaînements devra 
être modifié : pour cela il est plus 
simple d'écrire un second pro- 
gramme principal (débutant en 
20 000 et lancé par un ordre RUN 
20 000) que l'on appellera (74T). 


Les programmes (29) et (30), qui 
échangent deux paquets de cartes, 
peuvent être assez délicats à écrire : 
il sera très facile de se tromper 
d'une case sur les diverses limites 
qui entrent en jeu. Il est donc utile 
de créer un petit moniteur permet- 
tant de les tester non sur un jeu 
battu, mais sur une suite de nom- 
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bres ordonnés: les cafouillages 
éventuels apparaîtront ainsi beau- 
coup plus facilement. Ce sera le 
bloc (75T). 


Il faut enfin remarquer que tester 
un programme nécessite de faire 
fonctionner toutes les parties de ce 
programme. Or nous avons remar- 
qué que la probabilité de tomber sur 
des cas passant par le bloc (20) «Fin 
Spéciale » était faible. Si l'on ne veut 
pas passer des heures à jouer à la 
bataille pour examiner ce cas, il faut 
pouvoir le provoquer. Un autre bloc 
(76T) «Echange de deux cartes» 
permettra, en modifiant le jeu de 
cartes tiré au hasard, de pouvoir 
provoquer le passage par l'élément 
que l'on cherche à tester. 





Quelques 
commentaires 
sur le programme 


Il n'est pas possible de décrire l'é- 
criture de chaque ordre un par un. 
Le lecteur trouvera ci-contre un en- 
semble d'éléments lui permettant 
de voir le résultat de la programma- 
tion, et la correspondance entre les 
divers blocs et le programme. 


Comme on le voit, les blocs élé- 
mentaires (c'est-à-dire non décom- 
posés en d'autres blocs) créés font 
environ une ligne de BASIC, parfois 
même moins, sauf les blocs de mise 
au point qui font, eux, quelques 
lignes (ils ont été un peu moins dé- 
composés). 


Les principales variables sont (*) : 

CA {1}: les cartes du jeu (I varie de O à 
51 inclus) 

LM: la séparation entre les deux jeux 
de chacun des joueurs 

RG, RD: les repères gauche et droit 

ZG.ZD: les fins de zone de bataille 
gauche et droit 

A$, B$: les noms des deux joueurs 
(sauf dans 30 000) 

C$: une chaîne de 9 caractères 
blancs qui sert à «effacer » sur l'écran. 

E et F: les cartes du sommet du tas 
pour chacun des joueurs 

B et D: la couleur de ces cartes 

A et C: la valeur de ces cartes 

R et RIT : servent à transmettre cou- 
leur et valeur au programme de dessin 
de carte 

V et W: définissent sur l'écran les 
coordonnées du point en haut et à 
gauche de la carte 

X et YŸ: définissent sur l'écran les co- 
ordonnées du point en haut et à gauche 
du rectangle contenant le dessin de la 
couleur 





(*) Sauf indication contraire, toutes les 
variables utilisées sont du type entier (il y a 
donc un «% » implicite). 
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PD, DD et PA : interviennent dans le 
décalage d'un paquet de cartes d'une 
carte dans une direction, la direction est 
donnée par PA (le pas) qui vaut + 1 ou 
— 1; la première carte est PD, la der- 
nière DD 

C1, C2et C3: interviennent dans les 
programmes d'échange du tas et de la 
pile : C1, C2, C3 sont dans cet ordre 
(C1> C2> C3 ouC1< C2 <C3):letas 
compris entre C1 et C2 doit être placé 
derrière la pile comprise entre C2 et C3, 
avec un retournement éventuel. 

Le programme moniteur lancé par 
RUN 30 000 a beaucoup aidé à la bonne 
mise au point des blocs (29) et (30) soit 
2100-2199 et 2200-2299. Une fois 
cette partie au point il a été facile d'ajus- 
ter les valeurs de C1, C2 et C3 pour ob- 
tenir les effets désirés sous le contrôle 
du programme principal débutant en 
20 000. 


De très nombreuses variables 
servent localement: 1, J pour 
contrôler des bandes FOR, … 


Il est certain que des économies 
auraient pu être réalisées sur le 
nombre de noms de variables diffé- 
rents, ce qui entraîne un plus faible 
encombrement pendant l'exécu- 
tion, mais rend la lecture pius diffi- 
cile, ainsi que l'écriture (il faut s'as- 
Surer que la réutilisation du même 
nom pour une variable ayant un 
sens logique différent est possible 
parce que l'utilisation précédente 
est terminée dans tous les cas). 


L'ordre dans lequel sont pro- 
grammés les divers blocs n'est pas 
nécessairement celui dans lequel 
ils ont été définis lors de l'analyse. 
Par exemple, ici, j'ai programmé les 
blocs dans l'ordre: programme 
principal (1, 2, 3, 4) puis (53), (54), 
(55), (56), (57), (58), (5), (6), (7), (22), 
(67 T), (68T), (69 T), (7OT), (71 T), 
(72T). Arrivé à ce point, il était déjà 
possible de faire tourner le produit. 
Il se « plantait » quand il y avait une 
bataille car il tombait sur un GO- 
SUB 300, or l'ordre 300 n'existait 
pas. Mais quelques mises au point 
ont déjà pu être faites. Et ainsi de 
suite avec programmation de la ba- 
taille, en terminant par les cas les 
moins probables (obtenus grâce au 
passage à travers 20 100). 


Pour les mises au point en cours 
d'essai, il est nécessaire d'ajouter 
des ordres spéciaux. J'ai choisi de 
les terminer par un 5 pour les diffé- 
rencier rapidement lors de la lec- 
ture de la LIST, et pouvoir les élimi- 
ner. 


Les ordres que j'ai ainsi été 
amené à ajouter, provisoirement, 
furent en tout et pour tout : 

125 FOR I= O TO 51: 
PRINT CA (1); : NEXT 

145 FOR 1= O TO 51: 
PRINT CA (1); : NEXT 

205 PRINT @ 970,E:F:A:B;: 
CD; 
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Liste du programme en BASIC 


19 REM LA BATAILLE AUX CARTES 

12 REM AUTEUR : CHRISTOPHE DISABEAU 

15 REM COPYRIGHT L'ORDINATEUR INDIVIDUEL ET L'AUTEUR 

20 DEFINT A-Z:DIM CA(51),CE(4) 

30 GOSUB 100:REM PREPARATTION DU JEU 

#0 GOSUB 200:REM LE JEU D'UN COUP 

50 IF LMC>ZG AND LM<>ZD THEN COTO 40 

60 GOSUB. 900:REM CONCLUSION DU JEU 

99 END 

RANDOM:REM PREPARATION DU JEU 

CLS:PRINT TAB(20)"BATAILLE DE CARTES" 

FOR 1-0 TO 12:FOR J=0 TO 3:K=1#13*J:CA(K)=100*J+I4+2:NEXT:NEXT 
PRINT:PRINT TAB(20)"ON BAT LES CARTES":PRINT 

FOR N=0 TO 51:J=RND(52-N):L2CAC(N):K=N+J-1:CA(N)=CA(K):CAK)=L:NEXT 
LM=26:RG=0:ZG=0:RD=52:ZD=52 

INPUT"NOM DU PREMIER JOUEUR ";aS 

INPUT'NOM DU DEUXIEME JOUEUR";BS 

GCOSUB 1000:REM PREPARATION DE L'ECRAN 

C$=STRINGS(9," ") 

199 RETURN 

200 GOSUB 2000:REM LE JEU D'UN COUP | 
210 V=1:W=13:R=B:RI=A:GOSUB 1S00:REH TRACE DE CARTE 

220 V=l10:W=13:R=D:RI=#C:COSUB 1500. 

230 IF A2C THEN GOSUB 300:GOTO 299:REM LA BATAILLE 

240 PD=RG:DD=LM-1:PA=1:COSUB 1700:REM DECALAGE A GAUCHE 

250 PD=RD-1:DD=LM:PA=-]:GOSUB 1700:REM DECALAGE À DROITE 

260 CA(LM)=F:CA(LM-1)=E:RG=RG-1:RD=RD+1:COSUB 1800 

270 IF AC THEN LH=LM+l ELSE LM=LM-1 


299 RETURN 

300 ZG=RG:ZD=RD:AC=A:REM LA BATAILLE 

310 COSUB 400:REM LE COEUR DE LA BATAILLE 

320 IF ZG=0 THEN 399 

330 IF LM=ZG OR LM=ZD THEN 399 

340 GOSUB 4500:IF ZG>0 THEN COSUB 1650:GOSUB 1900 ELSE 399 
350 IF ZC=LM OR ZD=LM THEN 399 

360 COSUB 400:IF ZG>0 THEN 340 


399 RETURN = a ————a——_—_—_—_—_———] EU 
400 IF LMC>RG AND LMC>RD THEN GOSUB 2000:GOTO0430:REM LE COEUR DE LA BATAILLE 






















410 IF LM=RG THEN CB=CA(RD-2) :PD«RD-3:DD=LM:PA=-1:GOSUB 1700: 
CAC(LM)=CB:LM=LM+1:GOSUB 2000:G0T0 430 
420 IF LM=RD THEN CB=CA(RG+1):PD=RG+2:DD=LM:PA=1:COSUB 1700: 
CA(LM-1)=CB:LM=LM-1:GOSUB 2000 
430 V=21:W=13:R=B:R1=A:COSUB 1500 
440 V=90:R*D:R1=C:GOSUB 1500:PRINT @ 963,LM;:PRINT & 1015,52-LH;:GCOSUS 1320 
450 IF A=AC OR C=AC TUEN IF A=C THEN GOSUB 3000 
ELSE GOSUB 3500 
ELSE LF A=C THEN GOSUB 4000:GOT0 400 
ELSE GOTO 409 
499 RETURN ns; & 
900 GOSUBS 1000:REN FIN DU JEU 
910 IF LA=20 THEN 940 e 
920 PXINT @ 323,"A GACNE";:PRINT ü 373,"A PERDU";: 
930 GOTO 950 
940 PRINT @ 323,"A PERDU"; :PRINT à 373,"A GAGHE"; : 
950 RETURN 
1000 CLS:X=1:Y=1:CO0SUB 1I100:X=15:Y=1:COSUB 1200:REU ERACE DE L'ECRAN 
1010 X=101:Y=1:GOSUB 1309:X=115:Y=1:GOSUB 1400 
1020 PRINT G84,"BATAILLE DE CARTES": 
1030 PRINT @194,AS$:PRINTÈ255-LEN(8S),8S; 
1099 RETUR 
1100 J=0:L ICOSUE 5SO00:REX TRÉPLE pes æ 
1119 ï. :K=7:COSU8 5000 
1120 L=O:K=1 :FOR J=2 TO 4:GOSUB SO0O:NEXT 
1130 L=9:K=10:FOR J=2 T0 4:COSUB8 SO00:NEXT 
1140 J=3:L=2:K=6:GOSUB 5009 
1150 FOR J=2 TO S:SET(X+5,Y+J):NEXT 
1160 J=6:L=4:K=6:COSUB 5000 
1199 RET = —_— - ERP 
1200 J=0: CUSUB 5000:REN CARREAU 
1210 J=1: SUB 5000 
1220 J=2 osu8 500n 
1230 J= OSU8 5000 


12840 

















J 

J=4: 8:G0S08 5000 
1250 J=5:L=4:K=6:COSUB 5000 
1260 J=6: :GUSUB 5000 
1299 RET 
1300 J=0: :GOSUB 5000:L=6:K=H:COSUE SOUDE REA COEUR — 
1310 L=1: J=1 TO 2:GOSUB 5O00:NEXT 
1320 J=3: 1G0SUE 5100 
1330 J=4 5000 
1340 J=5:L 5000 
1399 RETUR 
1400 J=0:L=5: E S 5000:RÈN PIQUE ï + 
1410 J=1:L=4: :G0SUB 5000 
1420 J=2:L=2: OSU8 5000 
1430 j5=3:L+0: 0:GOSUS8 5000 
1440 J=4:L=0: :GOSUB 5000: 

L=7:K=]0:COSU8 5000 

1450 FOR J=4 TO 5:SET(X+*5,Y+J):NEXT 
1460 J=6:L=4:K=6:GOSUB 5000 
1499 RETURN 





1500 


1510 


COSUB IGO0:REN DESSIN DE CARTE 

FOR I=1 TO 15:SET(V+I,W):SET(V+I,W+13):NEXT 

1520 FOR I=0 TO 13:SET(V,U+#1):S5ET(V+16 ,Y+I):NEXT 

1530 X=V+3:Y=W+5:0N K+1 GOSUB 1100,1200,1300,1400 

1540 U=INT((W-1)/3+1)#64+INT(V/2)+2 

1550 IF RI=11 PRINT 8H,"VALET"; 

1560 LF R1=12 PRINT @H,"DAME"; 

1570 IF R1=13 PRINT @N+i,"RO!I"; 

1580 IF KI=14 PRINT QH+1,"AS"; 

1590 IF RI<II1 PRINT &H+1,R1; 

1599 RETURN 

TU TE CADET TS 7 Ne 
FOR I=0 TO 4&:PRINT @ H+64#1,C$;:NEXT: 
RETURN 

1650 V=1:W=13:COSU8 1600:V=21:GOSU8 1600:V=90:COSUB 1600:V=110:COSUB 1600 

1660 V=1:W=28:GOSUB 1600:V=20:GOSUB 1600:V=40:GOSUB 1600:V=70:G0SUB1600 
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1670 V=99:GOSUB 1600:V=110:COSUS 1600 
LOS SUEDUR NES ER _ - 
1700 FOR I=PD TO DD STEP PA:CAUI-PA)=CACI)E RENTE 


RETURN 
1800 IF ADC THEN PRINT @ 962,"GAGNE";LH+1;:PRINTA1014,51-LA4;" PERD"; :GOTO1820 
1810 IF ACC THEN PRINT 3 962," PERD"; LM-1; :PRINTR1014,53-LA4:"GAGNE": 
1820 IS=INKEYS:LIF LSCD" " AND IS<D"R" TUEN 1320 
1830 IF 1$="R" TUEN GOSUB 1000:GCO0SUk 1909 
1840 PRINT &@ 962,C$;:PK&INT @ 1014,C$; 
1399 RETURN — ÆS 
1900 IF 2074 THEN U=4 ÉLSE U=ZC:1F UC Tiën 1980 De dE 
1910 ON U GOTO 19830,1960,1940,1920 
1920 BE=CA(ZG-U):BF=CA(ZD+U-1):GOSUB 2050:V=41:W=28:R=B8:RI=BA 
1930 COSUB 1500:V=70:R=SD:RI=BC:COSUB 1500:U=U-1 
1940 BE=CA(ZG-U):BF=CA(ZD+U-1):COSUB5 2050:V=21:W=28:R=BH:RIHA 
1950 GOSUB 1500:V=90:R=BD:RI=BC:COSUB 1500:U=U-1 
1960 BE=CA(ZC-U):BF=CAC(ZD+U-1):GO0SUB 2050:V=l:W=23:R=EB:RI=6A 
1Y70 GOSUB L500:V=110:R=BSD:RI=RC:COSUS 1500:U=U-—1 
1Y80 BE=CA(ZG-U):RF=CACZL+U-1):GOSUR 2050:V=l:Wml3I:R=BE:RXl=BA 
19390 GOSUB 1500:V=110:ReBD:RI=BC:COSUB 1500:AC=8A 
1999 RETURN De CR CPE rl 
2000 E=CACRG)I:F=CACRD-1):RG=RG+1:KD=RD=I 
2010 8=E/100:A=E-100*B8:D=F/100:C=F-100%*0 
2020 RETURN 
2030 EwCA(IL1):F=CA(I2):GOTO 2010 
2050 BB«BF/100:BA=EE-L00*BB:80=BF/100:B8C=8F-100*BD: 





DATE) 1 ST RS 
2100 Pa=l:1# C1>C2 TiEn Pa=-1 
2110 K=C1:L=5%*PA:IF(C2-L-C1)/PA<O COTO 2160 
2120 FOR J=C1 TO C2-L STEB L 


2130 FOR 1=Q TO 4:CE(L)=CA(C1+1*PA) :HEXT 
2140 FOK I=Cl+L lO C3 STEP PA:CAC(I-L)=CA(I):H4EXT 
2150 


FUR I=0 TO 4:CAC(CF-(4-I)XPA)=CECI):NEXT:R=RTL: 
REXT d 
2160 H=C2-K:L=m/PA-L:IF i=0 THEN 2199 
2170 FOR 1=Q TO L:CE(L)*CA(C1+I*PA):NEXT 
2130 FOR I=CI TO C3-1 STEP PA:CA(I)=CA(I+H):NEXT 
2190 FOR I=Q TU L:CA(C3-(L-L)#PA)=CE(I):NEXT 
2199 RETURN SE 
2200 PA=I:IF Ci)C2 IHEN PA==I k 
2210 K=CI:N#CI:L=5%PA:1F(C2-L-CL)/PA<O THEN 2260 
2220 FOR J=CI TO C2-L STEP L 
2230 FOR I«0 TO 4:CE(4-1)=CA(CI+1XPA):NEXT 
2240 FOR I=Cl#L TO N STEP PA:CA(I-L)=#CA(I):NEXT 
2250 FOR I=0 TO 4:CACN-(4-I)*PA)=CE(T):HEXT:K=K#: 
NEXT 
2260 N=C2-K:1L=M/PA=L:1F U=0 TIEN 2299 
2270 FOR I=0 TO L:CE(L-T)=CA(CI+I#PA):NEXT 
2280 FOR I=CL TO N-H STEP PA:CA(L)=CA(I+M):NEXT 
2290 FOR 1=0 TO L:CA(N-(L-1)*PA)=CE(L):NEXT 
2299 RETURN 
3000 CI1=2ZG-L:C2"RG:C3= LUI: 
3010.C1=2ZD:C2#RD-1 :C3=L 
3020 ZG=#ZG-1:20=2D+1:RG= 
3099 RETURK 
3500 IF C#AC TUEN 3550 ASE 
3510 C1=ZG-1:C2=RC:C3=LH-1:GOSUB 2100 
3520 Cl=7ZD:C2=RD=-1:C3=L USUB 2200 
3530 LH=ZD+LM-RD+1:2G=2G-1 :RG=2G:ZD=2D+ 1 :RD=ZD 
3540 COSUS 1550: 
RETURN 
3550 Cl=2G-1:C2=RC:C3=Lh-|l:C9SUB 2200 
3560 C1=ZD:C2=RD-1:C3=LA:GOSUB 2100 
3570 LM=ZG+LM-RG-1:2ZG=2G-1:RC=2ZC:ZD*ZD+] :RD=ZD 
3580 GOSUB 1650: 
RETURN US, Da, ste PE VERT OURS 
4000 CB=CA(RG-1):PD=RÇ-2:DD=0:PA=-|:GOSU8 1700:CA(0)=CB 
4010 CB=CA(RD):PD=RD+1:DD=51:PA=l:COSUB 1700:CA(51)=C8 
4020 ZD=ZD-1:76G=2G+1:COSU08 1650:GO0SUB 1900 
4099 RETURY 
4500 K=-1:1F 26<=1 THEN 4599:REA LÉ CÜOIX DE LA ÉATAILLE er 
4510 E=CA(ZG-1):FOR I1=0 TO ZG-2:F=CA(L):G0SU8 2010 
4520 IF A=C THEN K=1:1=2C-2 
4530 NEXT:IF K<O THEN 45939 
4540 LF K=2G-2 TUEN 4570 
4550 PD=RK+1:D0=2C-2:PA=1:COSUR 1700:CA(2ZC-2)=2F 
4560 F=CA(51-K):PD= K D+L:PA=-1:GOSUB 1700:CA(2D+1)=F 
4570 C1=2ZC-2:C2=7G: SUB 2190 
4580 Ci=Z0+1:C2=2D=1:C3=L SUB 2190 
4590 K=-1:20=2G-2:2D=2D+2:RG=ZG:RD=ZD:GUTO 4500 
43539 RETURN Le RE 
5000 FOR I=L TO K:SET(N+I,Y+J):NEXTIRETIRU:REX TRACE D'UN SECAENT 








5OSUB 2100 
SUB 2100 
ZG:RD=2D 








































“20000 DEFLNT A-Z:D11 CA(51),CE(4) 

20010 GOSUB 100:COSU8 20100 

20020 GOSUB 200:60SUk 20100 

20030 IF LM<>RD AND LH<>RG GOTO 20020 

20040 GCOSGB900 

20099 END 

20100 PRINT 4 U,C$:PRINT 8 64,CS:PRINT 6 128,CS:PHINT à 192,CS; 

20110 FOR I=0 TO SL:PRINT € &*(I+1),USING"#34#-"; CAL); :NEXT 

20120 PRINT # 4#L!1+3,CURS(138); :PRINT @ 4%2C+3,CHRS(1S4):; :PRINT @ 4H#*ZD+3,CHRS (180) ;: 
PRINT & 4#*RC+#+3,CIRS (148); :PRINT # 4*kRD+3,CURS(168); 

20125 TF ILMNKEYS$="Aa" HER GOSUS 20200 

20130 RETURN 

20200 PRINT 9 230," Ms: INPUT L1,12,7$ 

20210 IT=CA(II):CACIL)=CA(12):CACT2)=IT 

20220 COSUS 20100 

20230 IF Z$="+" CuTO 20209 

20240 RETURY ERA RE DTERS 

30000 DEFINT ÀA-2:D1u Ca(5i),ce 

30019 FOR 1=9 T0 51:CA(T1)=1: £ 

30020 CLS:L1=26:2C=3:2D=48 5:RÜ=45:GOSÛUE 20100 

30030 PKINT& 321,"#";:INPUTCL,C2,03,T 

30040 ON T GOSU8 2100,2290 

30050 COSUB 20100 

30060 AS=INKEYS:1F AS<C>" " AND AS<>"N" AND AS<>"S5S"GOIO 30069 

30970 IF A$=" " COTO 39910 

30080 IF as= GOTO 30025 

30990 END 











( 


3) 
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435 GOSUB 20100 
3035 GOSUB 20100 


Pour montrer le type d'erreur que 
l'on peut corriger, les deux premiers 
ordres m'ont permis de corriger 120 
où j'avais tapé FOR 1= 1... au lieu 
de FOR i= ©... et en 140 j'avais 
oublié CA (N)= CA (K): 





Dernière étape : 
le client 
est-il satisfait ? 





Une fois que le programme a été 
écrit, mis au point et qu'il tourne, il 
faut le livrer au «client ». 


Mes deux tout petits (dans et 
5 ans 1/2) ont joué avec et sont, 
chacun à son tour, restés dessus 
plusieurs séances de trois quarts 
d'heure à une heure. Comme ceci 
semble les amuser, j'admet que la 
satisfaction du client est convena- 
ble. 


Ce n'est qu'alors que l'on peut 
dire que le programme est terminé. 


%X  * 


On a vu tout au long de ce docu- 
ment comment, partant d'une idée, 
par des découpages successifs, on 
la transforme progressivement en 
un ensemble de blocs de pro- 
gramme faciles à écrire un par un. 
Dans cet ensemble, il ne faut pas 
oublier la mise au point future, car le 
système de mise au point doit être 
partie intégrante du produit, et non 
plaqué en surface à la va-vite. 


Mais nous avons aussi vu les di- 
verses notions indispensables à 
l'obtention d'un produit de qualité : 
- une bonne définition initiale du 
travail à accomplir ; 

. la nécessité et le contenu du dos- 
sier de programmation que l'on ali- 
mente continüment ; 

. le devoir que l'on a d‘’examiner 
successivement plusieurs solutions 
pour les diverses parties ; 

. les critères de choix entre les so- 
lutions possibles : vitesse, encom- 
brement...; 

. l'utilité (et même la nécessité) d'a- 
voir fait une étude bibliographique 
préalable pour connaître les bonnes 
solutions déjà trouvées ; 

. l'adaptation de la solution aux 
contingences matérielles dans les- 
quelles on se trouve ; 

- Savoir que dans le produit «ter- 
miné » se cacheront des erreurs! 





_ Christophe Disabeau 
EE Eu 
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le Challenger 1 


au banc d'essai 


Le Challenger 1 P est le modèle de base de la gamme Ohio Scientific. 
Né il y a environ deux ans aux USA, son apparition en Europe ne date 
que de quelques mois. Moins moderne que certains, il a l'avantage 
d'avoir existé avant eux. || est conçu autour du microprocesseur 

6502, ce qui lui confère une très grande rapidité, supérieure à celle des 
autres matériels du marché. Le «champion » que nous avons mis 

en course coûte moins cher qu'un pur-sang :14 935 FF ttc pour un 








système complet comprenant un écran/clavier, 20 K de mémoire 
vive et une unité de mini-disquette. 





Le Challenger 1 P de Ohio Scien- 
tific est devant nous. Ses couleurs 
sont agréables et sa forme un peu 
massive dégage une forte impres- 
sion de solidité. 


Relions l'écran video à l'élément 
principal, contenant le clavier et l'u- 
nité centrale, puis la vidéo au sec- 
teur. 


Notre modèle comprend une 
unité de mini-disquette. Celle-ci est 
inséparable de l'élément principal 
auquel elle est reliée par un câble 
plat et un fil d'alimentation : lors de 
l'acquisition d'une unité de dis- 
quette, il est donc nécessaire de 
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laisser un moment son unité cen- 
trale chez le constructeur. La mise 
sous tension de l'UC entraîne celle 
de la disquette. ll suffit de raccorder 
l'UC au secteur, puis d'actionner les 
boutons de mise en roûte qui sem- 
blent invulnérables. Les deux yeux 
rouges du Challenger s'allument 
dans un vrombissement de ventila- 
teur. Première constatation : notre 
champion est un peu tapageur. 


Manipulons son clavier de 
contrôle : ses 53 touches à contact 
semblent solides, ‘et ne présentent 
aucun rebond gênant. La pression 
prolongée (plus de 5 secondes) 
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d'une touche entraîne la répétition 


du caractère correspondant. Les 
minuscules sont accessibles direc- 
tement, et la touche « SHIFT-LOCK » 
permei de rester en majuscules. 


Nous avons cherché en vain la 
touche «@)», que l'on obtient en fait 
par Shift-P, et les petites flèches 
des quatre directions du curseur. En 
BASIC, le caractère ” d’élévation à 
la puissance doit s'effectuer par 
Shift-N. Rubout, Linefeed, Re- 
peat, Esc ne semblent accessibles 
que par programme. La barre d’es- 
pacement ne réagit pas toujours à la 
première sollicitation. 
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Enfin, petit détail désagréable 
pour l'utilisateur, un froid persistant 
se dégage de l'intérieur du clavier : 
nous en trouverons la cause lors du 
démontage du système. 


Passons maintenant au moniteur 
vidéo. Les caractères sont générés 
dans une matrice 8 X 8. Ils peuvent 
être majuscules ou minuscules, ap- 
partenir à un jeu très complet de ca- 
ractères graphiques ou à un ensem- 
ble de caractères spéciaux très inté- 
ressant pour les jeux guerriers (pe- 
tits avions dans quatre directions, 
canons dans différentes positions, 
bateaux, etc.). 
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La notice d'emploi indique un af- 
fichage pouvant aller jusqu'à 32 
lignes de 32 colonnes. Avec notre 
moniteur Civikon nous n'avons pu 
obtenir que 24 lignes de 24 carac- 
tères. Dans ce cas, les caractères 
sont donc des pavés assez gros. 
D'autre part, les lignes sont assez 
resserrées et leur horizontalité 
n'est pas toujours parfaite. Le choix 
d'un moniteur vidéo bon marché 
pour abaisser le prix de l'ensemble 
est sans doute la cause principale 
de ces petits inconvénients. 


Entre le clavier et la vidéo, nous 
disposons d'une unité de mini-dis- 
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quette. Elle utilise des mini-dis- 
quettes cinq pouces et se trouve pla- 
cée à l'horizontale, ce qui ne facilite 
pas l'introduction des disques sou- 
ples. Le moteur de l'unité de dis- 
quettes tourne constamment : les 
temps d'accès aux fichiers disque 
en sont certainement améliorés, 
mais les disquettes cinq pouces 
n'ont peut-être pas été conçues 
pour cela. Placé dans des conditions 
inhabituelles de fonctionnement, 
leur moteur peut voir sa longévité de 
beaucoup raccourcie. Une program- 
mation judicieuse permettrait plutôt 
de limiter les temps d'accès. 


Conclusion partielle 


® bonne présentation et appa- 
rence solide, 

@ clavier incomplet quant à son 
marquage, 

© jeu complet de caractères, no- 
tamment minuscules et graphi- 
ques, 

© affichage un peu petit: 24 co- 
lonnes seulement. 





C'est une machine 
solide avec un jeu 
solide de caractères. 





Après la mise sous tension du cla- 
vier et de la vidéo, l'écran apparaît 
rempli de signes cabalistiques, pra- 
tique courante chez les ordinateurs 
individuels. La documentation indi- 
que clairement que la touche 
« BREAK » doit permettre à l'utilisa- 
teur de fuir cette situation angois- 
sante. En effet, la pression de cette 
touche affiche une formule non 
moins mystérieuses : D/C/W/M ? 


Renseignement pris, c'est en fait 
une Sorte d’aiguillage. D s'emploie 
avec un système à disque et effec- 
tue le changement du système d'’ex- 
ploitation de disquette (DOS) à par- 
tir de la mini-disquette : Cinitialise 
l'ordinateur et effectue une remise 
à zéro (c/ear) du système. W initia- 
lise la machine mais ne modifie pas 
le contenu des mémoires MEV. M 
est un point d'entrée vers le pro- 
gramme moniteur situé en mémoire 
MEM. . 

Plaçons-nous tout d'abord dans le 
cas d'un utilisateur sans mini-dis- 
quettes, et tapons « C ». Aceniveau, 
nous sommes restés assez long- 
temps sans constater la moindre 
réaction de la part du Challenger : 
nous avions en effet oublié d'enfon- 
cer la touche Shift-Lock. Frappons 
de nouveau «C » après avoir corrigé 
cet oubli. Le rassurant « MEMORY 
SIZE?» dissipe notre angoisse, 
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nous lui répondons par RETURN 
Même réponse à la question sui- 
vante : « TERMINAL WIDTH ? » Nous 
apprenons alors qu'il s’agit d'un 
BASIC Microsoft, dont le copyright 
protecteur apparaît. Ce BASIC tient 
dans 8 K octets et sa précision est 
de 6 chiffres et demi. Testons-le en 
tapant un petit programme. La pre- 
mière faute de frappe nous révèle 
l'absence d'un système de correc- 
tion des lignes BASIC une fois ren- 
trées. Îl y a seulement trois moyens 
pour corriger les fautes de frappe : 
retaper entièrement la ligne entrée, 
utiliser Shjft-O, pour annuler le der- 
nier caractère entré, ou Shift-P, qui 
correspond à @, pour détruire la 
ligne en cours. Pas de commande 
AUTO pour la numérotation auto- 
matique des lignes ni de DELETE 
pour l'effacement d'une ligne don- 
née, mais c'est normal pour un BA- 
SIC 8K. 


La fonction LIST permet la liste du 
programme entre deux limites. 


Nous avons réalisé un petit pro- 
gramme pour tester la rapidité du 
BASIC du Challenger : il est parmi 





contre l'absence d'une fonction de 
type GET ou INKEY $, bien pratique 
pour les jeux. 

La fonction USR permet d'appe- 
ler un sous-programme en langage 
machine à partir du BASIC, mais un 
seul sous programme est autorisé, 
dont l'adresse mémoire doit être 
spécifiée par une instruction POKE. 
L'instruction READ de données en 
DATA fonctionne bien et ne néces- 
site pas les formules miracles du 
TRS-80. 

Lorsqu'un affichage rapide à l'é- 
cran est nécessaire (dans le cas des 
jeux par exemple), le constructeur 
conseille l'emploi de l'instruction 
POKE ou celui d'un sous-pro- 
gramme en langage machine. 


Il faut noter l'absence de fonction 
CLS (clear screen) pour effacer ins- 
tantanément l'écran : elle peut être 
simulée par l'affichage de plusieurs 
lignes blanches successives. La 
fonction SPC (n)permet d'afficher n 
espaces. 

Passons maintenant à un point 
délicat pour la plupart des ma- 
chines : celui des opérations de lec- 
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Le jeu de caractères du Challenger. 


les plus rapides. Sur ce seul plan de 
la vitesse, il est meilleur que l'Apple 
Ilet le PET équipés du même micro- 
processeur, et bat donc nettement 
le TRS-80. 

Pas de fonction ELSE ou PRINT 
USING, la condition THEN peut ce- 
pendant être suivie de plusieurs ins- 
tructions séparées par des «:». La 
fonction DEFFN est utilisable dans 
ce BASIC mais ne peut contenir 
qu'un seul argument. Les fonctions 
agissant sur des variables de carac- 
tères sont toutes là. Regrettons par 
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ture et d'écriture sur cassettes. 
Nous n'avons pas de magnéto- 
phone avec notre système, nous 
avons utilisé le premier qui nous est 
tombé sous la main. Nous réussis- 
sons assez rapidement à stocker un 
programme sur cassette, puis à le 
relire. Un bon point pour une bonne 
idée : pendant les opérations d'en- 
trée sortie sur cassette, le Challen- 
ger affiche à l'écran les lignes de 
programmes en cours de lecture,ce 
qui permet de déceler bien des ano- 
malies. || n'est cependant pas pos- 
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sible de donner un nom aux pro- 
grammes sur cassette. 


La séquence d'instructions né- 
cessaires pour lire ou écrire un pro- 
gramme sur cassette semble un peu 
étrange malgré sa logique. 


Pour les utilisateurs habitués au 
système, il peut être intéressant de 
presser la touche «M » lors de l'ap- 
parition de l'aiguillage D/C/W/M. 
On accède aussi au programme mo- 
niteur V65 résidant en MEM. Le 
moniteur est présent même dans 
les modèles les plus simples de la 
gamme Ohio Scientific, et il permet 
notamment les opérations de lectu- 
re/écriture sur cassette. 

Ajoutons maintenant l'unité de 
mini-disquettes à notre système. 
Après l'avoir mise sous tension, 
nous introduisons la min;-disquette 
contenant le système d'exploitation 
Disque (SED, ou DOS pour les an- 
glophones) OS-65 D V 3.1,etsélec- 
tionnons la touche « D ». Après quel- 
ques secondes, le SED est généra- 
lement chargé en mémoire : il faut 
en effet signaler la tendance très 
nette de la mini-disquette à se char- 
ger de plus en plus difficilement au 
fur et à mesure que l'échauffement 
augmente, tout au moins sur le sys- 
tème de notre essai. Le chargement 
devient impossible après quelques 
heures de fonctionnement. Ce phé- 
nomène est sans doute propre à no- 
tre exemplaire. 


Dès qu'il est chargé en mémoire, 
le SED donne le contrôle à un pro- 
gramme appelé BEXEC * qui pro- 
pose 3 options : 

. liste du catalogue de la disquette 
. fonction UNLOCK 
. fonction CHANGE. 


La première option nous sem- 
blant la plus familière, c'est elle que 
nous choisissons. Le lancement du 
programme de liste du catalogue 
fait apparaître les différents noms 


des fichiers existants ainsi que, 


pour chacun, les pistes de début et 
de fin. L'emplacement total restant 
libre est également précisé. Créons 
maintenant un programme sur la 
mini-disquette. Tapons dix lignes de 
BASIC, lançons LIST pour les revoir. 
Le message «SN Frror» apparait 
alors. Une recherche dans la docu- 
mentation nous apprend qu'aucune 
fonction ne peut être exécutée sans 
que l'on ait au préalable « ouvert »la 
mini-disquette par la fonction Un- 
lock. 

C'est une excellente idée pour as- 
surer la sécurité des fichiers. Une 
fois la mini-disquette déverrouillée 
nous pouvons travailler sous SED 
ou sous BASIC. On se trouve placé 
d'office sous BASIC, il est possible 
d'en sortir à tout moment par l'ordre 
EXIT et d'y retourner par RET BAS. 
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Lorsque l'on passe du BASIC au 
SED, le système donne automati- 
quement la taille du programme ac- 
tuellement en mémoire, en nombre 
de pistes de disquette Ce pro- 
gramme n'est pas perdu lors du pas- 






Configuration de notre essai : 

— un coffret/clavier Challenger 1P 
contenant 20 K de mémoire MEV. un 
contrôleur pour deux mini-dis- 
quettes et un interface série, 

— une unité de mini-disquette, 

ie un moniteur video 30 cm Civikon 

12e 


Présentation : 

— Coffret métallique bicolore avec 
clavier QWERTY contenant deux ali- 
mentations (une par carte). Carte 
d'unité centrale construite autour du 
microprocesseur 6502: 8K octets 
de MEV statique sur la carte princi- 
pale (600) et 12 K supplémentaires 
(possibilité de 24) sur la carte 610: 
Basic et programme moniteur V 65 
en 8K de ROM: interface cassette 


CARTE D'IDENTITE DU MATERIEL 


(imprimante, port d'entrée sortie, 
cassette, mini-disquette). 


Toutes les autres fonctions et 
commandes sont identiques à celle 
du BASIC 6,5 digits : on aurait pu 








au standard Kansas City. Un ventila- 
teur aère ce coffret. 

— Coffret assorti au premier conte- 
nant une Mmini-disquette 5 pouces et 
Son alimentation, relié au coffret 
principal par un câble plat. Les deux 
coffrets sont inséparables. 














Documentation : 

— manuel de présentation (en fran- 
çais), 

— manuels d'utilisation du DOS, du 
DISK BASIC et pour l'emploi des ca- 
ractères graphiques (en anglais). 











Garantie: main d'œuvre 3 mois 
pièces 6 mois. 












Sage sous SED et il est récupéré en 
revenant en BASIC. 


Le BASIC 9 digits a égalementété 
écrit par Microsoft, avec des sous- 
programmes d'entrée-sortie créés 
par Ohio Scientific. Il occupe 3 
pistes de la mini-disquette et se 
charge depuis SED par la com- 
mande BASIC. Avec la taille mé- 
moire de notre Challenger (20 K) il 
laisse à l'utilisateur 7553 octets li- 
bres. En plus de l'augmentation de 
précision qu'il apporte, il permet par 
les ordres INPUT #et PRINT > d'em- 
ployer des périphériques très variés 





s'attendre à des améliorations plus 
importantes telles qu'un ELSE etun 
PRINT USING. 


Regrettons l'absence d'une com- 
mande de rénumérotation et d’une 
fonction TIMES: l'accès à une 
éventuelle horloge temps réel reste 
bien mystérieux. 


—_————— 
Conclusion 

—_—_ 
© BASIC très rapide dans ses deux 
versions 

® la version 9 digits du BASIC pour- 
rait être moins incomplète. 





Un logiciel'très rapide, mais incomplet, 
une assez bonne fiabilité des cassettes, 
une mise en place rapide du SED/DOS. 





Programmes sur mini-disquette : 


Sur la mini-disquette, les pro- 
grammes BASIC peuvent être repé- 
rés directement par leur piste de dé- 
but soit n. Ils sont alors chargés ou 
Stockés directement par les fonc- 
tions LOAD n et PUT n qui s'effec- 
tuent sous SED: cet accès direct 
aux pistes n'est pas sans présenter 
un certain danger. Cependant, on 
peut aussi donner un nom à un pro- 
gramme, mais il faut au préalable 
avoir créé avec la commande 
CREATE cette «entrée » dans le ca- 
talogue en précisant le nom et la 
taille du programme. 


Le chargement et l'écriture d'un 
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programme de nom PROG peuvent 
alors se faire par les fonctions PUT 
PROG et GET PROG. Si, lors d'une 
écriture (PUT), l'espace réservé ini- 
tialement n'est pas suffisant, le 
contrôle est rendu à l'utilisateur 
avec impression d'un message d'er- 
reur. Aucun débordement n'a lieu 
sur les fichiers voisins. 


L'accès aux programmes peut se 
faire également sous BASIC en pas- 
sant au SED les ordres de lecture ou 
d'écriture par la fonction DISKI 
Ainsi on fera DISK ! « LOAD PROG » 
ou DISK « PUT PROG ». Sous BASIC 
on peut charger le programme 
PROG et l'exécuter immédiatement 
par RUN «PROG ». 
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Les fichiers de données. 


Les fichiers de données ne sont 
pas très différents des fichiers de 
programmes. Leur nom doit être 
créé et leur espace réservé par le 
programme utilitaire CREATE, et ils 
peuvent être détruits par l'utilitaire 
DELETE. L'utilisation des fichiers 
de données nécessite certaines 
précautions. 


Dans un programme donné, on 
peut avoir au maximum un fichier 
séquentiel et un fichier en accès di- 
rect ouverts simultanément, ou 
deux fichiers séquentiels. Lors de la 
lecture d'un fichier séquentiel, le 
système ne teste pas la fin du fi- 
chier : il appartient à l'utilisateur 
d'avoir créé sur disque une marque 
de fin de fichier. L'accès à un fichier 
Séquentiel assigné au canal n s’ef- 
fectue par PRINT Zn, INPUT# n. 


Pour l'utilisation des fichiers en 
accès direct, le BASIC ne comporte 
pas d'instruction FIELD. Les sec- 
teurs ont une longueur de 128 oc- 
tets. Pour écrire une donnée dans 
un tel fichier, il faut tout d'abordlire 
le secteur où doit être placée la 
variable, par l'instruction GET. Puis 
il est nécessaire d'écrire cette 
variable à l'intérieur du secteur en 
mémoire par PRINT. Enfin, il faut al- 
ler réécrire le secteur sur disque par 
PUT. Pour lire une donnée, il suffit 
de remplacer, dans la séquence 
précédente, l'instruction PRINT par 
INPUT. 


Le BASIC ne comporte pas de 
fonction permettant de connaître 
l'extension d'un fichier en accès di- 
rect. Là encore, l'utilisateur doit gé- 
rer lui-même la fin de fichier. 


Espace disque 
disponible 
pour les fichiers. 


L'OS 65D divise la mini-dis- 
quette en 40 pistes divisées cha- 
cune en 8 «pages » de 256 octets, 
Soit une capacité totale de 80K ca- 
ractères. Sur la première mini-dis- 
quette, qui comporte le système 
d'exploitation, il ne reste que très 
peu de place pour les programmes 
de l'utilisateur : l'OS 65 D occupe 
13 pistes, les différents pro- 
grammes utilitaires prennent les 21 
pistes suivantes et seules 6 pistes 
(environ 12 K octets) peuvent donc 
être allouées aux programmes d'ap- 
plication. 


Les programmes utilitaires sont 
tous écrits en BASIC, ce qui permet 
à l'utilisateur de les modifier. Mais 
cela oblige aussi à faire NEW après 
avoir lancé l'un d'entre eux. Sinon, 
ils risquent de se mélanger aux pro- 
grammes BASIC rentrés par la 
Suite. Nous suggérons d'inclure un 
NEW à la fin de chaque utilitaire. 
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Passons en 
grammes : 


revue ces pro- 


— CREATE : permet de créer un fi- 
chier disque dans le catalogue en 
précisant son nom, sa piste de dé- 
but et sa longueur. Les noms de fi- 
chiers peuvent comprendre jusqu'à 
6 caractères maximum. La longeur 
du fichier doit être précisée en nom- 
bre entier de pistes. D'où une éven- 
tuelle perte de place sur le disque 
simple, car la longueur d'un pro- 
gramme n'est que rarement divisi- 
ble par la taille d'une piste. Avant 
d'effectuer une création, CREATE 
vérifie que l'espace demandé n'est 
pas déjà utilisé. 


— DELETE : permet d'annuler un 
fichier donné. L'absence de toute 
possibilité de protection permet de 
détruire ainsi n'importe quel fichier. 


— RENAME : permet de changer 
le nom d'un fichier. Il ne consulte 
pas le catalogue pour savoir si le 
nouveau nom existe déjà: il est 
ainsi possible d'avoir plusieurs fi- 
chiers de même nom sur la dis- 
quette. 


— CHANGE : permet de modifier 
le partage de la mémoire. llestainsi 
possible de protéger une zone en 
bout de mémoire, en limitant la 
zone de travail du BASIC ou de l'as- 
sembleur. Cette zone peut êtreutili- 
sée pour stocker des données ou 
des routines en langage machine. 
Grâce à cetutilitaire, on peut égale- 
ment réserver jusqu'à deux zones 
tampons («buffers ») pour les accès 
disque. Les tampons viennent pren- 
dre place avant la zone de travail du 
BASIC. Une zone de travail supplé- 
mentaire peut également être pro- 
tégée avant le BASIC. L'exécution 
de CHANGE est obligatoire avant 
l'emploi de tout fichier dans un pro- 
gramme BASIC, car normalement 
le système ne réserve aucune zone 
tampon. 


— DIR (et DIRST) : donne la liste 
des fichiers contenus dans une 
mini-disquette et pour chacun les 
pistes de début et de fin. 


— ZERO: permet de remettre à 
zéro le contenu d'un fichier. 


— TRACE : précise lors de l'exécu- 
tion d'un programme BASIC le nu- 
méro de ligne de l'instruction exé- 
cutée. C'est une aide à la mise au 
point de programmes. 


— RANLST, SQOLST : permettent 
de visualiser le contenu d'un fichier 
séquentiel. RANLST ne lit que la 
première variable alphabétique 
d'un secteur, en ignorant les autres 
variables. 


— SECDIR : permet de visualiser, 
pour chaque piste de la mini-dis- 
quette, les secteurs occupés et le 
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contenu de chacun (nombre de 
pages de 256 octets). 


— COPYER: utilitaire de copie 
d'une mini-disquette sur une autre. 
Si son emploi est aisé pour les pos- 
sesseurs de deux unités de lecture, 
il est très pénible lorsqu'on ne dis- 
pose que d'une seule. La disquette 
doit être recopiée piste par piste. La 
marche à suivre, si elle est bien dé- 
taillée, n'en comporte pas moins de 
16 paragraphes | 


Fonctions résidentes : le noyau 
de l'OS-65 D contient un certain 
nombre de fonctions directement 
exécutables. L'ordre BASIC permet 
de réclamer le BASIC 9 digits. L'or- 
dre EM lance le moniteur étendu. 
Avec CALL on peut charger une 
piste en mémoire. SAVE fait l'opé- 
ration inverse. {0 est une sorte de 
distributeur d'entrées sorties. Il sé- 
lectionne les périphériques que l'on 
désire employer en entrée et en sor- 
tie. 


— XQT lance un programme écrit 
en langage machine après l'avoir 
chargé. Le programme peut par 
exemple avoir été créé avec l'as- 
sembleur 6502 inclus dans le sys- 
tème. 


— EM : moniteur étendu : c'est un 
utilitaire très intéressant. Il permet 
de réaliser un vidage hexadécimal 
de la mémoire. Il peut égalementef- 
fectuer un «désassemblage » de la 
mémoire en code symbolique 6502. 
(ll faut noter qu'il apparaît beaucoup 
de « ? ? ? » au cours de ce désassem- 
blage). Avec EM, on peut déplacer le 
contenu de blocs de mémoire, insé- 
rer des points d'arrêt fbreakpoints)], 
rechercher en mémoire une chaîne 
de caractères donnée, sauvegarder 
des blocs mémoires sur cassette, 
etc... 


— ASM: c'est un éditeur/assem- 
bleur 6502. Nous n'avons pas pu le 
tester, car la brochure en notre pos- 
session ne comportait que très peu 
de précisions sur ce programme. 


Conclusion partielle 


@ le SED/DOS est assez primitif, 
@ nombreux utilitaires, qui de- 
vraient cependant être écrits en 
langage machine et non en BASIC, 
@ possibilités de gestion de fi- 
chiers trop réduites, 

@ bonne possibilité de développe- 
ment. 





Une sécurité insuffisante des fichiers 
sur mini-disquette ; un SED/DOS rudimentaire ; 
de nombreuses facilités d'accès au langage-machine 





Explorons maintenant l'intérieur 
de la machine. 


Le démontage de l'élément prin- 
cipal (clavier et unité centrale) s'ef- 
fectue sans trop de problèmes. 





Carte principale comportant le 6502, les mé- 
moires MEM et MEV. 
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L'aspect général des cartes est très 
correct. Les composants sont bien 
montés. On ne distingue pas trop de 
modifications de dernière minute. 


Notre modèle comprend deux 
cartes. La carte 600 constitue la 
carte de base. Elle contient le mi- 
croprocesseur 6502 et, près de lui, 
quatre mémoire mortes MEM 2316 
de 16 K bits chacune. Elles contien- 
nent un BASIC de Microsoft. 


D'après le constructeur, sur cer- 
taines cartes, ces mémoires peu- 
vent être remplacées par une mé- 
moire unique de 64 K bits program- 
mée par masque. À côté du BASIC, 
sont fixées deux mémoires MEM de 
2K chacune. Elles renferment le 
moniteur V 65 et sans doute diffé- 
rentes routines d'entrée/sortie. 


La carte 600 contient au maxi- 
mum 8 K de mémoire vive MEV. II 
s'agit de mémoires statiques 2114, 
plus encombrantes et plus oné- 
reuses que les mémoires dynami- 
ques. Dans sa version de base, le 
Challenger ne comporte que 4 K de 
MEV. 


L'interface cassette travaille à 
300 bauds et est au standard Kan- 
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sas City, ce qui lui donne une bonne 
fiabilité. L'interface video com- 
prend une mémoire vive MEV de 1 K 
octets. L'ensemble de la carte prin- 
cipale est assez aéré : de nombreux 
emplacements ont été laissés libres 
pour des extensions futures. 


Notre appareil comporte égale- 
ment la carte 610, montée norma- 
lement en option. Elle contient les 
supports pour 24K de mémoire 
MEV supplémentaire. Ces MEV sta- 
tiques tiennent une grande place 
sur la carte. 


Sur la 610 est également installé 
le contrôleur de mini-disquettes fa- 
briqué par Motorola. Il permet de di- 
riger jusqu'à deux unités de dis- 
quette. 








Carte supplémentaire pouvant supporter les 
mémoires supplémentaires et contenant les 
interfaces pour mini-disquettes et impri- 


mante. 





Une interface V 24 et son horloge 
sont présentes mais le connecteur 
qui permettrait de l'utiliser, pour gé- 
rer une imprimante par exemple, 
fait défaut. (Son montage doit être 
demandé lors de la commande du 
Challenger, il se fait alors sans frais 
supplémentaires). Il reste à savoir 
dans quelle mesure l'horloge de 
cette interface pourrait être utilisée 
pour constituer une horloge temps 
réel. 


Les MEV statiques ne nécessitant 
qu'une seule tension, l'alimentation 
des cartes 600 et 610 est assurée 
par deux blocs fournissant du 5 
volts. Deux fusibles assurent la sé- 
curité de l'ensemble. L'un d'eux 
n'est que difficilement accessible. 


Lors du démontage de l'élément 
principal, nous avons trouvé l'ori- 
gine du.froid détecté au niveau du 
clavier : le ventilateur est monté « à 
l'envers », il aspire l'air à l'arrière du 
système et le refoule versle clavier. 
Nous n'avons trouvé aucune raison 
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à cette anomalie, si ce n'est l'éco- 
nomie d'une grille pour protéger les 
doigts de l'utilisateur des pôles du 
ventilateur. 


L'élément principal est relié à la 
mini-disquette par un câble plat 
coincé sous le boîtier, ce qui peut 
paraître dangereux pour un câble 
assez fragile. L'unité de mini-dis- 
quettes n'offre aucune particularité 
notoire. Elle comprend une alimen- 
tation incorporée. L'emploi d'un 
ventilateur n'aurait pas été superflu 
car la disquette, rappelons-le, 
tourne sans arrêt et chauffe donc 
beaucoup. 


Le Challenger 1 P 
dans la gamme 
Ohio Scientific. 


Le Challenger 1 P que nous avons 
testé est le modèle de base de la 
gamme Ohio Scientific. Il est 
construit autour de la carte Super- 
board dont l'interface vidéo ne peut 
afficher que 24 lignes de 24 carac- 





tères. Sans unité de disque et 
équipé de 4K MEV il coûte en 
France 4 410 FF ttc. Pour ce prix, le 
moniteur video n'est pas fourni 
mais le Challenger 1 P est mainte- 
nant équipé en série d'un modula- 
teur VHF qui permet de le raccorder 
à un poste de télévision ordinaire. 
On peut aussi se procurer le moni- 
teur vidéo Civikon de notre essai 
pour 2 300 FF ttc. Le Challenger 1 P 
peut être étendu, comme pour notre 
essai, par l'adjonction d'une ou 
deux unités de mini-disquettes. 
Avec 20 K de mémoire RAM et une 
unité de mini-disquette il coûte 
14936FF ttc, y compris l'écran 
vidéo. 


Conclusion partielle 


@ conception solide et bien étu- 
diée, 

@ quelques petits anomalies (venti- 
lateur), 

© risque de problème éventuel 
avec les mini-disquettes : pas de 
ventilateur alors que leur moteur 
tourne en permanence. 





Une documentation complète, mais 
gui mériterait d'être refondue, 
presque entièrement en anglais. 





La documentation livrée avec le 
système se présente sous la forme 
d'un volumineux classeur: A part la 
notice de présentation, tout le texte 
est en anglais. Notre exemplaire 
contenait les spécifications de deux 
systèmes de gestion de disquette 
(«Operating System») différents : 
l'OS 65 U et l'OS 65 D. Nous étions 
heureux d'avoir trouvé d'intéres- 
santes fonctions dans le premier 
avant de nous rendre compte que 
nous ne possédions que le second i 
Le mode d'emploi de l'OS 65D 
comporte une cinquantaine de 
pages. 


Elle est assez bien faite, mais on 
peut regretter un certain manque 
d'exemples d'utilisations des diffé- 
rentes fonctions. 


Elle comprend un résumé très 
utile des fonctions de l'OS. Il faut 
noter que de nombreuses indica- 
tions sont données sur l'organisa- 
tion de la mini-disquette (emplace- 
ment du catalogue, structure des in- 
formations sur la disquette, etc..), 
ainsi que sur des zones mémoires 
particulières (emplacement des 
zones tampons etc...). 


Nous trouvons ensuite le manuel 
technique de la carte Superboard Il. 
La mise en place de cette carte est 
bien expliquée. Nous trouvons 
toutes les informations nécessaires 
pour la connexion de la cassette, 
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puis pour celle de l'écran vidéo. Une 
petite introduction au langage BA- 
SIC est suivie de plusieurs exemples 
de programmes. On trouve même 
un petit glossaire de termes techni- 
ques. Le programme moniteur V 65 
est bien décrit. 


Enfin, un très bon point : les sché- 
mas de la carte principale sont don- 
nés intégralement. Nous ouvrons 
ensuite la brochure consacrée aux 
caractères graphiques : on y trouve 
le dessin de toutes les possibilités 
du générateur de caractères ainsi 
que des conseils et des exemples 
pour l'utilisation des caractères gra- 
phiques. 


Le manuel de référence du BASIC 
disque nous à, par contre, semblé 
un peu mince, et en aucun casilne 
peut s'adresser à des débutants. 


La documentation s'achève par 
une étude comparative des diffé- 
rents ordinateurs individuels du 
marché qui date un peu (un an, c'est 
beaucoup en informatique indivi- 
duelle), mais tout de même fort inté- 
ressante. 


Conclusion partielle 


@ quite complete and interesting, 


but presque entièrement in English 
® une étude comparative très inté- 
ressante. 
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conclusions 


Le Challenger 1 P existe depuis deux ans 
sur le marché américain. Sa conception in- 
terne est assez ancienne. Cependant, sa soli- 
dité et sa rapidité restent des atouts impor- 
tants. D'un aspect agréable, il est rapidement 
mis en place. 

Son prix, de 14 935 FF ttc pour un système 
complet comprenant une unité de disquette, 
20 K de MEV et un moniteur vidéo, le met à la 
portée des particuliers. 


Les caractères graphiques sont nombreux 
ainsi que des caractères spéciaux orientés 
vers les jeux. Toutefois, la limitation à 24 
lignes de 24 caractères rend ce système peut 
utilisable pour le traitement de texte. 


Le BASIC 8K, très rapide, présente quel- 
ques limitations. Même en version 9 digits, le 
BASIC comporte quelques limitations, no- 


tamment pour l'utilisation des fichiers, quine 
facilitent guère les applications profession- 
nelles. 


Toutefois, l'emploi du microprocesseur 
6502 permet d'atteindre une grande rapidité 
d'exécution. Le système d'exploitation OS- 
65 U que nous avons testé mériterait d'être 
repensé et ses utilitaires réécrits en assem- 
bleur 6502, tout en donnant une meilleure 
sécurité aux fichiers. Il faudrait de plus abso- 
lument libérer l'utilisateur de la gestion de 
l'espace disque. 

Grâce à sa robustesse, le Challenger 1 P 
pourra résister à l'assaut de bien des écoliers. 
Cependant, il devra être accompagné d'une 
documentation refondue et en français. Par 
ses possibililités de programmation système 
(assembleur, disque) il intéressera plus d'un 
étudiant avancé. 


Danrel Lucet 
Bernard Savonet 





LE POUR ET LE CONTRE 





UTILISATION PERSONNELLE 


POUR 


aspect agréable, solidité 

rapidité de traitement 

caractères graphiques nombreux et ca- 
ractères spéciaux (jeux) 

prix moyen 

programme moniteur en MEM 
extensions possibles (présence d'une in- 
terface série), cartes d'extension disponi- 
bles. 





CONTRE 


BASIC limité (pas d'édition de ligne) 
clavier incomplet 

poids assez élevé 

l'unité de mini-disquette chauffe beau- 
COUP. 





UTILISATION DANS L'ENSEIGNEMENT 


POUR 


© solidité du matériel, système compact 
© programmes de démonstration 

©® caractères graphiques et spéciaux 

@ moniteur en MEM 

@ assembleur sur disquette. 
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CONTRE 


@ documentation insuffisante pour l'ap- 
prentissage du BASIC 

© BASIC limité 

@ vol possible de l'écran video 

@ utilisation difficile des fichiers sur mini- 
disquette. 


UTILISATION PROFESSIONNELLE 


POUR 


solidité (clavier en particulier), 
nombreux caractères graphiques 
minuscules et touches à répétition 
rapidité de traitement 

ventilation du système (sauf le disque) 
accès direct aux fichiers de données. 


CONTRE 


finition peut être insuffisante 

BASIC limité 

clavier incomplet 

seulement 2 fichiers utilisateurs simulta- 
nément 

écran video fatigant, caractères peu lisi- 
bles bien que gros 

mauvaise fiabilité des mini-disquettes 
système d'exploitation insuffisant 
seulement 9 chiffres significatifs. 
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Challenger 1 P: 
le point de vue du fournisseur 





Nous vous remercions de l'étude que vous avez bien 
voulu entreprendre sur notre matériel de bas de gamme, le 
Challenger 1P de Ohio Scientific. 


Une partie de vos critiques nous parait justifiée, l'autre 
nous semble nécessiter les commentaires ci-dessous. Nous 
voulons attirer l'attention de vos lecteurs sur le fait que les 
points faibles que vous signalez n'existent pas sur les autres 
modèles de la gamme et que, bien entendu, le maximum de 
performances ne peut se trouver sur le produit le moins 
cher. 


La position de la touche ® est précisée immédiatement 
dans les premières pages du manuel d'utilisation et confir- 
mée par la figure 3, donnant tout de suite après la mise sous 
tension la configuration des touches principales du clavier. 


L'affichage de 32 caractères sur 32 est une erreur de no- 
tice. Le Challenger 1 P n'est conçu que pour l'affichage de 
24 lignes de 24 caractères. Ce n'est qu'à partir du second 
produit de la gamme, le Challenger 2P, que l'on peut affi- 
cher 32 lignes de 64 caractères. Ce n'est donc pas le fait du 
moniteur vidéo mais bien la conception du Challenger. 11 
en est de même pour la grosseur des caractères, ainsi que 
pour les lignes resserrées. 


En ce qui concerne. le fait que le moteur de l'unité de 
mini-disquettes tourne constamment, nous n'avons pas re- 
marqué une durée de vie plus courte dans de telles condi- 
tions. 


Nous avons fait tous les salons spécialisés depuis le dé- 
but de l'année avec la machine-même de votre essai. Mise 
sous tension le matin, arrêtée le soir, elle a toujours fonc- 
tionné sans problèmes. Bien entendu, une programmation 
simple, gérant le fonctionnement du moteur peut être réali- 
sée, mais alourdirait le système et surtout le rendrait moins 
rapide. 


Certes, le « clear screen » n'existe pas sous forme d'une 
touche, mais peut être réalisé facilement par un sous-pro- 
gramme d'une ligne si nécessaire. 


En ce qui concerne l'utilisation des cassettes, vous avez 
raison, C'est un point très important que vous avez soulevé 
là. Pendant les opérations d'entrée d'un programme depuis 
une cassette en MEV, on visualise ce qui se passe, comme 
d'ailleurs au moment du stockage depuis la MEV sur une 
cassette. Ceci garantit toujours un contrôle permanent des 
informations permettant de déceler instantanément toute 
erreur, et de ne pas attendre la fin d'un programme avant 
d'agir. 

Les instructions de chargement et de déchargement sont 
en fait très simples et, si elles semblent curieuses lors d'une 
première mise en main, elles sont très efficaces justement 
Pour permettre cette visualisation sur l'écran à faible 
vitesse, et ensuite pouvoir reprendre la vitesse normale. 


Nous ne comprenons pas le phénomène de mauvais 
fonctionnement suite à l'échauffement de mini-disquettes : 
nous ne l'avons jamais constaté. Bien que l'unité soit très 
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chaude (ce qui est normal : le boîtier sert de plaque de dissi- 
pation), ceci n'a jamais entraîné, lors de tous nos essais, un 
manque d'efficacité de lecture de la disquette. 


Nous attribuons plutôt les problèmes que vous avez eus 
au placement du moniteur vidéo sur l'unité de mini-dis- 
quettes. C'est un phénomène que nous avons déjà détecté : 
le rayonnement de l'écran semble endommager à la longue 
les disquettes. Le moniteur vidéo doit être placé à côté de 
l'unité de mini-disquettes. Nous le signalerons de façon 
plus lisible dans les instructions de fonctionnement. 


En ce qui concerne CREATE, vous avez raison, il faut 
lire la notice avant de faire PUT. Elle précise bien claire- 
ment ce point : toujours créer un programme dans le cata- 
logue avant de l'écrire et faire « SAVE». 


Vous dites que le DOS est assez primitif : nous ne le pen- 
sons pas, étant donné la qualité de programmes utilitaires 
qu'il comporte. De plus, n'oubliez pas que c'est le DOS du 
système le plus bas de la gamme Ohio. Sur tous les autres 
systèmes qui emploient des disquettes de 8 pouces, un 
autre système d'exploitation appelé OS 65 U est beaucoup 
plus élaboré. 


La carte 600 est effectivement prévue pour des complé- 
ments : les prochaines versions du Challenger 1 P compor- 
teront sur cette carte de base 600 un modulateur RF per- 
mettant, en plus de la sortie vidéo, d'attaquer directement 
un récepteur de télévision par son entrée d'antenne. 


Votre conclusion insiste sur la faible capacité de l'écran. 
Nous rappelons que son grand frère le Challenger 2P 
(C2 4P) affiche 32 lignes de 64 caractères sous une présen- 
tation identique. 


La rédaction en français de la documentation est en 
cours, maïs la refonte est longue ! Actuellement ces notices 
sont en français uniquement sur la série 3 de OSI. 


Peu de BASIC écrits pour les ordinateurs individuels 
ont une précision supérieure à 9 digits 1/2 mais ceci peut 
être facilement augmenté par soft. 


L'utilisation en comptabilité avec 9 chiffres significatifs, 
suppose des sommes inférieures à 1 000 000 F: nous ne 
conseillons en aucun cas ce modèle pour de la petite ges- 
tion (ex-comptabilité), mais uniquement pour gestion de 


fichiers et stocks. Nous proposons dans ce cas le C28P 


équipé de disquettes de 8 pouces (2X 250 Ko) avec 
un DOS plus puissant et pratique, l'OS 65 U. V3. 


Revenons sur vos conclusions de limitation du BASIC 
et du DOS. Il ne faut pas oublier qu'il s’agit du plus petit 
modèle de la gamme Ohio. C'est un ordinateur individuel, 
portable, pratique, pour l'enseignement ou le débutant et 
qu'il doit être le plus simple possible. 


Electronic JL 
97, rue des Chantiers 
78000 Versailles 
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déchirez. 
voire mémoire 


grâce à ce petit programme de visualisation 





Ce programme permet d'afficher sur l'écran une 
zone de mémoire, à la fois par sa représentation en 
hexadécimal, et par sa visualisation directe sous 
forme de caractères. Ecrit pour le TRS-80 en BA- 
SIC Level ll, ce programme peut être transformé 
également pour d'autres machines. 


Liste du programme en BASIC 


50000 
50010 
50020 
50030 
50040 
50050 
50060 
50070 
50080 
50100 
50110 
50120 
50130 
50140 
50150 
50160 


50170 
50180 
50200 
50210 
50220 
50230 
50240 
50250 
50999 


51000 
51010 
51020 


51030 
51090 


52000 
52010 
52020 
52030 
52040 
52090 


53000 
53010 
53020 


53030 
53040 
53050 
53060 


53070 
53090 
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REM PROGRAMME DE VISUALISATION MEMOIRE 
REM AUTEUR : CHRISTOPHE DISABEAU 
REM COPYRIGHT L'ORDINATEUR7 INDIVIDUEL ET L'AUTEUR 
DEFINT A-Z 
C$="0123456789ABCDEF?" 
INPUT'ADRESSE DE DEPART" ;AS$ 
GOSUB 53000:IF CR=1 THEN 50050 
IF N!>32767 THEN PRINT'ADRESSE TROP ELEVEE";AS:GOT050050 
AD=N!:ADS=A$ 
INPUT''LONGUEUR";AS 
GOSUB 53000:IF CR=1 GOTO 50100 
IF N!>(32767-AD)THEN PRINT''LONGUEUR TROP GRANDE":GOTO 5019 
LG=N! 
REM BOUCLE D'AFFICHAGE 
CLS:PRINT "ZONE DE MEMOIRE DEPUIS ";ADS, 
IF LG>=208 THEN LT=208:LU=13:LV=0 
ELSE LT=LG:LU=INT(LT/16) :LV=LT-16*LU 
LG=LG-LT:LL=AD+LT-]1:GOSUB52000 
PRINT " JUSQU'A ";AS; 
FOR I=1.TO LU:FOR J=0 TO 15:GOSUB51000:NEXT:NEXT 
IF LV=0 THEN 50230 
I=LU+1:FOR J=0 TO LV-1:GOSUB 51000:NEXT 
B$="":B$=INKEYS:1FBS<>" " THEN 50230 
LL=AD+LT:AD=LL:GOSUB 52000:ADS$=AS$S 
IF LG<>0 THEN 50150 
END 


REM AFFICHAGE DE L'OCTET (1,9) 
MSPEEK(AD+16*(1-1)+J):K=INT(M/16):N=M-16*Kk 
IF M>32 AND M<128 THEN PORE 15408+64*1+J,M 

2REM AFFICHAGE EVENTUEL DU CARACTERE ASCII 
PRINT @64%*1+3#J, MIDS(CS,KR+1,1)+MIDS(CS,N+1,1); 

2REM AFFICHAGE AU BON ENDROIT DU CODE HEXA 
RETURN 


REM TRADUCTION DECIMAL -> HEXADECIMAL 

A$="" 
LM=INT(LL/16):LN=LL-LM*]6:AS$=MIDS(CS,LN+1,1)+AS 
IF LM>15 THEN LL=LM:GOTO 52020 

A$=MID$S(CS ,LM+1,1)+AS 

RETURN 


REM CONVERSION HEXADECIMAL-> DECIMAL 
N!=0:CR=0:L=LEN(AS) 
FOR I=1 TO L: 
B$=MIDS(AS,I,1):K=0 
- FOR J=1 TO 16 
IF MID$(C$S,J,1)=B$ THEN K=J:J=16 
NEXT J - 
IF K=0 THEN PRINT'UN CARACTERE NON HEXADECIMAL ";,BS$:CR=1:1=L 
ELSE N!=16*N!+K-1 
NEXTI 
RETURN 


On définit la zone à visualiser (le 
dump dans le jargon classique) par 
son adresse initiale et sa longueur, 
les deux exprimés en hexadécimal. 


Seize caractères sont affichés 
par ligne d'écran: dans la partie 
gauche, les caractères sont affi- 
chés en hexadécimal, suivis d'un 
blanc, ce qui occupe quarante-huit 
colonnes, puis, à l'extrémité de la 
ligne, ils sont affichés avec leur re- 
présentation normale. Les carac- 
tères que l'on ne peut représenter 
par une ligne ou un signe sont rem- 
placés par des blancs (ce qui exclut 
les caractères graphiques). 


Le programme est écrit à partir de 
50 000, ce qui permet la mise au 
point d'autres programmes. 


L'ordre 50 000, particulier au BA- 
SIC du TRS-80, permet de définir 
que toutes les variables représen- 
tent des entiers, sans avoir à utiliser 
le signe %. Les variables terminées 
par $ représenteront des chaînes de 
caractères, celles terminées par ! 
représentant des réels. 


Les ordres 50 010 à 50 120 ser- 
vent à acquérir l'adresse initiale et 
la longueur de la zone en hexadéci- 
mal dans la chaîne A$. 


Le sous-programme de 53 000 à 
53 400 transforme cette chaîne en 
un nombre NN. L'adresse initiale ne 
sera acceptée que si elle est infé- 
rieure à 32 767. II serait possible de 
modifier le programme pour couvrir 
la zone 32 768 à 65 535 en chan- 
geant l'ordre 50 070. 


Dans les ordres 50070 et 
50 120, on utilise IF avec THEN et 
ELSE pour plus de clarté. Sur une 
machine ne possédant pas le ELSE, 
il suffirait de créer des ordres 
50 080 et 50 130 contenant ce qui 
suit le ELSE, puisque le THEN se ter- 
mine par un GO TO. 


Les ordres 50 150 et 50 999 exé- 
cutent l'affichage sur l'écran de la 
façon suivante : 

. en haut de l'écran estinscrite la 
zone représentée par ses adresses 
initiales et finales en hexadécimal ; 
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- puis 13 lignes sont affichées 
Correspondant à la description ci- 
dessus (ou moins si le texte à affi- 
cher est plus court que 208 carac- 
tères); 

- et l'écran reste alors stable 
dans cette position. Ce n'est qu'en 
appuyant sur la barre d'espacement 
que l'on passe à l'écran suivant, soit 
les 208 caractères suivants. 


Les variables ont la signification 
Suivante : 
. LG — longueur à afficher : 
- LT — longueur à afficher sur le 
prochain écran; 
Ü — nombre de lignes pleines 
de 16 caractères : 
LV = nombre de caractères à 


afficher dans la dernière ligne 
écourtée. 
Le sous-programme 52 000- 


52030 transforme une adresse 
contenue dans LL en une chaîne de 
Caractères la représentant en hexa- 
décimal en A$. 


Le sous-programme 57 000- 
57 020 lit le contenu d'un caractère 
à l'adresse AD + (16-1)1 + J, où | 
représente le numéro de la ligne sur 
l'écran et J le numéro du caractère 
dans cette ligne. (L'ordre 50 200 
permet de parcourir la mémoire de 


dus 


façon continue pour le contenu de 
l'écran.) Le contenu du caractère 
est mis dans M, affiché dans la par- 
tie droite de l'écran s'il correspond à 
un Caractère normal (< 128), sinon 
rien n'est affiché. M est décomposé 
en deux nombres hexadécimaux qui 
Sont affichés : le caractère a été en- 
tièrement affiché où il faut. 


En revenant au programme prin- 
cipal, l'ordre 50 150 efface tout l'é- 
cran (CLS) et imprime le début du ti- 
tre dont la fin est imprimée en 
50 180. On peut remplacer les @ 
par des TAB dans ce cas particulier. 


L'ordre 50 160 détermine LT, LU, 
LV selon la valeur de LG. Si l'on ne 
dispose pas de IF, THEN ou ELSE, le 
plus simple, ici, estdecréerunordre 
IF LG<! 208 THEN. suivi du 
contenu du ELSE. 


L'ordre 50 170 met à jour la lon- 
gueur LG et calcule l'adresse finale 
qui sera affichée, la transforme en 
chaîne de caractères pour l'affi- 
chage en 50 180. 


L'ordre 50 200 permet de remplir 
l'écran. Deux lignes blanches ont 
été laissées au bas de l'écran, ce qui 
permet de ne pas voir remonter ce- 
lui-ci si l'on appuie sur la barre d'es- 





pacement alors que le texte est ter- 
miné en bas d'écran. 


L'ordre 50 220 permet d'afficher 
une ligne incomplète en fin de re- 
présentation. 


L'ordre 50 230 entraîne l'attente 
jusqu'à ce que l'on ait appuyé sur la 
barre d'espacement. (Attention, si 
l'on appuie sur la barre pendant que 
l'écran se remplit, ce test fera pas- 
ser à l'écran suivant !) 


L'ordre 50 240 crée la nouvelle 
adresse correspondant à la pro- 
chaine zone à afficher. 


Avec ce programme, la largeur 
minimum que l'on peut afficher est 
de 16 caractères (à cause de la par- 
ticularité de la boucle FOR de la 
ligne 50 200 qui est exécutée au 
moins une fois). 


Pour le transposer sur un autre 
ordinateur, il convient de tenir 
compte des dimensions de l'écran : 
en pratique, il faut compter 4 co- 
lonnes pour représenter un carac- 
tère et garder un peu de marge dans 
le bas de l'écran. De plus, les PRINT 
@ devront le plus souvent être 
remplacés par des POKE. 





Christophe Disabeau 








micro-informatique diffusion 


Micro-ordinateurs individuels 
Oystèmes clefs en main 
Logiciel et prograrnmation 
Automates programmables 
Interfaces E/S analogiques 
Interfaces sur demande 


Périphériques (disques, écrans, imprimantes) 


Ouvert tous les jours (sauf Dim.) pendant toute l’année. 


Une équipe d'ingénieurs! 


Des prix compétitifs! 


47, avenue de la République, 75011 PARIS 


Pour toutes précisions sur la société ou le produit présenté ci-dessus : 
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LERSEYAS 720 
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u DOS V32) 

bles sur stock 
es interfaces analogiques 
pour Apple et Commodore 
PET COMMODORE 
CBM COMMODORE 
PCC 2000 et SOS 100 


APPLE Il et FLOPPY DISK 








A des prix imbattables 





référence 182 du service-lecteurs (page 19) 
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(Programmables en Fortran et Cobol) 








informatique de poche 





encore le tic-tac-toe 
OÏXIX mais, cette fois, 


X 
Onhe 


Un précédent numéro de 
L'O.I (n°8) présentait un 
programme permettant de 
jouer avec la calculatrice au 
Tic Tac Toe dans sa version 
américaine. Dans cette ver- 
sion, le gagnant du jeu est 
celui qui réalise le premier 
un alignement de trois 
cases, chaque joueur ne 
pouvant s'attribuer qu'une 
seule case à chaque coup. 


Dans la version que nous propo- 
sons ici — souvent appelée « fran- 
çaise » — le gagnant est celui qui 
laisse à son adversaire la dernière 
case libre du jeu, chaque joueur 
pouvant s'attribuer 1, 2 ou 3 cases à 
chaque coup pourvu que celles-ci 
forment un alignement. 


Cette version présente la légère 
supériorité, à notre sens, de ne ja- 
mais conduire à un match nul. 


En revanche, la programmation 
en est plus délicate, à cause du 
nombre plus élevé de stratégies à 
intégrer. Le programme prend en 
effet 380 pas. Je n'ai pas réussi à 
trouver l'astuce de programmation 
qui aurait permis de faire tenir le jeu 
dans une TI58 en partition 320 
pas/20 mémoires. (*) 


Aurez-vous la patience d‘intro- 
duire ces 380 pas dans votre TI 59 
et de découvrir s'il existe une straté- 
gie gagnante qui prenne la machine 
en défaut ? 


Xavier de Bellefonds 








{*) Si vous en réalisez une, envoyez-nous la 
liste du programme correspondant. Nous en 
assurerons la distribution des photocopies 
suivant la méthode habituelle. L'O.I. 
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en version 
«drançaise» 


Présentation du programme 

















TITLE x ee = TI PROGRAMMABLE 
nrer TIC TAC TOE (Version EITE VON = 
TITRÉ Rs DE PROGRAM RECORD 
mani "française") var, Sept. 79 PROGRAMMBERICHT 

! R DATUM 
PROGRAMMEUR DATE FICHE PROGRAMME 
Partitioning (Op 17} € Library Module Printer Cards 
Speicher-Bereichsverteilung L 417 19 , 519] Sorrware-Modui RE Drucker NON Karten 
Partition (Op 17) Module enfichable Imprimante Cartes 


PROGRAM DESCRIPTION e PROGRAMM BESCHREIBUNG « DESCRIPTION DU PROGRAMME 





Soit un échiquier de 3x3 = 9 cases numérotées de 1 à 9 suivant le 


Schéma suivant : 7|]8l9 

41516 

11213 chaque joueur (utilisateur ou machine) a le 
droit de vider 1,2 ou 3 cases simultanément à condition qu'elles soient 
disposées en ligne, colonne ou diagonale. À perdu le joueur qui n'a 


plus que la dernière case à vider lorsque vient son tour. 





USER INSTRUCTIONSeBENUTZER INSTRUKTIONEN «MODE D'EMPLOI 





























PROCEDURE 
PROZEDUR 
PROCEDURE 


ENTER 
EINGABE 
INTRODUIRE 


PRESS 
BEFEMHL 
APPUYER SUR 


DISPLAY 
ANZEIGE 
AFFICHAGE 















Initialisation 





Joueur joue en premier A 







Machine joue en premier 





Introduire nombre(1,2 ou 3 chi N N 










(après résul- 
tats intermé- 
diaires qui 
clignotent ) 


Exemple : cases choisies 55753 ; 
8 C 


573 et appuyer 


4 Réponse de la mchine obtenue en pressant fur D Ilparrege) Réponse 
a après Tr. 
inter. 


Recommencer 3 et 4 jusqu'à la fin du jeu 






























USER DEFINEO KEYS DATA REGISTERS LABELS (Op 08) 



























































Sn RE orne (17 2) FREE (9 
4° Chiffre de N Be]_(nl_ CD ©@_Gt 1x 
123 41 Relai | (XCD FOX Rx EM [7 x 
456 42 Relei O0) Xe 
789 2 M_O_E LxeS 
963 Ari nee ESS TEE 
Relai D Ex MX 
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Liste du programme pour TI-59 











000 76C47) 044 61 088 42 à ÉPASENT 176 59 > 220 61 2 264 43 | 308 97 352 73 5 
001 16 045 13 089 09 à 193505 177 87 & 221 38 265 00 $ 309 09 353 09 © 
002 86 046 76(€) 090 71 2. 13465 & 178 O2 © 222 76 Ÿ 266 75 À 310 33 354 75 © 
003 01 047 13 À 091 55 ÉD 179 19 & 223 59 267 05 311 76 355 01 
004 76(A) 048 42 À 092 43 © 136 O1 © 180 87 | 221 13 & 268 05 312 39(Co) 356 00 à 
005 11 049 00 # 093 10 n 137 00 & 181 91 À 225 00 à 269 95 À 313 69 L 357 00 
006 01 # 050 76 $ 094 22 © 138 45 © 182 57 226 55 À 270 77 31429 À 358 95 à 
oo? æ à 051 22 À 095 59 $ 13943 & 183 75 © 227 01 © 27 60 © 31573 % 359 7% 
& 052 55 6 55 à 140 07 à 184 0 à Se. 1 à 360 : 
009 22 à 053 01 À 0 : & 141 54 à 185 95 à = ns . FE 2e >: nas LE 
010 01 054 00 $ 098 03 © 142 95 À 186 67 , 230 22 à 274 00 à 31801 & 362 09 Ÿ 
011 04 & 055295 099 95 à 143 44 & 187 30 Ÿ 23101200 275 95 . 319 00 +, 363 00 © 
de o # ne Le & 100 59 e LR AR 188 85 & 232 59 ® 276 76 © 320 00 | 364 95 &- 
OMS 0628 10 à D en © To Do 6e. 
015 02 059 59 à 103 Fe RE le dE 234 24 5 . Les Re 
c 5 S 95 : 14 le EE AL Of 235 12 LE 7 01 Q 32 pa 367 30 CA 
016 07 060 22 à 104 50 148 13 £ 192 38 236 gs &- 280 00 à 324 61 & 368 76 
au œ me 5 = 1052 > Les 5 & 2 63 237 53 2 2B OS 325 39 © 369 154, 
019 42 063 a : Fe HE 151 nd nes E 23843 à 222Lel & MIO EEE 
020 03 064 00 à 108 55 à 152 22 Ÿ 196 05 à He. 8 É®) 228 er 3 6 à 
021 09 065 95 & 109 92 153 67 © 197 95 5 = 329 03 373 66 à 
022 06 S 066 71 à 110 76(4) 154 45 © 198 67 & 2 ÿ 330 15 374 61 
023 03 & 067 85 ESS 155 00 &. 199 34 o 2 e 331 43 375 12 
024 42 & 068 43 à 112 73 © EC 200 05 > 2 œ 332 09 376 76 
025 O4, $ 069 08 113 09 157 07 © 201 61 245 2 > 333 75 377 Fa 
026 08 à 070 59 114 %6 © 158 48 « 202 12 © 216 290 03 * 334 04 378 87° 
027 05 à 071 22 & 115 45 À 159 12 © 203 76 © 227 291 76Gir) 335 95 379 02 S 
028 02 À 072 67 © 11655 160 65 = 204 34 218 292 38 336 77 380 17 
029 42 À 073 42 1170 à 161 01 à 205 01 à 219 2 æ 337 78 381 86 
030 05 074 43 118 00 * 162 00 à 206 61 250 70 © 29 2% 338 03 382 O2 
031 07 à 075 00 11995 à 163 95 207 12 © 251 43 à 295 09 © 339 85 383 61 © 
032 C4 ë 076 91 = 120 22 e 164 72 208 76 $. 252 00 © 296 76 © 340 76 382, 13 
033 01 « 077 76 & Tir, 165 09 209 57 % 253 75 297 33 311 78 385 766) 
034 42 à 078 85 © 122 22 À 166 66 210 95 9 7 LE 28 5 ® 342 00 386 76») 
035 6 « 079 85 8 123 59 & 167 00 211 67 Ÿ 255 01 à 299 09 343 95 387 95 
036 87 080 02 à 124 75 Ÿ 168 22 212 38 256 00 © 00 67 © 344 12 388 oi 
037 O1 081 95 à 125 43 © 168 09 21375 . 257 95 à 301 97 à 345 09 
036 58 à 082 55 126 13 à 170 92 214 01 à 258 50 Ÿ 302 28 © 346 61 
039 00 083 03 $ 127 95 171 765) 215 95 © 259 95 S 303 59 + 347 39 
040 91 084 95 128 67 172 14 5 216 67 260 61 % 304 67 © 348 76 (tar) 
041 76 085 42 À 129 43 17343 à 217 59 261 12 À. 305 10 49 30 = 
042 58 086 10 5 130 85 174.00 218 son 262 76 ® 306 76 350 69 ©. 
043 05 087 59 131 43 175 28 + 219 03 263 70 307 97 351 29 Ÿ 




























APPLICATIONS INDUSTRIELLES 

des MICROPROCESSEURS 

e Intégration de microprocesseurs 
dans un matériel. 

e Automatisation de production. 

e Etudes. 

e Réalisations. 

e Devis sur cahier des charges. 


BOUTIQUE A ORDINATEURS 
e Apple Il 8.300 F HT 
e Sorcrer 5.750 F HT 


1.S.R.E. 80 






















Réalisé autour d'un 

8080 

° 1 K octet PROM 

° 256 octets RAM 

e Coupleur d'entrée 5 
bits 

e Interface cassette 

e Interface IEEE 488 

e Circuit de gestion des 
interruptions 

* Interface clavier 
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e PET 5.650 F HT Se e Interface afficheurs 
e Vente et démonstrations. {© A. mens. + Connecteurs 
e Développement du logidel , à Fr d’extention 

adapté à vos problèmes. 





PRIX : 3700 F HT 









LS.R.E. 80 MICROORDINATEUR FRANÇAIS 


Ce matériel est le support d'un cours en F rançais de plus de 500 pages 
comprenant 4 grands chapitres : Electronique, Logique, Programmation, T.P. 





Pour toutes précisions sur la société ou le produit présenté ci-dessus : référence 183 du service-lecteurs (page 19) 
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SBS 800 | à» . 


Un ordinateur sur votre bureau: us 
Un système pour votre entreprise 





MICRO-ORDINATEUR COMPLET 


e MICROPROCESSEUR : Z 80 A (4 MHz). 

e MEMOIRE ROM de 24 K, dont le SUPER BASIC 16 K, le programme de test de bon 

fonctionnement du système, et le DOS de disque souple. 

MEMOIRE RAM : 16 K ou 32 K entièrement utilisables par le programme utilisateur. 

HORLOGE INCORPORÉE permettant d'afficher l'heure. 

CONNECTEURS D'EXTENSION pour enfichage des interfaces. 

ALIMENTATION A DÉCOUPAGE INCLUSE 220 V. 

CLAVIER ALPHANUMÉRIQUE ETENDU. Clavier numérique, et touches de fonction 

programmables permettant 16 fonctions différentes. 

e ECRAN VIDEO de 16 lignes de 64 caractères. Définition en graphique 128x96. Contrôle 
complet du curseur. 

Plusieurs unités peuvent être connectées pour former un ensemble multiposte travaillant 

en multiprogrammation. 


Micro-ordinateur 16 K (8800 F H.T) ......................... 10 350 F TTC 
Micro-ordinateur 32 K (9600 F H.T.)......................... 11290 F TTC 


UNITÉ DE DISQUES SOUPLES 











e 184 K octets formattés par disque. L'accès DMA permet un transfert à 250 K bits/s. 
e Coffrets de 1 à 2 unités de disques souples. 
e Contrôleur pour 4 unités de disques. 
e Entrées-sorties commandées par un DOS en ROM. 
Coffret de 1 disque souple (3 597 F H.T.) ...................... 4 230 F TTC 
Coffret de 2 disques souples (5 948 F H.T.)..................... 6 995 F TTC 
Contrôleur pour 4 disques et câble 2 disques (1 488 F HT.) ..... 1 750 F TTC 
IMPRIMANTES 
e IMPRIMANTE SBS 8830 e IMPRIMANTE SBS M 8830 
80 colonnes - Matrice 5x7. 132 colonnes - Matrice 7x9. 
84 lignes/minute, soit 125 caractèresis. 180 caractères/secondes. 
Impression sur 8” Impression sur 16” 
Entraînement à picot. Double largeur de caractère par 
Double largeur de caractère par programme. programme. 
SHARP SD T2 0 ane eee oies 6210 F TTC 
Interface pour imprimante (570 F H.T.) ........................... 670 F TTC 
SBS 8830 - Imprimante. CES IMPRIMANTES PARALLELES SONT COMPATIBLES CENTRONICS. 


LOGICIEL SYSTEME LOGICIEL D'APPLICATION 


BASIC ETENDU en ROM — Mots de passe. 
— 16 chiffres significatifs. — Spooling sur imprimante. 


CREDIT 


— structure en pages. — Multiprogrammation. 
— touches de fonctions programmées. 
— Instructions graphiques. COBOL sur disquette, en option. 


POSSIBLE 





Le manuel d'utilisation est en français 
Veuillez faire parvenir à l'adresse ci-dessous. 

O une documentation sur le système SBS 8000 et ses options. 

O les modalités et barèmes du crédit et du leasing. 

Ci-joint une enveloppe timbrée à 2,10 F de format 16x24 cm libellée à 
mon adresse. 


Importation et distribution : 
JS JCS COMPOSANTS 
25, rue des Mathurins, 75008 Paris - 


Vente à Paris : 
INTERFACE, 25, rue des Mathurins, 


75008 Paris - Tél. : 265.42.62. Télex 280 400. Fe postal . TR re Frs or 
iv Ni etournez ce bon et votre enveloppe a M, anis, , lu Ge: 
FANATRONIC, 35, rue de la Croix-Nivert, Mathurins, 75008 Paris) I 


& 


Pour toutes précisions sur la société ou le produit présenté ci-dessus : référence 184 du service-lecteurs (page 19) 
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le premier concours 








de programmation: 


dominos, 
biorythmes, 

;.. MOIS croisés 
__. etmorse 
pour 


départager 
les concurrents 





Dans le cadre de la Semaine Informatique et So- 
ciété, le 25 septembre au CIP Palais des Congrès, 
se déroulait le Championnat de France de Pro- 
grammation. C'était la première manifestation de 


ce genre en Europe. 


Quarante-trois concurrents, en majorité des 
professionnels de l'informatique, étaient regrou- 
pés en dix équipes. Ils devaient se soumettre au rè- 
glement donné en encadré (voir page suivante). 





Les quatre problèmes suivants 
étaient posés : 


. application de la théorie des bio- 
rythmes et mise en évidence des 
périodes favorables ; 


. détermination d'un algorythme 
pour composer un clavier de domi- 
nos ; 


. mise au point d'un traducteur 
morse ; 


. recherche dans une grille des 
mots croisés de la plus grande zone 
rectangulaire libre. Nous reprodui- 
sons l'énoncé intégral de chaque 
problème. 


Le jury, présidé par M. Carteron, 
Président de l'AFCET, était com- 
posé de MM. Arsac (Institut de Pro- 
grammation), Figer (Cap Sogeti Lo- 
giciel), Ichbiah (CII Honeywell Bull), 
Moreau (IBM France), Pierrugues 
(CIl Honeywell Bull), Posloux (Cit AI- 
catel), Robert (Cap Sogeti Logiciel), 
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de Saubebœuf (Logabax), Stelhey 
(IBM). 


Les concurrents pouvaient choi- 
sir un terminal de la société CISire- 
lié à un gros ordinateur IBM 3030, 
ou un ordinateur individuel. Chacun 
préféra, en fait, utiliser un ordina- 
teur individuel : Logabax LX 500, (5 
équipes), TRS-80 (2 équipes), Apple 
IL/ITT 2020 (2 équipes), IBM 5110 
(1 équipe). 


Après huit heures de travail, 
seule l'équipe numéro 4 avait résolu 
les quatre problèmes proposés. Les 
autres équipes étaient plus ou 
moins avancées dans l'écriture des 
programmes. Le jury, après une 
heure de délibération, décerna les 
trois prix suivants : 


. le premier prix à l'équipe numéro 
4 (Bellot, Fontaine, Gayrard, Rebot), 
qui gagne un micro-ordinateur LX 
510 offert par Logabax ; 
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- le deuxième prix à l’équipe nu- 
méro 2 (Armingaud, Bouchat, Cré- 
pier, Descollonges) qui gagne un 
week-end à Angers offert par la 
Compagnie CII Honeywell Bull : 


. le troisième prix à l'équipe nu- 
méro 3 (Boudin, Guguen, Muffat- 
Joly, Serant), qui gagne des calcula- 
trices programmables offertes par 
Texas Instruments. 


Nos lecteurs pourront résoudre, à 
leur tour, en dehors de toute am- 
biance de concours, les quatre pro- 
blèmes proposés. Mais ils devront 
se donner les mêmes limites de 
temps ! 


Si ces sujets leur semblent fa- 
ciles, si leur supériorité leur paraît 
évidente, alors qu'ils n'oublient pas 
de s'inscrire au Championnat de 
France de Programmation 1980. 





Le reportage 
en direct 
d'un participant 





Alain Goullet de Rugy faisait par- 
tie de l'une des équipes quis’affron- 
taient. Il nous raconte «en direct » 
ses impressions. Son équipe, dont 
voici l’histoire, utilisait un TRS-80. 


On appréciera le «fair-play » de 
ce concurrent. Une fois de plus, 
l'important n'est-il pas de partici- 
per ? 
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8h45 - Fin prêt pour une bonne 
journée de travail. Le matériel ins- 
tallé hier lundi fonctionne bien. Une 
chance. Hier, l'interface était tom- 
bée en panne et nous avions dû 
nous précipiter chez le vendeur qui 
avait heureusement consenti à 
nous en prêter une autre. 


Pas d'idée préconçue. Pas la 
moindre idée des sujets qui vont 
être posés, ni des modes de juge- 
ment qui seront appliqués. Nous 
n'avons pas de stratégie définie à 
l'avance, sice n'est que chacun fera 
l'un des exercices proposés. Dans la 
salle, l'atmosphère est plutôt bon 
enfant. 


9h - Distribution des sujets. On 
convient de lire chacun les quatre 
sujets, et nous choïisirons dans 10 
minutes. Alexandre choisit rapide- 
ment son programme : celui sur les 
biorythmes dont il connaît déjà le 
thème. Jean-Pierre prend le morse, 
Alain le mot croisé et moi les domi- 
nos. 


Et on démarre. La salle est main- 
tenant Une ruche au travail. 
Echanges de suggestions pour trou- 
ver les algorithmes. Chacun ap- 
porte Sa pierre au cours de petites 
discussions. 


10h - A/exandre rentre déjà dans 
la machine quelques routines de 
son programme. C'est bien, car 
nous sentons que ce clavier unique 
sera notre goulot d'étranglement. 
Puis Alain et Jean-Pierre pianotent 
à tour de rôle. Pour moi, cela car- 
bure fort: les dominos ne se lais- 
sent pas maîtriser aisément. 


11h 30 - Je rentre tout mon pro- 
gramme d'un seul coup : une heure 
de pianotage. Méthode dangereuse 
car les tests seront plus difficiles. 


Le temps passe à toute vitesse. 
Déjà l'heure du repas. Alexandre et 
Jean-Pierre partent déjeuner vers 
midi. Alain et moi avons décidé d'at- 
tendre leur retour pour y aller. Je 
termine de rentrer mon pro- 
gramme, et je commence les cor- 
rections. 


13h - Je monte déjeuner tout 
seul, Alain voulant encore pianoter. 
Dans un vaste salon, de grandes ta- 
bles rondes sont dressées et je me 
joins à d'autres concurrents. Un co- 
pieux et alléchant buffet nous at- 
tend. Tentant, trop tentant : il me 
faut garder l'esprit clair, aussi je ne 
peux me laisser aller à ma gour- 
mandise, et profiter à plein du re- 
pas. Enfin, cela fait une bonne 
heure de détente. Certes toutes les 
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LE REGLEMENT DU CHAMPIONNAT 1979 


Article 1 - La Semaine Informatique et Société organise avec le patronage de l’AFCET un 
Concours de programmation intitulé Championnat de France de Programmation. 


Article 2 - Ce concours consiste en l'écriture et la mise au point de 4 programmes correspon- 
dant à 4 problèmes à l’aide d'un terminal d'ordinateur ou d'un ordinateur individuel. 


Article 3 - Le langage de programmation qui doit être utilisé est BASIC 


Article 4 - Ce concours est ouvert à tous. Les candidats seront groupés en 2 catégories : étu- 
diants et informaticiens professionnels. Les candidats doivent obligatoirement être asso- 
ciés en équipes de 4 personnes. Après la clôture des inscriptions les membres de l'équipe 
ont la faculté de se faire remplacer.Les participants déposent une caution de cent francs 
par équipe, remboursable à l'issue de la compétition. 

Le délai d'inscription est fixé au 15 septembre 1979. 


Article 5 - Le championnat se déroulera au CIP, Palais des Congrès, niveau 3, Porte Maillot, 
le 25 septembre à 9 heures et se terminera à 17 heures. 

Une réunion d'information préalable et obligatoire pour au moins un représentant par 
équipe sera organisée au CIP le 24 septembre à 19 heures. 


Article 6 - Les candidats sont autorisés à utiliser un seul ordinateur individuel de leur choix 
par équipe, s'ils en informent le jury lors de leur inscription et s'ils en assurent le transport 
et l'installation la veille de l'épreuve. Dans le cas contraire, ils utilisent par équipe : 

. Soit un terminal CISI relié à une ordinateur IBM 3033 fonctionnant sous le système VSPC : 

. Soit un ordinateur LX500 Logabax. 

L'affectation à l'un ou l'autre des moyens se fera au choix dans l'ordre des inscriptions. Ces 
dispositifs seront accessibles aux candidats la veille de l'épreuve. Le recours à des impri- 
mantes ne Sera pas autorisé. 


Article 7 - Les candidats s'engagent à agir loyalement, sans recours à aucune aide exté- 
rieure. Ils ne peuvent utiliser d’autres documents que les manuels de description du lan- 
gage BASIC. Les candidats s'interdisent de modifier les logiciels de base ou d'effectuer des 
branchements à des routines écrites en assembleur ainsi que d'utiliser des programmes 
préétablis. 


Article 8 - L'information et l'entrainement à l’usage des terminaux CISI et des ordinateurs 
Logabax seront assurés respectivement par CISI et Logabax. 


Article 9-Des Commissaires désignés par le Comité d'Organisation seront présents dans les 
locaux où se déroulera le Championnat. Ils ne pourront être consultés qu'en cas de besoin. 
IIS auront tout pouvoir de contrôle en particulier concernant le respect de l'article 7. 


Article 10 - Si une équipe estime qu'il y a ambiguité dans un problème elle le fera savoir par 
écrit : les commissaires fourniront, s'ils estiment la demande fondée, une explication. 


Article 11 - L'éventuelle défaillance d'un matériel au cours de l'épreuve ou de la réception 
des Programmes entrainera l'élimination du ou des programmes considérés et ne pourra 
être invoquée par les candidats pour présenter une réclamation. 


Article 12 - Les programmes seront soumis par les équipes aux commissaires pour recette : 
ils ne devront plus être modifiés à partir de ce moment. La recette s'effectue avec des don- 
nées d'essai fournies par les commissaires et entrées par les candidats. La recette d’un‘ 
problème sera unique et pourra intervenir à n'importe quel moment de la journée. 


Article 13 - Un jury constitué par la semaine Informatique et Société, sous le patronage de 
l'AFCET, examinera les résultats, établira un classement et attribuera les prix. 


Article 14 - Ce classement se fera en premier lieu sur le nombre des problèmes résolus cor- 
rectement. 

Pour un même problème, plusieurs jeux d'essai du jury permettront, le cas échéant, d'ap- 
précier le degré d'achèvement correct du problème. É 

À égalité de résultats, le temps d'élaboration et de mise au point du programme jusqu'à la 
demande de recette sera pris en compte. 


Article 15 - Le jury statuera souverainement et sera chargé de trancher tous les différends 
éventuels. 
Article 16 - Les résultats seront publiés et les lauréats seront informés par lettre. 


Article 17 - La participation des candidats au Championnat entraîne pour eux, sans réserve, 
acceptation du présent réglement. 















































LES EQUIPES QUI ONT PARTICIPE AU CHAMPIONNAT 
1. Perrin, de Guibert, Chasseux, Hari- 7. Pairault, Bouvier, Bretou, Vans- 
vel (TR 1 80). proughe (LX 500) 


2. Descollonges, Armingaud, Bou- 8. Baudry, Bellest, Ramain, Segouzac 










chat, Crépier (/BM 5110). (LX 500). 

3. Guguen, Muffat-Joly, Sérant, Bou- 9. Spilemont, Lahay, Briand, Le 
din (/TT 2020). Gouaziou (LX 500). 

4. Bellot, Fontaine, Gayrard, Retot 10. Gatti, Demais. Tien-Khang, 





(LX 500). 


5. Bestougeff, 
Thiaire (TRS 80). 





Nguyen (Apple) 
11. Le Ghenadec, Heintz, Beillot (LX 
600). 





Goullet de Rugy, 
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conversations tournent autour du 
concours, mais sans dramatiser : 
nous ne passons pas Un examen ! 


14h - Retour dans la ruche. La fé- 
brilité générale est plus sensible. En 
attendant mon tour de clavier, je 
discute avec les autres membres de 
l’équipe, afin de les aider à mettre 
au point leur problème, et aussi de 
me faire aider. 


15h - Ca y est, je peux pianoter. 
Quelques modifications. Un test. 
Zut! Ça ne marche pas; les domi- 
nos se mettent n'importe comment. 
Je cède ma place pour revoir mon 
programme à froid. 

La ruche bourdonne, tout le 
monde tape frénétiquement. 


16h - 4h} Plus qu'une heure. Je 
prends le clavier quelques minutes. 
Je parcours mon programme. Je ne 
vois pas d'erreur, le tout est bien 


RÉ 


IF... THEN... PRINT... Les concurrents en plein BASIC 


structuré et pourtant il y a des 
puces. (*}) 

Ah! la barbe. Je me retire vite 
pour laisser mes camarades corri- 
ger et tester leurs programmes. Un 
programme marche enfin ! puis un 
autre peu après ! 


17h-Çayest les dès sont jetés. 
Nous devons «remettre nos co- 
pies ». Détente générale. Les com- 
missaires font le tour des équipes 
avec leurs jeux d'essais. Nos bio- 
rythmes sont bons, mais les mes- 
Sages en morse sont bien mal déco- 
dés, les réponses aux mots croisés 
sont étonnantes et mes règles de 
tris de dominos semblent bien 
étranges ! 


18h - 7erminé. Les résultats sont 
annoncés. Notre équipe n'a pas ga- 
gné : ce sera pour la prochaine fois. 
Une fois revenus au bureau, nous 
imprimons nos programmes. L'er- 
reur de mon programme apparaît 
alors, comme le nez au milieu de la 
figure : à deux endroits de tests es- 


sentiels, j'ai écrit « À »en gardantun 
doigt sur la touche « majuscule » en 
frappant le À. Ce n'est que sur l’im- 
primante que l'on voit que j'avais 
frappé « a »(**}. Sur l'écran cette er- 
reur ne se voyait hélas pas. 

Cette explication n'est qu'une pe- 
tite consolation, mais consolation 
tout de même puisqu'après correc- 
tion de ces deux « fautes de frappe », 
mon programme marche parfaite- 
ment. 

De toute façon, cela ne nous 
aurait pas suffit pour gagner : nous 
ferons mieux la prochaine fois. 


Alain Goullet de Rugy 


(”) puce, paille, poux: traductions de l'an- 
glais bug (insecte), « erreur de programme ». 
Ces bugs étaient en fait les insectes qui, atti- 
rés par les lampes de l'un des premières or- 
dinateurs, y créaient des pannes ! 

{°") Source classique d'erreur sur la plupart 
des systèmes. Dans des conditions de moin- 
dre tension nerveuse, les concurrents 
auraient très certainainement pensé à véri- 
fier cette source possible d'erreur. NDLR 


Les énoncés des problèmes, ainsi que les programmes qui avaient été proposés par le gagnant, se trouvent en 


pages suivantes. Afin de vous faciliter la lecture des 


larités du BASIC LX 500. 


— PR est l'abréviation de PRINT. 


programmes, NOUS vous donnons ci-dessous les particu- 


— Plusieurs instructions sur une même ligne sont séparées par le caractère «\ ». 


— Partout, le point-virgule est remplacé par la virgule. 
— Pour extraire une sous-chaîne d'une chaîne de caractères donnée, on nomme directement cette chaîne en 
l'indiquant par la position et la longueur de la sous-chaîne. 
— Comme l'ordre PRINT, l'ordre INPUT peut afficher plusieurs chaînes séparées par des variables à entrer. 
Par exemple : INPUT"'VALEUR 1 ‘’: V1; VALEUR 2”; V2. 
— EXIT permet de sortir d'une boucle FOR... NEXT sans avoir de surprises lors d'un prochain passage dans 
cette boucle. 
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PROBLEME 1 


D'après une théorie à la mode aux USA, chaque indi- 
vidu voit ses 3 activités principales (A, B, C) se dérouler 
suivant des périodes rigoureusement fixes de 23, 28, et 
33 jours à partir du jour de sa naissance. 

Chaque activité est alternativement positive et néga- 
tive pendant la période en cause. Elle est nulle au jour de 
la naissance et s'annule tous les 23, 28 ou 33 jours sui- 
vant le cas. Lorsque la durée de la période est de valeur 
paire, l’activité s'’annule également au milieu de la pé- 
riode. 

Le problème consiste à déterminer (en fonction de la 
date de naissance) le premier jour postérieur ou égal au 
25 septembre 1979 où l'activité correspondante est 
nulle. 

Nota 1 - La date de naissance est saisie sous la forme il- 
lustrée par l'exemple suivant: 190816 pour 19 août 
1916. Elle doit être comprise entre 010100 et 250979 
(bornes incluses). Sinon un message de rejet doit être 
produit et la demande répétée. Il en est de même lorsque 
la date est illégale (ex. 310479...). Il est rappelé que l'an- 
née 1900 n'est pas bissextile. 


Nota 2 - L'exemple suivant illustre le format des sor- 
ties : 
Date de naissance 110979 
Premiers jours d'activité nulle : 
Cycle A : 4 octobre 
Cycle B : 25 septembre 
Cycle C : 14 octobre. 
Nota 3 - Le diagramme joint représente un développe- 
ment possible de cette théorie (x). 
{*} Il l'était réellement le jour du concours ! mais nous n'avons pas la 


place de le reproduire ici - NDLR. 
Le programme du gagnant 






PROBLEME 2 





Le jeu de domino üsuel comprend 28 dominos qui sont 
le blanc-et-as (0-1), le blanc-et-deux (0-2), et ainsi de 
suite jusqu'au cinq-et-six (5-6), sans oublier les doubles, 

du double blanc (0-0) au double-six . 

Etant donné 7 dominos quelconques extraits d'un jeu 
de 28, le programme devra déterminer si l’on peut former 
ou non, avec ses 7 dominos, une seule chaîne, c'est-à- 
dire si l'on peut les poser tous les 7 à la suite les uns des 
autres en respectant les règles usuelles rappelées ci-des- 
SOUS : 

{1} On pose un premier domino pris parmi les 7 don- 
nés, formant ainsi une chaîne de deux numéros (ceux qui 
sont inscrits sur le domino choisi). 

{2} On peut poser un nouveau domino si un des numé- 
ros qui y sont gravés est égal à un des numéros figurant à 
un des deux bouts de la partie de chaîne déjà constitués. 

(3) On pose un domino à une extrémité en l’orientant 
de telle manière que deux numéros égaux se suivent dans 
la nouvelle chaîne partielle. 

Le programme lira 7 paires de chiffres représentant les 
7 dominos, cherchera à les classer à la manière d'une 
chaîne de dominos, puis imprimera soit : IMPOSSIBLE, 
soit une solution sous le format : 

1-2, 2-3, 3-4, 4-5, 5-6, 6-6, 6-5. 
puis attendra de nouvelles données. 


Le programme du gagnant 
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DIA A(O0;é) 

20 DIM AC1252) 

$0 FOR 1x1 TU 20 

39 ACI;1)=461 
=20-I 

I 






110 D=31\M(1322=31 


120 MC251)=28\A 852) =59 










D=31 7852) 
512=30%nm(958 










270 FOR 1=1 TD 20 
280 IF Al = ACI51) THEN P1 = 1 






290 IF AL <= A<I31) THEN EXIT 310 

309 NEXT I 5 

319 11 =1 

320 IF P1 = 1 AND M1 = 2 AND J1 = 29 THEN G6OTO 340 
230 IF J1 > MCM151) THEN SOTO 900 

580 B=29103 





490 M1 = M1-1 
410 N=A16355+M€M152) +01 

420 1F P1 = O0 THEN N=N-A(152) 

230 IF P1=1ANDM1>1 THENN=N-A(I11+152)ELSEN=N-R(I152) 
450 X1=B-N 

















IF X1 < 25 THEN GOTO 750 
470 R=31-X1+25 
575 CS=" AOÛT” 
680 IF W1 = 23 THEN PRINT “CYCLE A : 
690 IF W1 = 14 THEN PRINT "CYCLE B « “3 
F00 1F W1 = 33 THEN PRINT “CYCLE © = ” 







710 PRINT R3CS 
720 RETURN 











F DE REPONSE POUR ‘} 
3 THEN PRINT "A" 

THEN PRINT “B" 

3 THEN PRINT “C" 






810 PETUPN 
200 PRINT "DATE ERRONEE" 
219 SOTO 230 











“FT(S135"CH2"STCI52) 









JD <7 THEN GOTU60 







100 NEXT « 
110 SOTD 140 





120 PR"DEJA INTPODUIT*" 
130 GOTD 40 

140 NEXT 1 

200 FOR Ee1 TO 7 

210 















X)=1 THEN EXIT 330 


300 FÜR J= 1708 
310 IF T(I15J) ©T(R CA) SP (A)) THENGOTU320 
3 J=STHENF (8+1) =1ELSEP (Ar 1 =2 






A=1 THEN EXIT 490 
GA) +1 

















430 PR "SOLUTION" 

440 FOR I=1 TD 7 

1501FP C1 > 1THENGOTD454 
451.J=1 

452K=2 

2526010460 






45 R STRSCT RCI) EKDD+"—"+STRE CT (RCID JDD" "5 
270 NEXT I 

471 PR 

47SINPUT ENCORE": AS 

4761FAS="N"THENGOTOS30 

AS0EXIT432 

430 NEXT C 

4916270500 

232EXIT5e0 


















BE 
PR "IMPOSSIBLE" 
20 GITD20 
END 
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PROBLEME 3 


L'alphabet Morse, créé pour la télégraphie, repré- 
sente chacune des lettres de l'alphabet parune suc- 
cession de signaux brefs (les points) et longs (les 
traits) séparés par des absences de signal plus ou 
moins longues. Un trait dure trois fois comme un 
point. Les signaux faisant partie du même caractère 
sont séparés par la durée d'un point. Entre deux ca- 
ractères, il y a la durée d'un trait, etentre deux mots 
la durée de cinq points. 


L'alphabet est représenté ainsi : 


A — QE ——— D 

B —… 1 P — VE 
C—— D NO PONIE— 
D —. K —— R —. NE 
EX L —. S Y —.—— 
F .—. M — T — ÉD 
G —— N —. 


La fin d'un texte est marquée par le code ——. 


Le programme lira un texte en Morse représenté 
par une suite de chiffres 1 (signal) et O, en nombres 
proportionnels à la duréee (un, trois, cinq). Le pre- 
mier élément significatif est un chiffre 1, qui peut 
être précédé de zéros non significatifs. 


Par exemple, le message HOP LA pourra être 
codé : 
00101010100011101110111000101110111010 
00001011101010001011100010111010111010 


Le programme décodera selon le code Morse. Les 
jeux de test fournis seront codés sur moins de 
200 chiffres. Ils seront lus tant que la fin de texte 
n'est pas rencontrée. La solution sera imprimée sur 
une seule ligne, elle pourra être précédée et suivie 
de quelques espaces non significatifs. Au cas où un 
caractère Morse ne ferait pas partie de l'alphabet 
ci-dessus, le message sera décodé jusqu'au carac- 
tère erroné suivi d'un caractère ? 





PROBLEME 4 


Soit une grille carrée de mots croisés. Chaque 
case porte un numéro affecté, ligne par ligne, de 1 à 
n? si nest la dimension du carré. Il suffit, pour défi- 
nir la grille, de connaître la liste des cases noires dé- 
signées par leur numéro. 

On demande, pour une grille donnée, de trouver 
la surface en nombre de cases du plus grand rectan- 
gle ou carré inscrit, composé exclusivement de 
cases blanches. 

Pour des commodités pratiques on prendra une 
grille carrée de dimensions maximum 20 x 20, dont 
la taille et les numéros des cases noires seront lus 
par le programme. Un numéro de case noire égal à O 
indiquera la fin des données. Le programme indi- 
quera alors sa réponse en nombre de cases. 


Le programme du gagnant 


10 DIM AC20320) 
20 FOR 1=1 TO 20 
30 FÜR Je1 TI 20 
1Ù RÇI5J)>=0 
$0 NET J 
60 NEXT I 
F0 INPUT "DIMENSION “5N 
#0 IF N<=È0 THEN GOTO 110 
30 PRINT "N<=80 Syp” 
100 G2TO F0 
110 Ne=NeN 
140 PRINT "CASES NOIRES" 
150 INPUT P 
SO IF P=0 THEN SOTO 390 
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Le program 


10 2P CHPE 5 








0 INPUT 15 





S IF Li<4 THEN GOTD 460 

0 Z15=215(45$L1) 

0 SOTO 310 

0 IF Z18(151) "1" THEN SOI 420 


0 Z2$="EEEE" 













me du gagnant 
EC DE MESSAGE MORSE” 


CODE-EINAIPE PAR TRANCHES DE 10 CARACTERES" 










EN EXIT 170 






SISNIFICATIF 






F L=0 THEN SOTO 579 
9000eRECHERCHE FIN DE CARACTERE 





MSÇCIS1+2) "000" THEN 6SOTS 240 


11=1 à 

EXIT 252 

NEXT 1 

A=1NZ18="$ (15L)\G60TD 31 








REM +sreseseee 
LisLEN(Z1) 
IF LiæR THEN 5OTO 45 












1F Lisi THEN 
Z1F5=2Z15 (2511) 









Ze$=228+"." 

IF Lis! THEN GUTD 460 
Z1$=21#(2;L1) \GUTO 310 
FEMeseeeseseséssse 













REM 660... 









RESTORE 470 
Le=LEN (Z25) 
IF Le=0 THEN & 
FÜR I=1 TO 
RE: 55 
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commmodore 


microordinateur PET 2001 


— un seul coffret 
— complet, compact 
— 7 K RAM disponibles utilisateur 
— Basic étendu résident 
— Interface | EEE 488 
— Connecteurs d'accès aux bus 
du Microprocesseur et à un port de 8 lignes 5.650 F (HT) 




















microordinateur CBM 3016/3032 


— mêmes caractéristiques que le PET 2001 
— RAM disponibles utilisateurs : 
e CBM 3016 : 15K 
e CBM 3042 : 31 K 
— clavier machine à écrire 
et clavier numérique séparé. 
CBM 3016 : 6950 F (HT) 
CBM 3032 : 8450 F (HT) 















unité de double floppy CBM 3040 


— capacité 2 x 180 000 octets 
— Disc Operating System (DOS) 
intégré sur ROM dans l'unité de disquettes 9350 F (HT) 


* J. Pernot 


imprimantes CBM 3022/3023 


— 80 colonnes, 90 caractères/seconde 
— Impression des caractères ASCII 
et graphiques du PET/CBM 
— Entraînement à traction ou à friction 
— Impression à impact, matrice à aiguilles 
+ CBM 3022 (traction) 6 950 F (HT) 
+ CBM 3028 (friction) 5950 F (HT) 








Coupon-réponse à nous retourner pour recevoir notre documentation 


97, RUE DE L'ABBE GROULT 
75015 PARIS 
TEL. : 532.29.19 + 






















Pour toutes précisions sur la société ou le produit présenté ci-dessus : référence 185 du service-lecteurs (page 19) 
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[CL], forum des langages 








Un avis bien défavorable 
pour le BASICOIS : celui 
de Bruno Petazzoni, 
enseignant et heureux 
utilisateur d’un LX 500, 
sur lequel il a commencé 
à installer un BASICOIS. 
L'Ordinateur Individuel 
répond aux objections 
qu'il soulève. 


Je souhaiterais apporter deux 
contributions: l'une destructive, 
l’autre, en guise de consolation, 
constructive. 


Partie destructive : /e numéro 10 
de L'Ordinateur Individuel fseptem- 
bre 1979) présente un nouveau 
langage, le « BASICOIS » : un BASIC 
dans lequel tous les mots-clés ont 
été remplacés par des équivalents 
bien français. 


L'idée serait excellente en soi, s'il 
n'existait aucun langage de pro- 
grammation évolué à mots-clés 
français. Ce n'est évidemment pas 
le cas: il y a LSE (1). 


On à objecté que LSE n'existait 
pas sur les micro-ordinateurs : ar- 
gument valable pour fort peu de 
temps, puisque les machines qui 
éguiperont les lycées dans le cadre 
de l'opération «10 000 micros», à 
savoir le Logabax LX 500, et l'Occi- 
tane X1, devront parler le langage 


LSE. Ce qui risque de renverser to- 
talement les rôles : en deux ou trois 
ans, cela fera des centaines de mil- 
liers d'élèves qui parleront (si l’on 
ose dire!) le LSE; nombre nette- 
ment plus élevé que celui de l'en- 
semble des utilisateurs actuels de 
BASIC (2). 


Passons sur les atouts décisifs de 
LSE, tels que : procédures dignes de 
ce nom, avec récursivité ; fonctions 
sur chaînes de caractères très évo- 
luées; gestion dynamique des 
chaînes, des tableaux, etc.; pré- 
compilation des lignes, avec détec- 
tion des erreurs lexicales et syntaxi- 
ques; système de fichiers totale- 
ment transparent pour l'utilisateur ; 
j'en passe, pour ne pas lasser le lec- 
teur ! Mais tout cela n'est que brou- 
tilles, à côté de l'argument de poids 
que voici: «les interpréteurs LSE 
des machines destinées à l'Educa- 
tion Nationale doivent satisfaire au 
cahier des charges, établi par l'or- 
ganisme compétent ». 


Ce qui veut dire, en clair : le lan- 
gage LSE est le même sur toutes les 
machines où il a été implémenté (3). 


Ceci est en opposition totale avec 
la situation du BASIC : il n’est pas 
possible de prendre un programme 
BASIC, écrit pour une machine X. et 
de le taper tel quel sur le clavier de 
la machine Ÿ, si du moins on espère 
avoir des résultats. Une révision 
plus ou moins profonde du pro- 
gramme s'impose. Ceci parce que 
chaque machine, ou plutôt chague 


constructeur, tenant à faire preuve 
d'une originalité de bien mauvais 
goût, parle son dialecte BASIC, plus 
ou moins différent de celui du voisin 
(4). 


Exemples : tel BASIC n'a que les 
nombres entiers de O à 65535. Tel 
autre n'utilise pas, pour séparer les 
instructions, le classique point-vir- 
gule, mais l'anti-slash (5). Il y a 
autant de méthodes d'accès aux fi- 
chiers que de machines en compéti- 
tion, si ce n'est plus. Telle machine 
n'accepte que des identificateurs 
d'une seule lettre: très pratique, 
pour s'y retrouver. Mais une autre 
prend bien volontiers des identifi- 
cateurs très longs: l'ennui, c'est 
qu'elle ne tient compte que de Ja 
première lettre ; fort ennuyeux pour 
qui manipule à la fois un TAUXTVA 
et un TOTALHT... (6). 


Et que sort-il de cette tour de Ba- 
bel ? Un nouveau BASIC — ou plu- 
tôt, mille autres BASIC : un BAS!I- 
COIS pour l'Apple, un pour le PET, 
un pour le TRS-80, un pour Papa, un 
pour Maman, et allons-y gaiement. 
(7). Dieu seul y reconnaîtra les 
siens. 


D'autant plus que les inventeurs 
de BASICOIS auraient pu avoir le 
bon goût (pour ne pas dire l‘intelli- 
gence) (8) de choisir comme mots- 
clés, ceux du LSE (9): au moins, un 
semblant de compatibilité aurait été 
conservé. Même pas : on voit appa- 
raître des CARS (au lieu de EQC), 
des NBRE (au lieu de CNBj)etc(10)... 
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Je ne dis pas que les mots-clés du 
LSE soient les meilleurs possibles : 
mais ils existent, énorme avantage 
sur le reste. Et ils existent depuis 
huit ans, qui plus est. 


Conclusion: avant de faire des 
«inventions » à tort et à travers, on 
se renseigne sur ce qui existe sur le 
marché (11). 


Partie constructive : // est très 
facile de mettre un quelconque pa- 
tois de BASIC dans le LX 500 (ou 
dans toute autre machine, du mo- 
ment que son BASIC n'est pas en 
MEM) (12). /! suffit de repérer : 

— la table des mots clés, 

— la façon dont ils y sont rangés, 
ce qui peut se faire avec un banal 
vidage de la mémoire. 


Pour le BASIC N 12 du LX 500 
dont je dispose, cette table est im- 
plantée à l'adresse 3291. Pour cha- 
que mot-clé, elle contient : 


— un octet, de valeur allant de 
128 à 255, représentant le code du 
mot-clé (indiquons pour les néo- 
phytes que ces mots ne sont pas 
conservés tels quels, dans la partie 
mémoire réservée au programme : 
chacun est remplacé par un octet, 
codant ainsi un opérateur. Par 
exemple, le code 148, ici, est celui 
du RETURN. Cette méthode écono- 
mise la mémoire, et accélère l'exé- 
cution) ; 


— le mot-clé lui-même. 


Enfin, l'octet 255 indique la fin de 
la table. 


Il suffit donc d'écrire autre chose 
dans cette table, au moyen d'ins- 
tructions POKE successives, et en 
prenant garde de ne pas dépasser la 
taille de la table initiale, sinon on ira 
écraser un bout de l'interpréteur 
(13) ! 


Ci-joint un petit bout de pro- 
gramme BASIC faisant ce travail, et 
le résultat (liste avant; exécution ; 
liste après) (14). 

La morale que je tirerai de ceciest 
simple: faire du BASICOIS, c'est 
mettre un emplâtre sur une jambe 
de bois (15). En plus, c'est une mo- 
rale rimée... 


Bruno Petazzoni 





Le texte de Bruno Petazzoni nous 
semble nécessiter d'une part des 
réponses et des explications à cer- 
tains points, d'autre part des com- 
pléments d'information. Nous vous 
les présentons sous forme de notes. 


(1) y a eu d'autres essais de lan- 
gages de programmation à mots-clé 
en français, par exemple pour Algol. 
Le résultat n’a pas débouché sur 
une grande diffusion du langage ré- 
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sultant, parce que presque tous les 
informaticiens lisent l'anglais. 


{2} I y a actuellement de par le 
monde près de 500 000 ordinateurs 
individuels, et nombre d'autres or- 
dinateurs «parlent» BASIC. En 
France, on peut estimer que le nom- 
bre actuel de personnes pratiquant 
ou ayant pratiqué BASIC doit être de 
l'ordre de 50 à 150 000. Quant à 
avoir avec 10 000 machines, en 2 
ou 3 ans, des centaines de milliers 
d'élèves qui « parlent » LSE, cela pa- 
raît difficile (cf l’article de J. He- 
benstreit p. 29). Enfin, d'ici 4 à 5 
ans, c'est bien plus de 400 000 PME 
qui se seront équipées d'un ordina- 
teur et il est probable qu'elles utili- 
seront plutôt BASIC que LSE. Le 
nombre d'élèves convertis au LSE 
restera donc plus faible que celui 
des utilisateurs de BASIC. 


(3) Le langage LSE est actuelle- 
ment «le même» sur les 2 ma- 
chines où il a été implanté... à quel- 
ques petites différences près. Tout 
porte à prévoir qu'il en sera de 
même pour les futurs 10 000. 


(4) Les mots du BASICOIS sont 
les mêmes sur toutes les machines, 
pour l'instant tout au moins. Vous 
pourrez cependant difficilement ob- 
tenir des constructeurs qu'ils ne ra- 
joutent pas un gadget ici ou là. 
Même sur les réalisations actuelles 
de LSE. 


(5) Le «classique point-virgule » 
n'est pas classique du tout. C'est en 
fait le « deux-points » qui est le plus 
classique (Microsoft) suivi de près 
par l’anti-slash (DEC, CII-HB, Loga- 
bax). Notons en ce qui concerne le 
BASIC de Logabax que, très astu- 
cieusement (?), celui-ci utilise le 
point-virgule partout où les BASIC 
«normaux » utilisent la virgule. 


(6) Inexact, mais en partie seule- 
ment. La plupart des BASIC qui ac- 
ceptent des noms de variable de 
longueur quelconque utilisent les 2 
premiers caractères (Microsoft). 
TAUX TVA et TAUX REMISE 
concerneront donc bien (hélas !) la 
même variable. 

{7} Rappelons que les mots-clés 
du BASICOIS sont les mêmes sur 
Apple, P.ET. et TRS-80 notam- 
ment. 


{8) L'Ordinateur Individuel reven- 
dique très clairement sa responsa- 
bilité quant au BASICOIS. Mais l'o- 
pinion exprimée par Bruno Petaz- 
zoni reste, comme toute opinion, 
éminemment respectable. 


(9) Cette suggestion est en 
contradiction formelle avec les ob- 
jectifs du BASICOIS : j/ne s'agit pas 
de faire un langage pour informati- 
ciens, mais de remplacer par des 
termes qui facilitent l'apprentis- 
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sage de la programmation par un 
débutant, des termes qui sont sim- 
ples.. en anglais. 


(10) Justement, dans le cas parti- 
culier des deux exemples donnés 
ici, il ne semble pas que le choix des 
termes LSE soit judicieux, et les 
termes BASICOIS (CARS = carac- 
tère, NBRE — nombre), paraissent 
bien plus parlants que EQC et CNB 
respectivement ! Ceci dit, nous ne 
prétendons pas que, malgré nos ef- 
forts, les mots-clé du BASICOIS 
soient les meilleurs possibles. 
Certes, les mots-clés du LSE exis- 
tent depuis huit ans. Ceci n'est pas 
en soi une preuve d'adéquation aux 
objectifs que l'on peut attendre d'un 
langage de programmation pour né- 
ophytes. 


{11} Avant de «faire des inven- 
tions» à tort et à travers», nous 
nous sommes très bien renseignés. 
N'oubliez pas que, sans les articles 
parus dans L'Ordinateur Individuel. 
LSE serait probablement toujours 
inconnu de ceux, nombreux, qui ne 
le pratiquent pas. 


{12} L'un des points importants du 
BASICOIS, c'est qu'il existe aussi 
pour les machines les plus répan- 
dues et qui, elles, ont un BASIC en 
mémoire morte MEM. Construire 
un BASICOIS pour un BASIC en mé- 
moire vive MEV est bien entendu 
beaucoup plus simple, mais toute- 
fois pas autant que l'expression «il 
suffit» pourrait le laisser croire. 


(13) Bien entendu, accepter une 
telle limitation imposerait sans 
doute des contraintes au niveau du 
choix des mots du BASICOIS : c'est 
pourquoi, comme Francis Ver- 
scheure le précisait dans notre nu- 
méro 11, nous avons préféré la so- 
lution d'utiliser une autre table plu- 
tôt que celle du BASIC original. Ceci 
présente également l'avantage de 
permettre à tout moment le passage 
du BASIC au BASICOIS et récipro- 
quement. 


(14) Le programme proposé est 
extrêmement intéressant, car il est 
simple et donne une très bonne in- 
dication sur le principe de réalisa- 
tion d'un BASICOIS. 


(15) Si l'emplâtre évite que l'on se 
plante des échardes, il présenteune 
utilité. Même si BASIC n'est pas le 
meilleur langage de l'informatique 
individuelle, BASICOIS — à notre 
avis — facilite grandement l'ap- 
prentissage de la programmation. 


Concluons avec un certain nom- 
bre de remarques générales : 

. Le choix du BASIC comme lan- 
gage de départ pour le BASICOIS ne 
préjuge en rien des qualités respec- 
tives de LSE et de BASIC. Il se 
trouve simplement que BASIC est 
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plus diffusé. Si LSE avait été le lan- 
gage le plus diffusé, sans doute 
aurions-nous pensé à un « LS-OIS » 
pour rendre plus significatifs cer- 
tains mots-clés de LSE dont le choix 
nous semble contestable. 

. La création de BASICOIS n'est 
critiquée que par une partie de ceux 
qui connaissent BASIC, et à qui BA- 
SICOIS n'est pas destiné. En ce qui 
concerne l'apprentissage par les 
néophytes, les essais que nous 
avons faits montrent que BASICOIS 


L'inventeur de LIMACE 
apporte ici quelques 
compléments aux idées 
déjà exprimées dans le 
Forum des langages 





J'ai été à la fois heureux et surpris 
de lire ma prose danslen? 7 deL'O.I. 
Heureux car je vous l'avais fait par- 
venir dans ce but, et surpris car je 
n'avais pas été averti de sa publica- 
tion et que je ne l'avais donc pas 
relu. Ce n'est pas très grave en soi, 
mais une relecture de ma part aurait 
permis d'éviter les nombreuses er- 
reurs d'impression qui rendent cer- 
tains passages incompréhensibles 
(en particulier la traduction des ex- 
pressions arithmétiques pour HP- 
25). 


Vous me demandiez, en fin d'arti- 
cle, s'il me semblait intéressant de 
publier nos programmes en Lli- 
MACE, et s'il fallait apporter des 
modifications à ce langage. 


Le langage «évolué», s'il veut 
être unique, est limité par les possi- 
bilités des machines de bas de 
gamme. Soit, à peu de choses près, 
ce qui est décrit dans l'article (on 
peut ajouter peut-être les sous-pro- 
grammes si on remplace comme ré- 
férence la HP-25 par la HP-33). On 
peut cependant imaginer que le 
nombre de variables et le nombre 
de pas de programme soit laissé li- 
bre : certains programmes longs se- 
ront alors accessibles seulement 
aux «hauts de gamme» (TI-59 et 
HP-67). 


La publication de programmes en 
LIMACE n'est possible en pratique 
que pour les algorithmes simples de 
calcul, et probablement impossible 
pour les programmes sophistiqués 
(de jeux, par exemple) où la pro- 
grammation doit être très optimi- 
sée. 

Par exemple, voici le programme 
de recherche des nombres pre- 
miers écrit dans le même n°7 de 
L'O.I. par Marc Chernet. 


Je pense que LIMACE est essen- 
tiellement une approche pédagogi- 
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s'apprend bien plus simplement 
que BASIC : c'est son but, donc peu 
importe le reste. 

. Le langage de l'informatique in- 
dividuelle sera sans doute dérivé de 
LISP, FORTH ou LOGO, qui tous per- 
mettent à l'utilisateur de définir son 
propre vocabulaire. Il y a peu de 
chances pour que les Français utili- 


sent à priori des mots anglais, alle- | 


mands ou espagnols, sirienneles y 
oblige. 
PO 


La traduction pour 
En LIMACE HP-25 (49 ie 


01 INITIALISER V4/N RENE: 


œ V2=\/V1+1 


= 2 . 
03 V3 — 2 STO 3 


04 V4 = V1/V3 
05 V5 — ENT (V4) (*) 


06 V6 — V5 — V4 








07 SI V6 = 0 ALORS 13 


08 V3=V3+1 





09 SI V3 V2 ALORS 04 


10 SI Vi= 1 ALORS 12 








11 SORTIR V1 
12 STOP 


13 SORTIR V3 


14 Vi— V4 








15 ALLER À 04 


(*) EN: fonction partie entière 


que originale des langages évolués 
(sans ordinateur!) ainsi qu'une 
bonne illustration de la technique 
de compilation. 


Jacques Lonchamp 
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techniques d'INTERFACE 
aux microprocesseurs 
par Austin LESEA et Rodnay ZAKS 
410 pages 125 FTIC - Réf. C5 


La réalisation d'interfaces à un microproces- 
seur n'est plus un art, mais un ensemble de 
techniques. Dans certains cas, il s'agit même 
d'un simple composant. Cet ouvrage complet 
présente de manière progressive, les concepts 
et techniques de base, puis étudie en détail 
les méthodes d'interface pratiques, des 
composants aux programmes (drivers). ll cou- 
vre tous les périphériques essentiels, du cla- 
vier au disque souple, en passant par les bus 
standards (de S1OO à IEEE 488), et examine les 
techniques de base de diagnostic et de mise 
aupoint. 

Niveau requis - compréhension du livre C4. 





… Une étonnante quantité 
d'informations... 
_ ce livre sert son but d'une manière 
admirable 

“INTERFACE AGE” 
… Ce livre devrait être lu par toute 
personne qui en est au stade 
préliminaire de la réglisation d’un 
interface et n’a pas encore de 
préjugés sur ce qu'il doit être. 

“KILOBAUD” 


plus de 50 autres titres 
sur les microordinateurs 


introduction aux microordinateurs 

individuels et professionnels 
280 pages 53 F TTC Réf. C1 
lexique microprocesseurs 

112 pages 19,80 F TTC Réf. C2 
programmation du 6502 

280 pages 98 F TIC Réf. C3 

DER EE NS ES EE ES D ES SEL ES 
NFORMATION/COMMANDE 








Envoyer à Sybex Publications 
18, rue Planchaï, 75020 PARIS 
Tél. : 370.32.,75. 
Réf. 186 du service-lecteurs (p. 19) 
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COMMENT FAIRE UN SON PUISSANT 
SUR UN TRS-80 





Il est possible d'obtenir à peu de frais un son puissant 
durant 3 à 4 secondes avec un TRS-80. Le système est 
simple et le programme aussi. Il faut, par contre, posséder 
un amplificateur peu cher, du genre «ampli téléphoni- 
que ». 


On raccorde la prise magnétophone « AUX », celle qui sort 
du clavier, à la place de la ventouse de prise magnétique de 
l'ampli téléphonique — par exemple avec une dérivation per- 
manente.— 


Tout appel de la séquence suivante : 


PRINT # — 1 variable 
donnera un son dont on peut régler le volume sur l'amplifica- 
teur. 


Ce petit montage simple peut donner de l'agrément à cer- 
tains jeux et «l'ambiance calme » citée dans votre numéro 9 
n'est pas nécessaire. 

Marcel Pellier-Cuit 





COPIE D'UN FICHIER AVEC 
UNE SEULE UNITE DE DISQUETTE 








La duplication d'un fichier de données est une précau- 
tion indispensable pour des raisons de sécurité. Le sys- 
tème D.0.S. du TRS-80 a prévu cette possibilité (utilitaire 
COPY). Toutefois sa mise en œuvre nécessite deux unités 
de disquettes que peu d'utilisateurs possèdent. La fonc- 
tion BACKUP du système permet cependant l'obtention 
de copies de sauvegarde, mais elle présente deux inconvé- 
nients. La copie ne peut se faire qu'intégralement (tous les 
autres fichiers de la disquette source sont également reco- 
piés) et il faut disposer à chaque fois d’une disquette 
vierge. L'actualisation d'une ancienne copie nécessite la 
démagnétisation et donc la destruction des autres fichiers 
éventuellement stockés sur le même support. 


Le programme proposé ef- 
fectue la copie de n'importe 
quel fichier avec une seule 
unité de disquette. Vous de- 
vrez toutefois disposer d'une 
interface ayant au moins 


16 K de mémoire (ce qui fait 
32 K en tout). Lors de l'acti- 
vation du système, il faut 
procéder à la réservation 
d'emplacements en mé- 
moire centrale (*). Pour une 


(*} Cette réservation présente un avantage supplémentaire. Je l'ef- 
fectue systématiquement lors de la mise sous tension de mon SyS- 
tème comportant une extension 32 K. En effet l'implantation des 
chaînes alphanumériques s'effectue à partir des dernières cases 
mémoire et en remontant. J'ai pu constater que les valeurs stockées 
dans les tous derniers emplacements (adresse supérieure à 65 000) 
étaient souvent altérées en cours d'exploitation par des déborde- 
ments intempestifs (l'affichage sur écran de la carte mémoire mon- 
tre clairement cette anomalie). Les essais effectués sur plusieurs in- 
terfaces 32 K m'ont montré que cette anomalie était générale. Je 
n'ai pas effectué de test sur les 16 K. L'occultation du fond de mé- 
moire lors d'une exploitation BASIC classique permet, par le sacri- 
fice de quelques octets, de s'affranchir de ce problème qui a guel- 
guefois de très fâcheuses incidences. J'airencontré plusieurs fois le 
cas où la premièré variable déclarée était un nom de fichier. Occu- 
pant des emplacements critiques, le nom se trouvait alors brutale- 
ment altéré en cours d'exécution et ceci de façon aléatoire, avec 
toutes les conséquences que vous pouvez imaginer ! 
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18 REM PROGRAE DE DUFLICRTION DE FICHIERS PE TRS 99 AVEC EXTENSION 46K QU ZK 


188 CLERR @ 
148 DEFINTI-I 
128 H=MEM-4524 


125 REX POUR URE EXTENSION MEMOIRE 46K L' AFFECTATION POKE SE FERR EN - 46397 CIDEM POUR PEEK) 


138 FÔKE -1, M/1824 

148 CLERR 

158 A=PEEK(-4) 

168 H=RHE24 

178 IT=INT(M/255) 

4188 DIHRYCIT) 

15% 15=1:1C=4 

288 CLS:IRPUT"HOM DU FICHIER ORIGINE": A$ 

248 INPUT"HOK DU FICHIER À CREER “:B$:G0T0 238 
228 FOR 1=1 TO [T:R#C1)="":NEXT 


224 CLS-PRINTES23, *IHSERER LE DISQUE SOURCE PUIS ENTER“ :FORI={TOSBB:MERT :CLS 


235 FORI=1 TOSBB:MEXT :CE=TAKEVS: IFCS="2THEN 226 


248 OPEN'R", LAS 

258 IR=IT#IC 

268 1E-LOF(4): ID=IE:IFIEDIRTHEN IOSIR 
278 FIELD 1,45 RS D$ 

288 FOR JR=IS 70 1D 

238 GET JR 

38Q I=JR-IT4(1C-1) 

348 R$CI)=D$ 

208 PRINTEL, "LECTURE SECTEUR": JR: 
328 REXT 

243 CLOSE 


354 CLS:PRINTESZ8, INSERER LE DISQUE DESTINATAIRE PUIS EXTER* 
355 FOR I=4 TO SG: NEXT:CLS:FORI=1T0 588:C4=INKEYS: 1FCS=""THEN 358 


368 OPEN'R®,L Et 

374 FIELDE, 255 À Dé 

388 FOR JR=1S TO JD 

388 1=JR-IT#(IC-1) 

466 LSET D$=f#(1) 

418 PUT4, JR 

428 PRINT@L, ECRITURE SECTEUR"; JR; 

438 HEXT:CLÔSE 

448 IF ID@1E THEN IS=ID#4: 1C=ICH:G0T0 228 
458 CLS:PRINT'COPIE TERMINEE" 


extension 16 K, le « Memory 
size» pourra être limité à 
49 000 et pour une 32K à 
65000. Cette réservation 
est indispensable à la sauve- 
garde du contenu d'une 
variable si l'on exécute une 
instruction CLEAR en cours 
de programme. 


La ligne 120 permet de dé- 
finir la place disponible pour 
les opérations de transfert 
du fichier à dupliquer. Cette 
place est réservée aux 
chaînes  alphanumériques 
en ligne 140. Le rôle des ins- 
tructions POKE et PEEK 
(lignes 130 et 150) est de 
stocker puis de relire, dans la 
zone mémoire réservée ini- 
tialement par l'utilisateur, le 
nombre de K octets disponi- 
bles. 


Sans cette précaution, ce 
nombre serait perdu lors de 
l'exécution du CLEAR de la 
ligne 140. Il est exprimé en K 
octets car POKE et PEEK 
n'acceptent que des argu- 
ments inférieurs ou égaux à 
255: 


La ligne 170 permet de 
fixer le nombre maximum de 
secteurs pouvant être char- 
gés en mémoire centrale. La 
boucle de lecture (lignes 240 
à 340) charge, par l'intermé- 
diaire de la variable D $, le 
contenu de chaque secteur 
dans un tableau alphanumé- 
rique AS$(l) rempli jusqu'à 
saturation de la mémoire. 


La mise en place de la dis- 
quette destinataire est alors 
demandée (ligne 350), puis 
le contenu des A$1{l) est 
transféré par la boucle d'é- 
criture. La procédure lec- 
ture-écriture est répétée jus- 
qu'à copie complète. 

Testé avec une extension 
32 K, un fichier de 37 K est 
recopié en deux étapes (du- 
rée 3 minutes environ). 


Avec l'extension 16K, il 
faut effectuer 3 boucles au 
lieu de 2, le temps de copie 
étant d'environ 3 mn 30s 
(compte tenu des change- 
ments de disquette). 


En dehors de quelques as- 
pects spécifiques au TRS- 
80, cette procédure de copie 
est facilement transposable 
à d'autres systèmes et de- 
vrait procurer certaines faci- 
lités d'exploitation. 


J.C. Boivin 


Vous avez certaine- 
ment découvert des 
« trucs » sur votre PET, vo- 
tre TRS-80, votre Apple, 
etc. Pourquoi ne pas en 
faire profiter d'autres 


lecteurs ? Il suffit pour 


cela de les adresser. en 
‘ Indiguant votre nom et 
votre adresse, à: L'Ordi- 
nateur Individuel Rubri- 
gues « Trucs», 41, rue de 
la  Grange-aux-Belles, 
75483 Paris Cedex 10. 
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Dans le numéro de L’O.I. du mois de septembre 1979, 
on présentait deux exemples de programmation utilisant 
la fonction tabulation verticale. Nous allons développer 
cette idée avec, cette fois-ci, une méthode un peu plus 


subtile. Michel Benelfoul 
On a, dans la mémoire du P.E.T., aux adresses 224,226, et 
226, des pointeurs dont le contenu représente l'adresse cou- 
rante du curseur par rapport à l'adresse mémoire écran, elle- 
même comprise entre 32768 et 33767 (valeur décimale). 


Les octets 224 et 225 donnent l'ordonnée et l'octet 226 
l'abscisse. 


Il nous est possible d'avoir un droit de regard sur les coor- 
données avec l'instruction PEEK de la manière suivante : 





4o LisPeek(22u):lesPeek(22S): Lz=Peek(2tc): 
PRINTLA;L£iLz : 





Faire SHIFT CLR avant le RUN 
RUN 
40 128 ©@ 


Les octets 224 et 225 indiquent en valeur « hexadécimale » 
l'adresse du curseur, correspondant à la ligne 2. 


Refaites RUN (sans Shift CLR) et vous obtiendrez : 


RUN 
200 128 © 
READY 
Û 





Le curseur est repéré sur la 6° ligne parce que le 2° RUN 
s'est effectué sur la 5° ligne de l'écran, et les pointeurs 224 - 
225 indiquaient l'adresse de la ligne suivante. 

La représentation décimale et « hexadécimale » de chaque 
adresse ligne écran en abscisse @vous est présentée dans le 
tableau synoptique ci-contre. 

RATÉ maintenant notre problème de tabulation verti- 
cale. 


Pour écrire le caractère A sur la sixième ligne, on écrira la 
séquence suivante : 





4e LA=200 : 
NTYA# 


L£=4t#$:Pokeztu,L1:PoKe£25,Lz:PRi 


Avant RUN faire Shift CLR 


1 RUN 

2 

&) 

4 READY La fin du programme déclenche l'impres- 
5 [1] sion de « READY » sans tenir compte du for- 
6 A çage de l'adresse curseur. 


L'insertion de cette séquence dans un programme devra 
sans doute nécessiter la précaution suivante : PRINT «A 


hi 


Recommençons l'exercice : 
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Shift-CLR 


1 RUN 
2 


3 
4 
9 
6 A 
7R 
8 


Une autre possibilité est d'incrémenter l'adresse curseur 
depuis une variable ; prenons l'exemple d'une tabulation de 
12 interlignes (12X40 — 480 en décimal). 


A$ Print ht: Pausg :LA=Peerx(24u): La=Peen(225) 
: LA=LA4+P k 

26 1F La 15 5ra#enlAzl4-2$sc: L22L2+4: CoTo£g 

3< PoKEt2u,LA:PoKE 288, L£2: PRINT 4 AVVLL ELU VE 


v" 


Faire shift CLR 
1 RUN 


— — — — — — (0 © -J O O1 PB © N 


O 
1 
2 
3 
4 À 
5 READY 


Au travers de ces exemples nous espérons vous avoir fait 
entrevoir une petite partie de la face cachée du P.E.T.(quine 
demande qu'à être explorée avec les moyens appropriés !). 
Nous sommes persuadés que certaines applications de ges- 
tion notamment, peuvent, par ce moyen d'accès au curseur, 
être résolues d'une manière optimisée. En particulier les 
mises en page de tableau comportant une partie fixe (le haut 
de l'écran) et une partie variable pour le bas de l'écran. 


ADRESSE MEMOIRE (indirecte) 


ESS 










octet 224 octet 225 
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Voilà, c'est fait, nous autres possesseurs de « calcu- 
lettes », comme disent les utilisateurs de grosses ma- 
chines intransportables, nous avons notre petit coin bien à 
nous pour raconter nos sublimes expériences sur HP ou TI 
(dans l'ordre alphabétique !) ou autres modèles. Cette 
page n'a pas la prétention d'être un docte exposé sur la 
manière de bien programmer mais plutôt une tribune où 
chaque utilisateur peut exposer ses trucs, découverts 
après des années de recherche ou au hasard d’une fausse 
manœuvre bien inspirée. 


Un petit mot encore pour dire que la majorité de calcula- 
trucs d'aujourd'hui ont été péchés au Festival de l’Infor- 
matique Individuelle organisé au SICOB par L’O.I. Ce fut 
une rencontre passionnante et nous avons eu le plaisir de 
côtoyer des mordus, débutants ou experts, qui nous ont 
vraiment impressionnés par l'ardeur de leur passion. 


Xavier de la Tullaye 





EDITION DE TEXTE SUR TI 58-59 





Voici deux petits programmes tout simples, mais bien 
pratiques si, comme moi, vous égarez toujours votre grille 
de codage de texte. Rappel pour ceux qui n'utilisent pas 
encore l'imrpimante : elle dispose de 63 caractères : let- 
tres, chiffres, symboles. 


Chaque caractère est défini par un code de deux chiffres 
compris entre 01 et 77 ; 00 — espace. Il est possible d'écrire 
des textes de 20 caractères par ligne. Chaque ligne est divi- 
sée en 4 zones de 5 caractères (10 chiffres codés). Pour 
écrire un texte, on peut remplir une ligne de cases (soit 20 
cases) et, en-dessous, mettre les codes chiffrés correspon- 
dants. Sous chaque zone, un emplacement sert à noter la 
mémoire utilisée pour garder le code chiffré. Il est en effet 
plus économique (en pas) et plus facile d'écrire les textes en 
mémoire, puis de les rappeler au moment voulu (sauf peut- 
être dans les petits programmes). 








Une grille ne suffit pas, alors on peut la reproduire surune 
feuille quadrillée 21 X 29,7 : il en tient 16 en utilisant le pa- 
pier dans le sens de la largeur. Les codes correspondant aux 
caractères peuvent être placés à gauche. 


Il ne reste plus alors qu'à passer la page à la photoco- 
pieuse. 


Les deux programmes annoncés vont vous permettre d'é- 
crire les codes des caractères. 


Le premier, tout simple, n'utilise que 8 pas, mais comporte 
deux défauts : 
. il ne s'arrête pas automatiquement ; 
. il compte les codes en continu sans sauter les 8-9, 18-19 
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HE a 
Fi 


Eu: 










etc. qui ne correspondent qu'à des doubles de code de cer- 


taines lettres. 


Si vous êtes courageux, vous entrez le deuxième pro- 
gramme, plus long mais plus luxueux : 












4 ot NO FO PO Dig ON tee Cet CI Fe Un res FO IT a CT 


AO Ci Be UN PO D Ha 09 C9 00 Or Ci On (D a 0 Ci Cû 


(es) 


î 

i | 

= 
Uuic ee dE 

© 

4 T ! M 
Dis 1 o3i 
514 TNT 932 
015 5TD 032 
C1E6 (HT) n 
017 














O1 i 

Û 95 = 

03 GS X 

Û 1 Î 

î 00 0 

RER (GÉSE 
ci! DéD: 07. 7 
#3 Gi OF 
01 042 32 KIT 
63 D43 45 RCL 
Û6 O44 O1 O1 
&i O45 77 GE 
43 DOéé OO Qù 
02 Ddr +5 43 
85 + Ü4S 6i RST 
Sen Dé3 91 5 











LA FONCTION HIR 





La découverte de cette 
fonction par plusieurs utili- 
Sateurs est à coup sûr le fait 
du hasard. 


Si vous avez une impri- 
mante essayez : 
LRN 


2nd LIST 


Pour ceux qui ne possè- 
dent pas d'imprimante, voici 
le résultat : 











Explication : on a créé arti- 
ficiellement le code 82 (qui 
n'existe pas au clavier) et, 
miracle, il correspond à une 
fonction notée HIR (je n'ai 
pas pu trouver ce que Ça pou- 
vait signifier...) 


Cette fonction doit être 
suivie d'un code à deux chif- 
fres, disons m n, dans lequel 
m représente la fonction 
désirée (de Q à 6 ou 9)et nle 
registre concerné, de 1 à 8: 
il s'agit des registres de pa- 
renthèses. 

Une petite restriction d'u- 
tilisation : pour les fonctions 
m de 3 à 9, si le nombre à 
l'affichage a une valeur ab- 
solue < 1, mettre en nota- 
tion EE avant H/R sinon O, 08 
deviendrait 800 ! 


Utilisations : 
. S'il ne reste plus de mé- 
moire (attention : n = 5-6-7- 
8 sont utilisés én alphanu- 
mériques (codes Op 01-02- 
03-04) ; 
. modification des variables 
d'une fonction alors que le 
calcul est déjà lancé : 

mise en mémoire d'un 
nornbre qui sera inaccessi- 
ble pour un non initié ; 
. et tout ce que vous allez 
imaginer, dont nous atten- 
dons des nouvelles. 

{idée de M. Juery) 


Fonctions définies par m : 


: équivalent à SUM n 
: équivalent à PRD n 


O 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
à 
9 


80 


: recopie l'affichage dans n; équivalent à S7O 
: recopie n à l'affichage ; équivalent à ACL 
: ? pas encore trouvé l'utilité : qui a des idées ? 


: équivalent à /NV SUM n 


: équivalent à /NV PRD n 
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UN SOUS-PROGRAMME POUR TESTER 
SI L'IMPRIMANTE EST EN PLACE 


Le petit programme qui Vous remarquerez qu'il 
suit teste automatiquement utilise la fonction HIR précé- 
si l'imprimante est en place demment décrite. Si l'affi- 
ou non. Vous le voyez bien  chage indique O, c'est que la 
vous-même, mais votre pro- calculatrice se trouve sur le 
gramme principal ne le sait berceau imprimant. 
pas. . Si l'affichage indique 1, 
l'imprimante n'est pas bran- 
chée. Il suffit dans le cours 
du programme principal, 
d'adresser ce  sous-pro- 
gramme et de le faire suivre 
d'un test qui lève ou baisse 
un drapeau, par exemple. 


DATA SOFT 


Siège social : 212, rue La Fayette - 75010 Paris 
Tél. : 205.38.71 


SYSTEME À BASE DU BUS S100 
évolutifs permettant un stockage de 
1 à 80 Millions de caractères 


DATA SOFT VDP S0 
















1 
4 tent IUT 








F Ê {Idée de Henri Tebeka) 

ÊOS F 
ue = Vous avez certaine- 
(RIRES ment découvert des 
SR PER NE « {Trucs » Sur votre calcula- 
Comment fonctionne le trice programmable. 
programme ? Pourquoi ne pas les en- 
IR 08 ; . voyer à Calculatrucs ? // 
HIR retient 1 en mé- suffit de les adresser. en 


moire Op O4; si l'impri- 


L indiquant votre nom et 
mante est branchée, Op 00 oi adresse. à : L'Orai- 


à ji ss ; e Microprocesseur 80835 INTEL e Système CP/M avec : 
ape ee pes Se AE nateur Individuel, Rubri- e Ecran 80 x 24 de 30 cm graphique - Traitement de texte 
qui le rappelle provoqu que Calculatrucs, 41 rue e 1,2 Million de caractères en ligne - CBASIC 






CONSTRUIT EX FRANCE 







un affichage O. Si l'impri- de la Grange-aux-Belles, 


mante n'est pas en place Op : 
00 n'agit pas et HIR 18 rap- 75483 Paris Cedex 10. 


pelle 1. 


- Gestion de fichiers 


DATA SOFT PCS S0 


e 32 K ou 64 K de mémoire RAM 












CODES DE FONCTION INUTILES 





TI 58-59 code 46 = INS 

code 51! = BST 

De la même manière que code 56 = DEL 
le code 82 provoque la fonc- Cela ne sert à rien, sauf 


tion HIR, vous pouvez faire 
écrire par l'imprimante plu- 
sieurs autres fonctions : 


peut-être le code 31 qui peut 
permettre en cours d'exécu- 
tion d'un programme de re- 


code 21 — 2ND passer en mode LRN auto- 
code 31 = LRN matiquement. À vous de 
code 41 = SST trouver des utilisations ! 





DES MANIPULATIONS INUTILES 
MAIS AMUSANTES 





COXSTRUCTEUR INBUSTRIAL MICRO-SYSTEME 










e Microprocesseur SB0SOIZ 80 e Système CP/M avec : 
e Ecran 80 x 24 de 30 cm widéo ANM-3A - Traitement de texte 
TI 58-59 e 2 à53 Millions de caractères en kgne - CBASIC 
5 e 32 Kou 64 K de mémoire RAM - PASCAL 
Entrer au clavier: K ou 64 K de mémoire RAM PASCAI 
GOTO 479 (pour TI 59) Consultez-nous 






pour notre gamme de matériels logiciels 
à la demande ou en package sur de nombreux matériels. 






239,39 (affichage) 
LRN 

2nd Set Flag 

SST 






COMPTABILITÉ GENERALE 
PAYE 1500F 
FACTURATION ET SIOCK 1500F 
GESTION DE FICIHERS 1500 F 
BANQUE DE DONXEESCYEXOS: 5000 F 
LANGAGES BASIC. FORTRAX COBOL, PASCAL. etc 







Vu ! Bon, d'accord, l'utilité n'est pas flagrante. Pas plus 
que pour : 
2nd PGM 01 
99 















STO 00 LISTE DES POISTS DATA SOFT EY FRANCE : 

A + ASSISTANCE + BAZAR OTEAUX + SCHNEE 9 @ 
INFORMATI 47. == hal Joe 3, 

2nd D. MS “5 ones bee (S) © 00 À TS SoiatssonviL LE 






13008 MARSE 





THSERVICES ( 


Tél. (91) 77.83 (®) . 
MM. SAMAK et BENICIIOR 3, rue du Presbytère 


V ] MPUTER 77230 MONTGE-EXGOELLE 
"Se OURS RSS 






Après cela essayez de vous servir de votre machine ! 


Usage possible : empêcher votre petit frère de toucher à ce 
joujou délicat. 


Si vous voulez continuer dans le même genre, faites la 
même chose en mode LAN en remplaçant 99 par 
123456789 et en ajoutant 2nd/b/devant A. Lancez R/S puis 
appuyez sur GOT. 







LE BOIS L 





RT-MARTINIQUE 






RAPTISTE-ANXE 








LITTORAL 
‘eouremesr © © 


31 rue Auber ee res 
62100 CALAIS O DÉPARTEMENTS 
Te (21)36.85.00 ATTRIBUES 
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Vere 2)7 
A L'INFORMATIQUE SUR MESURE 


AVEC LE MICRO 
ORDINATEUR 2020 
ET SES PÉRIPHÉRIQUES 





Le Micro-Ordinateur, IT 2020 

(Apple System) est 

un système d'informatique 

autonome permettant 

(pour un prix accessible) 

d'effectuer des travaux 

de gestion pour 

les commerces, l'industrie, 

les professions libérales, 

l'éducation, les collectivités, 

etc. grâce à Ma enter 
: avancée et à une Apps 
nouvelle du matériel 


Le Micro-OrdinateurITT2020O(Apple System) 


peut être équi de 16 à 48 K octets de 
mémoire vive (RAM). II peut être complété 
par un ou plusieurs lecteurs de disquettes 
d'une capacité de 116 K octets formatités 
(mémoire utile ;, 104 K octets environ). 


On lui adjoint, par ailleurs, une imprimante 


IT 779 à aiguille, 60 cps unidirectionnelle de 
80 à 132 colonnes (entraînement par Picots). 
Cet ensemble est complété par un écran 
vidéo noir et blanc de 36 cm (de diagonale). 








LE MICRO-ORDINATEUR 





2020. System) 


est disponible chez les distributeurs officiels suivants : 


PARIS 


A.ME. (Ateliers 
Mécanographiques 
de l'Etoile) 

172, bd Haussmann 
75008 PARIS 

Tél : 227.96.40 


EMR. 

185, avenue de Choisy 
75013 PARIS 

Tél : 581.51.21 


F.N.A.C. Montparnasse 
136, rue de Rennes 

75006 PARIS 

Tél : 544.39.12 


FRANKLIN 2000 
8, rue de l'Arrivée 
75015 PARIS 

Tél : 548.32.60 


GALERIES LAFAYETTE 
25, rue de la Chaussée-d’Antin 
75009 PARIS 

Tél : 282.34.56 


KA. 

6, rue Darcet 

75017 PARIS 

Tél : 387.46.55 / 49.20 / 49.21 


LA REGLE A CALCUL 
67, bd Saint-Germain 
75005 PARIS 

Tél : 033.34.61 / 033.02.63 


LDS. 

(Logiciel Data Systems) 
65, rue de Lévis 

75017 PARIS 

Tél : 764.13.82 / 924.77.75 


MICRODATA 
INTERNATIONAL 
MD, S.A. 

26, rue de Condé 
75006 PARIS 

Tél : 325.26.49 
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PRINTEMPS Haussmann 
64, bd Haussmann 

75009 PARIS 

Tél : 285.22.22 


SPE:A. 

16, rue Augereau 

75007 PARIS 

Tél : 555.41.81 / 555.41.31 


TECHNITONE 
118, rue de Crimée 
75019 PARIS 

Tél : 202.37.13 


MEE: 

(Tous les Equipements 
Energétiques) 

4, rue des Moines 

75017 PARIS 


PROVINCE 


BORDEAUX 
D.I.E.S.O. 

3, rue Capdeville 
33000 BORDEAUX 
Tél : 56/ 44.51.22 


CHARTRES 
BEAULIEU DIFFUSION 
3, rue Vincent Chevard 
28000 CHARTRES 

Tél. : 37/28.2413 


CHOLET 

MIT. 

16, avenue Foch 
49300 CHOLET 
Tél : 41/ 62.57.57 


CLERMONT-FERRAND 
IMPACT 

41, rue des Salins 

63000 CLERMONT-FERRAND 
Tél : 73/ 93.95.16 
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COLMAR 

SADIMO 

12, rue Stanislas 

68000 COLMAR 

Tél : 89/ 71.61.30 - 41.36.40 


EPINAL 
CEDISECO 

19 bis, rue Jules Ferry 
Chantraine 

88000 EPINAL 

Tél. : 29/82.19.74 


FONTENAY-LE-COMTE 
Etablissements 
GUILLORIT 

19, av. Georges Clemenceau 
85200 FONTENAY-LE-COMTE 
Tél : 51/ 69.27.20 


GRENOBLE 
D.O.M. ALPES 


45, rue Alsace Lorraine 





LILLE 
ORDINAT 


Résidence Auréka 3 





Tél : 20/ 31.60.48 


LYON 

D.O.M. (Diffusion 
Office Moderne) 
274, rue de Créqui 
69007 LYON 

Tél : 78/ 72.49.52 


MARSEILLE 
Etablissements 
VITALIS Frères 
182, av. Jules Cantini 
13008 MARSEILLE 
Tél : 91/ 79.90.24 


NANTES 

S.EEM.. 

61, rue Charles Rmière 
BP 0701 

44401 REZE Cedex 
Tél. : 40/75.52.80 


NICE 

OFFSHORE 
ELECTRONIC 

272. av. de la Californie 
06200 NICE 

Tél : 93/ 83.51.07 - 07.16.07 - 
83.60.41 


NIMES 
ORGABUREAU 


1010 route de Montpellier 





Tél : 66/ 84.03.29 


PAU 

DECLA 

44, rue du Maréchal Joffre 
64000 PAU 


Tél : 59/ 27.10.20 


PERTUIS 
ORGAGESTION 
141, rue du Lubéron 
84120 PERTUIS 
Tél. : 90/79.09.64 


RENNES 
RENNES-BRETAGNE 
ELECTRONIQUE 

33, rue d'Echange / 

22, rue P. Gourdel 
35000 RENNES 

Tél : 99/ 30.56.61 


ROCHEFORT 
LA MAISON DU BUREAU 
36. place Colbert 


17300 ROCHEFORT-SUR-MER 


TROYES 

AUBE INFORMATIQUE 
44, rue de la Paix 

10000 TROYES 

Tél : 25/43.03.24 


VESOUL 

LIBRAIRIE 
MOULHADE-BOLET 
25 à 27, rue Paul-Morel 
70004 VESOUL 

Tél. : 84/7515.24 
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LES AUTRES 
ORDINATEURS 


e IIS Sont commercialisés par COMPUTER BOUTIQUE, Ils fonctionnent sans air conditionné, sans alimentation électrique 


numéro un des boutiques d'ordinateurs. particulière, sans personnel spécialisé. 
e Ils sont fabriqués par des sociétés dont les noms ne e IIS S'accompagnent d'une gamme de services personnalisés : 
sont pas encore des initiales célèbres : l’esprit “Boutique” 
Alpha Micro Systems, Cromerseo, - contrat de maintenance - établissement de dossier 
South West Technical. de financement 
e Ils existent dans le monde par dizaines de milliers - Cours de formation - groupes d'utilisateurs. 
d'exemplaires. e Leur délai de livraison se compte en jours, sans tirage au sort. 


CB 6800 SWTPC 


e Monoposte, tous terrains 

e Bus SS50, jusqu'à 56K de mémoire 

e Basic, assembleur, éditeur 

e Applications de facturation, comptabilité 

e Stockage sur disques souples 

e Système complet : 20K, 2 disquettes: F 14 950 HT 

e Terminal écran : à partir de F 2 995 HT 

e Mémoire 8K supplémentaires : F 1600 HT 

e Unité de 2 disquettes (180K) avec interface : F 7 500 HT 


CB7716 ALPHA MICRO SYSTEMS 


e Multi-utilisateurs, orienté transactions 
e Processeur 16 bits, bus S100 
e Jusqu'à 256Ko de mémoire RAM 
e Logiciel incomparable 
- Basic, Pascal, Lisp, Forth 
- Traitement de textes 
- Gestion de fichiers séquentiels, directs, ISAM 
- Applications : compta, stock... 
e Stockage sur disques souples et rigides (jusqu’à 360 Mo) 
e Transmission de données 
e Système complet pour 6 terminaux, 
600Ko sur disquettes : F 50 000 HT 
e Mémoire supplémentaire 16KRAM, statique 250ns : F 3 400 HT 
e Disque 10Mo avec interface : F 50 000 HT 
e Disque 90Mo avec interface : F 99 000 HT 
e Unité de 2 disquettes (600 Ko) : F 12 630 HT 








© AUTRES MATERIELS : IMSAI, APPLE, DAUPHIN... Imprimantes QUME, CENTRONICS, TELETYPE... Terminaux LEAR SIEGLER 
HAZELTINE... 


@ TARIF OEM A PARTIR DU DEUXIEME SYSTEME 


PARCE QUE VOUS RECHERCHEZ UNE INFORMATIQUE MODERNE ET ECONOMIQUE, PARCE QUE VOS FACTURES DE “TIME 
SHARING" NE SONT PLUS SUPPORTABLES, PARCE QUE VOUS SOUHAITEZ UN SERVICE EFFICACE MAIS INDIVIDUALISE, PARCE 
QUE VOUS N'ATTACHEZ PAS D'IMPORTANCE AUX INITIALES, PARCE QUE BEAUCOUP D'AUTRES (GRANDES SOCIETES, 
ADMINISTRATIONS, PME/PMI, SOCIETES DE SERVICE...) L'ONT FAIT AVANT VOUS, 


VOUS PREFEREREZ LES AUTRES ORDINATEURS DE COMPUTER BOUTIQUE 


LOL EL es Do bb Er 





Entrée libre du lundi au vendredi de10hà12hetdei4hà18h 
149, avenue de Wagram - 2, rue Alphonse de Neuville 75017 PARIS Tél. 754.94,33 Télex : CTR SHOP 641815 F 
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bibliothèque 








Les prix mentionnés pour les 
ouvrages sont des prix observés et 
ne sont donnés qu'à titre indicatif. 





Programmer en BASIC 

Michel Plouin 

Ed. du PSI, Lagny-sur-Marne, 1979 
132 pages, broché 

RrIXSOIFF 





L'auteur décrit dans cet ouvrage 
l'art et la manière d'utiliser le lan- 
gage de programmation BASIC, 
afin de tirer profit au maximum d'un 
ordinateur individuel. Les notions et 
éléments développés sont les sui- 
vants : 

. Qu'est-ce qu'une variable, pour- 
quoi en utiliser, comment ? 


. Les fonctions utilisables en BA- 
SIC : fonctions numériques et fonc- 
tions de manipulation de chaînes de 
caractères. 
. Les instructions de contrôle qui 
permettent de définir la structure 
logique d'un programme. 
. Les instructions d'entrée-sortie. 
. Les fonctions spéciales qui per- 
mettent, par exemple, de lire ou d'é- 
crire directement sur une position 
mémoire. 
. Les techniques d'effets graphi- 
ques spéciaux. 
. Un aperçu rapide sur la manière à 
utiliser pour réaliser et mettre au 
point un programme : ce qu'il faut 
faire, et ce qu'il ne faut pas faire. 

Des exemples précis illustrent 
chacune des actions abordées. Tout 
au long de cet ouvrage, ces exem- 
ples sont adaptés aux particularités 
de certains ordinateurs individuels 
tels que PET, TRS-80 et Apple Il. 

L'auteur présente la description 
et l'utilisation possible du langage 
BASIC au travers des contraintes 
des matériels et des logiciels des 
PSI. Il s'attache à montrer comment 
utiliser efficacement le langage 
BASIC pour améliorer les possibili- 
tés et le rendement d'un ordinateur 
individuel. 

Cependant, la structure de base 
du langage BASIC n'apparaît pas 


clairement : notions de base et as- 
tuces se trouvent mélangées tout au 
long de l'ouvrage. Cette situation 
peut mettre en difficulté le débu- 
tant: il risque d'être rapidement 
noyé par la densité de l'information 
et le manque de différenciation 
nette entre notions fondamentales 
du BASIC et subtilités de program- 
mation. 

Une personne «avertie» s’'en- 
nuiera sans doute à la lecture de 
certains passages, mais appréciera 
certainement les recettes données 
Sur ia manière d'utiliser astucieuse- 
ment certaines commandes des 
PSI. Signalons au passage le travail 
approfondi qu'a dû fournir l’auteur 
pour présenter certaines particula- 
rités du BASIC propres à chacun des 
ordinateurs individuels cités ci-des- 
sus. Ces indications seront utiles 
aux personnes désireuses de 
connaître toutes les «ficelles» du 
BASIC de leur propre système. 

Si vous n'avez pas ou peu de cul- 
ture informatique, et si votre objec- 
tif est de faire un apprentissage ra- 
pide du BASIC, j'hésite à vous 
conseiller ce livre qui, me semble-t- 
il, en dit trop pour vous. 

Si, par contre, vous connaissezun 
peu la programmation, la lecture de 
ce livre vous permettra d'aller plus 
loin dans l'utilisation du langage 














lecteurs de cassettes 


disponibles 
F11C 688 45.60 


Qualité professionnelle 


SOFAGI - INFORMATIQUE 


Ke qe De TRE 


n"12 Nos /9 
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WAL DB 


Un programme universel 
de GESTION DE FICHIERS, écrit en français. 


WAL DB esi un programme très facile à utiliser, 
livré avec une disquette et un manuel en français 


de 60 pages. 


WAL DB € crée des fichiers personnalisés 


comprenant jusqu'à 15 informations 
différentes par fiche. 
e ajoute, modifie, supprime des 


F 


enregistrements 


e sélectionne, extrait, trie suivant n'importe 
quel critère. 


WAL DB est un programme polyvalent et très 


complet, qui peut convenir pour n'importe quel type 
de fichier : clienis, produits, listes TV.A., 


PRIX : 7900 FB 
1195 FF ( 


bibliothèque, etc. 


LOGAWAL SPRL 
L 200 Av. W. Churchill - Bte 22 
à 1180 - Bruxelles 

Tél. : 02/347-47-06 


40 pages “SOFTWARE TRS-80' 1980 


ns sur simple demande. 
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SIVEA S.4. 


20, rue de Léningrad 75008 PARIS 


DÉPARTEMENT MICRO-INFORMATIQUE 
Tél :522 70 66 


Centre de démonstration et de vente ouvert du lundi au samedi de 9 h 30 à 18 h 30 sans interruption. 
Vente par correspondance - Crédit - Leasing. 


PET 3001 système complet 
de gestion nouveau clavier. 
16 ou 32K ram connection 
possible imprimante et 
double floppy 

16K 8.150,00 TTC 
32K 9.930,00 TTC 
Double floppy 

2x180 K 10.990,00 TTC 


È 


“a 
LL: 


= = 5 = 
SUN ES 2 AL % 


PET 2001 : Système complet comprenant clavier-écran-magnéto cassettes 8K ram : 6.640,00 TTC 


IMPRIMANTES : pour PET - APPLE || - TRS 80 


TRENDCOM 100 


cules-impression bidirectionnelle et silencieuse 


Imprimante, interface et cable, prêt à l'emploi 
: 40,80,132 


OKI «ET 5200» 


PET :3528,00 TTC 
col/ligne-80 CPS-96 caractères ASC 


impression aiguille matrice 7x9 - 5600 Frs TTC. 
Interface possible pour Pet-Apple II - TRS 80. 


APPLE :3645,00 TTC 
Il-semi-graphique-papier normal 


APPLE 11 16, 32 ou 48K 
graphique haute résolu- 
tion couleur 
16K 8300,00 TTC 
rom applesoft 
1450,00 TTC 
carte rvb couleur 
1150,00 TTC 
Floppy avec contrôleur 
4410,00 TTC 
Carte pascal 
3300,00 TTC 


: 40 caractères par ligne et par séconde-papier thermique ordinaire, Jeu de 96 caractères-majuscules minus- 


TRS80 : 3528,00 TTC 
rouleau ou continu- 


Code Postal : Here 
LL DE ON DE DE DE DD DE DE DE 
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oo 


EXTENSION MEMOIRE 16 K APPLE || 795 TTC 
16 K TRS 80 795 TTC 


Se 


installation gratuite dans nos locaux 


LIBRAIRIE : Best of Byte 
Best of creative computing vol 1 
Best of creative computing vol 2 
Basic Albrecht 
Advance Basic 


Some common Basic programs 


100 TTC 
75TC 
75 TTC 
50 TTC 
70 TTC 
80 TTC 


Programing 6502 

Basic computer games 

What to do after you hit return 
Game playing with Basic 

Basic hand book 

Revues américaines diverses 
Nouveaux livres en Français : 
Programmer en Basic 


La pratique du TRS 80 
La découverte de l'Apple II 


La découverte du Pet 


LOGICIELS (un échantillon parmi plusieurs centaines de programmes) 


APPLE Il PET TRS 80 

Microchess 150,00 TTC Microchess 150,00 TTC Library 100 450,00 TTC 
Sargon chess 180,00 TTC Bridge 130,00 TTC Sargon chess 180,00 TTC 
Bridge 130,00 TTC Life 195,00 TTC Bridge 130,00 TTC 
Apple talker 135,00 TTC Light pen 315,00 TTC Air flight simulation 80,00 TTC 
Apple Lis'ner 170,00 TTC 2 poignées de jeu 251,00 TTC Ecology simulation 210,00 TTC 
Forte 170,00 TTC Interface pour Pert 150,00 TTC 
Fichier client 350,00 TTC poignée de jeu 410,00 TTC Linear programming 150,00 TTC 
Editeur de texte 295,00 TTC Star-Trex-X 80,00 TTC Etc: 

Etc: Larzac 60,00 TTC 

Sargonll bientôt disponible ....,.......... Le RTE TRS 80 et Apple ll 250 TTC 


BON A REMPLIR ET À RENVOYER A S.I.V.E.A. 20, rue de Léningrad 75008 PARIS 
Pour recevoir une documentaiton gratuite «MICRO» 


NOM (Majuscules) 


Adresse complète : .. 


= Nat /s 0e la CAT 
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BASIC, et d'améliorer les perfor- 
mances de vos programmes, car 
vous pourrez mieux les adapter aux 
«Spécialités» matérielles de votre 
ordinateur. 

GC 





Le langage BASIC 

Mémento Eyrolles 

Christian Bonnin 

Editions Eyrolles, Paris, 1979 
Prix 20FE 

10 pages, 10 X 22 cm, plastifié 


Il s'agit là d'un petit mémento d'u- 
sage pratique et quotidien, que la 
présentation matérielle destine à 
traîner un peu partout et toujours à 
portée de la main, et qui ne risque 
pas grand chose si on renverse des- 
sus une tasse de café. 

Malgré son faible volume, cet 
aide-mémoire contient à peu près 
toutes les instructions du BASIC 
«Standard» (nous y reviendrons) 
sous une présentation très agréable 
et utile. 

Le BASIC décrit est celui qu'on 
trouve sur la plupart des systèmes 
non-micro, ce qui pose par consé- 
quent parfois quelques problèmes. 
Les points les plus gênants par rap- 
port aux BASIC utilisés en informa- 
tique individuelle sont : 

— l'utilisation des chaînes de ca- 
ractères, qui ressemble toutefois à 
ce qu'on trouve dans les BASIC du 
North Star et du Logabax LX 500: 
nécessité de déclarer la longueur 
maximale d'une chaîne, absence de 
tableaux de chaînes (mais on peut 
les simuler), la notation A$ (10) dé- 
signe ce qu'en BASIC on obtient par 
RIGHT $ (A$, LEN(AS$)— 10 + jet 
la notation A$ (10,15) désigne 
MIDS$S (A$, 10,15); 

— l'instruction d'affectation multi- 
ple 1I=J=—5 à pour effet de mettre 
la valeur 5 dans | et J: 

— quelques instructions citées 
n'existent pas sur les ordinateurs 
individuels : COM (pour déclarer 





des zones de données communes à 
plusieurs sous-programmes), ins- 
tructions matricielles (MAT INPUT, 
MAT”, etc.); 

— quelques instructions sont em- 
ployées différemment : CALL suivi 
d'un nom quelconque, WAIT suivi 
d'un temps d'attente, PAUSE suivi 
d'un numéro, variante GOTO M + 3 
OF 100, 200, 300 du plus classique 
ON M +3, GO TO 100, 200, 300; 
— quelques possibilités de BASIC 
« individuels » manquent : plusieurs 
instructions par ligne, ON-GOSUB, 
PEEK, POKE, ELSE. 


La liste donnée ci-dessus n'est 
longue que par souci d'exhaustivité 
car l'intérêt de ce mémento me 
semble certain. 


Qui sera intéressé par cet aide- 
mémoire ? 


Tous ceux, bien sûr, qui utilisent 
le BASIC qu'il décrit. Mais égale- 
ment tous les débutants dont la mé- 
moire vacille un peu parfois, et qui 
pourront facilement s'y reporter 
plutôt que plonger systématique- 
ment dans leur gros paquet de docu- 
mentation. 

ES: 





Sur les rayons 


Programmer en LSE 

Yves Noyelle, Stéphane Berche 
Editions du PSI, Lagny-sur-Marne, 
1979 

1 28 pages, broché 

Prix: 50 FF 


La découverte de l'Apple 11 
Dominique Schraen, Frédéric Lévy 
Editions du PSI, Lagny-sur-Marne, 
1979 

128 pages, broché 

Prix oOIEF: 


La découverte du P.E:T: 
Daniel-Jean David 
Editions du PSI, Lagny-sur-Marne, 


1979 
136 pages, broché 
Prix: 50 FF 


La pratique du TRS-80. Vol 1 
Pierre Giraud, Alain Pinaud 
Editions du PSI, Lagny-sur-Marne, 
1979 

128 pages, broché 

PIS DOIFF; 


Programmation du 6502 
Rodnay Zaks 

Sybex, Paris, 1979 

299 pages, broché 

Prix : 98 FF 


MARSEILLE 


| EUROPE ELECTRONIQUE 


2. rue Châteauredon. 13001 
Tél. (91) 54.78.18 





ronique au système complet avec 
S proposons une gamme de 
s domaines de la Micro- 

0 e exemples de nos prix : 

KIM 1 (MOS TECHNOLOGY) ... 1300.00 

PET 2001 (8K RAM) 

CRD ne 6950.00 

CDD 8540,00 

CBM 3049 (Double Floppy) 9350.00 

CBM 3023. (Imprim.80 col) 

APPLE Il (16K RAM) 

Clavier ASCII en Kit 

Modulateur UHF/VHF en Kit .… 

Prix Hors TVA (17,60%) au 15.10.79 








à votre disposition pour vous aider à 
mes de hard et de soft, et pour 
mes “clés en main 
LOCATION DE MACHINES. ENSEIGNEMENT. FORMATION. 
ultez-nous ! Téléphone : (91) 54.78.18 


Ouvert de 9 h 30 à 12 h 30 et de 14 h à 19 h sauf LUNDI. 








BS Cours 
GARIBALDI LIEUTAUD 
Y ad 


| 1y31B IN VO 
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Conseil 


Gestion.et 
Informatique 


Es 


Appliquée 


création 
LOGICIELS réalisation 
adaptation 


— | 


18, rue d'Armenonville 92200 Neuilly -sur-Seine 


NiIe te, 


MINI 





722.63.60 
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Formation continue à la micro-informatique 








photo de GUNHILD BUL 


Nous commercialisons des micro-ordinateurs depuis près de 2 ans. II y a 2 ans aussi nos programmeurs, expérimentés 
en informatique lourde, écrivaient déjà des logiciels pour micro-ordinateurs. Nos formateurs enseignent l'informatique 
depuis 10 ans. L'enseignement de la micro-informatique nécessite des formateurs professionnels, suffisamment de 
matériel pour que chacun puisse pratiquer, un support de cours couvrant non seulement l'enseignement diffusé, 
mais permettant au participant de s’auto-former après le stage. Nous avons déjà accueilli de nombreux stagiaires, 
d'horizons et de centres d'intérêt divers : chef d'entreprise, universitaires, professions libérales, informaticiens, 
musiciens compositeurs, retraités, cadres de grandes entreprises, revendeurs de micro-ordinateurs… 


Nous proposons 3 possibilités : 


B Journée d'initiation H Stage de 1 semaine M Stage de 3 jours disquettes 

à la micro-informatique. de programmation BASIC. consacré à l'organisation, à la 

Elle a pour objet Avec travaux pratiques programmation et à l'exploitation 

de montrer, (un micro-système 48 K de fichiers sur disquettes magnétiques, 

à travers pour deux participants). à travers l'étude du Disk Operating 

là programmation En fin de stage, on sait System APPLE I1- [TT 2020. Travaux pratiques 
(avec travaux pratiques) établir un programme sur micro-Systèmes (un 48 K + lecteur de 
et à travers de gestion de fichier avec disquettes pour deux participants). 

des applications, consultation en temps réel. Ce stage nécessite : 

les possibilités Ce stage ne nécessite pas de e Soit d'avoir suivi le stage de 

et les limites de connaissance de départ en informatique. 1 semaine de programmation au préalable ; 
là micro-informatique. Dates : e Soit d'avoir une bonne connaissance 
Dates : du 3 au 7 décembre, théorique et une sérieuse pratique de 
mercredi 21 novembre, du 14 au 18 janvier. BASIC ITT 2020-APPLE Il. 

mercredi 12 décembre. Prix de participation : Date : 21 au 23 janvier. 

Prix de participation : 3 100 F HT Prix de participation : 2 700 F HT 

350 F HT (déjeuners pris en commun, compris). (déjeuners pris en commun, compris). 


Le nombre de places pour chaque stage est strictement limité, à la fois pour la qualité de l’enseignement et par les contraintes du matériel. 
Pour la journée d'initiation et pour les stages, les déjeuners sont pris en commun, et compris. 


l'informatique douce 


Renseignements et inscriptions à KA - 6 rue Darcet 75017 Paris 
Téléphone 387.46.55 
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AEN le micro-amateur 


Rubrique de l'AFIn - CAU association des constructeurs - amateurs - utilisateurs d'ordinateurs 
TE RP EE OO PRE M OIRATQUFS; 





Le dialogue du « donner-recevoir » 





L'informatique s'est long- 
temps réservée à une mino- 
rité de spécialistes en ana- 
lyse des problèmes, en sys- 
tèmes et en méthodologies. 


Tout à coup, l’informati- 
que individuelle apparaît sur 
le marché avec son cortège 
de composants hyper-so- 
phistiqués, ses «single 
board computer », ses inter- 
faces à tout faire et ses di- 
seurs de bonne aventure qui 
n'hésitent pas à prédire une 
révolution prochaine dans 
tous les foyers, les labora- 
toires, les entreprises et les 
universités. 


Hypnotisés par ces possi- 
bilités infinies mises à notre 
disposition pour un budget, 
somme toute, abordable, 
tentés de nous lancer tête 
baissée vers ces nouveaux 
paradis intellectuels, quand 
le mirage s'éloigne, nous 
nous rendons compte que 
nous serions bien peu à 
poursuivre notre progres- 
sion lente et difficile dans 
cette jungle épaisse, où, 
pour avancer d'un pas, il faut 
longuement essayer, patau- 
ger, étudier, et disposer 

‘une bonne dose de cou- 
rage, d'opiniâtreté, et de 
temps. 


Il ne faut plus cacher la 
vérité: l'amateur isolé ne 
pourra guère accéder à la 
micro-informatique sans 
avoir ingurgité au préalable 
une somme considérable de 
connaissances, et s'il ne dis- 
pose pas d'un budget, du 
temps nécessaire, et de la 
bienveillance admirative de 
son entourage ! 


Le club AFIn-CAU est né 
de la rencontre de ces ama- 
teurs courageux qui ont pu 
accélérer leur progression 
grâce au travail en commun, 
au partage des tâches et à 
l'amitié. 

Aujourd'hui, les activités 
de l'AFln-CAU sont large- 
ment ouvertes à toutes les 
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catégories d'amateurs et de 
professionnels. 


Pour satisfaire, en partie, 
la soif de connaissances 
des adhérents, nous propo- 
sons des conférences, et des 
cours d'initiation et de pro- 
grammation. Nous mettons 
une importante bibliogra- 
phie à la disposition de tous, 
et évidemment du matériel. 
Mais l'objectif de base du 
club reste les rencontres et 
la réunion des adhérents sur 
des thèmes divers et sans 
cesse renouvelés : 

. ce sont les ateliers créés 
à l'initiative de deux ou trois 
membres à l'occasion de 
leurs besoins personnels ; 

. ce sont les micro-clubs 
largement ouverts à tous les 
membres qui désirent y par- 
ticiper. Mais la règle d'or est 
et restera l'effort personnel. 
car n'importe quelle réalisa- 
tion demande de la compé- 
tence et une grande motiva- 
tion. 


Croyez que notre désir est 
de vous faire partager notre 
expérience et notre enthou- 
siasme avec les moyens li- 
mités dont nous disposons ; 
mais ne croyez surtout pas 
que, pour le prix de la cotisa- 
tion, nous allons vous livrer 
l'informatique individuelle 
Sur un plateau d'argent, avec 
tout ce qui est nécessaire 
pour une réussite facile et 


- Sans peine. 


Aux amateurs débutants, 
nous apportons notre expé- 
rience de l'approche et de la 
prätique de la micro-infor- 
matique, de la documenta- 
tion qu'il faut assimiler et 
des choix, en fonction des 
activités envisagées (encore 
faut-il en avoir une idée). 


Aux professionnels et aux 
amateurs expérimentés, 
nous apportons ce qui peut 
compléter leur expérience 
acquise, et les moyens d'ex- 
primer en groupe leurs diffi- 
cultés, et leurs décourage- 
ments de solitaires. 
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Des cours 
® Initiation 


— Niveau 1. Programme: 
Structure et représentation 
de l'information ; algèbre de 
Boole; fonctions, réduction 
de fonctions; application à 
l'emploi de circuits LSI; sys- 
tème binaïre; arithmétique 
digitale ; structure schémati- 
que d'un microprocesseur ; 
programmation en Âssem- 
bleur ; applications ; compa- 
raison avec BASIC. 


2 soirs par mois pendant 6 
mois; gratuit; inscription 
préalable obligatoire. 


— Niveau 2. Programme: 
arithmétique décimale digi- 
tale; suite de l'analyse, et 
programmation en Âssem- 


bleur ; applications à divers 
problèmes; principes d'In- 
terface. 


2 soirs par mois pendant 5 
mois; gratuit; inscription 
préalable obligatoire. 


@ Autres cours 


. BASIC standard et ver- 
sions usuelles. 

. Structures matérielles et 
logicielles. 


Des micro-clubs 
Sont installés: Nascom, 
SC/MP. AIM 65, Sorcerer, 
Commodore. 
Sont en préparation: 
6800, TRS-80, Apple, Loga- 
bax, Heathkit. 


Se faire connaître au secré- 
tariat pour inscription. 


POUR ADHERER A L'AFIn-CAU 
[l vous suffit de régler votre cotisation. Son 
montant est fixé à 300 F par an/par chèque à 
l’ordre de l'AFIn, envoyé à Madame DE- 


VAUX). 


PROGRAMME DES ACTIVITES 


Lundi 
— Cours d'initiation (niveau 
2). 18 h 30. Une semaine sur 
deux. {1} 
— Atelier disquette. 
18 heures 30. Une semaine 
sur deux. {7} 
— Atelier musique. 
19 heures. Dernier lundi du 
mois. (3). 


Mardi 
— Conférences. 
18 heures 30. Trois se- 
maines par mois. {4). 


Mercredi 
— Micro-club Nascom. 
19 heures 30. Toutes les se- 
maines. (3) 
— Micro-club SC/MP. 
18 heures 30. Une semaine 
sur deux. {1} 
— Atelier Temps Partagé. 
20 heures. Une semaine sur 
deux. (3) 


Jeudi 
— Cours d'initiation (niveau 
1). 
18 heures 30. Une semaine 
sur deux. (1) 
— Micro-club AIM 65. 
18 heures 30. Une semaine 


sur deux. (3) 

— Micro-club Commodore. 
19 heures. Une semaine sur 
deux. {1} 

— Micro-club Sorcerer. 

19 heures. Une semaine sur 
deux. {1} 

— Atelier Recherche Péda- 
gogique. . 

18 heures. Une semaine sur 
deux. (2) 


Adresses 
{1) 45 rue des Petites Ecu- 
ries. 75010 Paris. 
{2} 20 Rue La Boétie. 75008 
Paris. 
{3 54 Rue Saint 
750089 Paris. 
{4) 7 Rue Poulletier. 75004 
Paris. 


AFlin-CAU 


association à but 
non-lucratif (loi 1901) 


Lazare. 

















54, rue Saint-Lazare 
75009 PARIS 


Tél. : 874.38.03 





L'Ordinateur Individuel 





2 


S? 









(2 MICROTEL-CLUB 


Rubrique de MICROTEL-CLUB — Club des amateurs de micro-informatique et télécommunications 
UE 





Microtel-Poitiers:unclub dynamique pourtous| Microtel à Lyon 





Développement du club 
Le club de Poitiers à passé 
le cap du centième adhérent. 
Une belle satisfaction pour 
ses membres fondateurs qui 
se remémorent avec nostal- 
ge la toute première réunion 
de création, il y a Six mois 
déjà, en avril 1979. 120 per- 
sonnes, férues d'informati- 
que individuelle, du monde 
universitaire, industriel. li- 
béral ou scolaire, se regrou- 
paient à la réunion générale 
d'information. 


Le club recevant dès sa 
création un soutien actif 
{salle de cours, laboratoire 
provisoire, matériel électro- 
nique), les activités ont pu 
rapidement démarrer. Cours 
d'initiation au langage BA- 
SIC, aux techniques de pro- 
grammation, à la logique et à 
l'électronique se sont tenus 
en présence d'un auditoire 
nombreux et attentif. 


Entre temps arrivaient les 
premiers matériels. Par ail- 
leurs, le club participait à de 
nombreuses manifestations 
régionales. Entre autres la 
Foire exposition de Poitiers, 
où une médaille de bronze lui 


Notre banque 
de logiciels 
de Paris 


La banque de logiciels 
se développe avec une 
organisation bien pré- 
cise. Sonresponsable est 
Gérard Tsalkovitch 
(544.71.23) et le règle-: 
ment de la banque est en- 
voyé sur demande et fi- 
gure dans les derniers 
numéros de Microtel-In- 
fos. Son fonctionnement 
est soumis à l'impératif 
de valorisation de la créa- 
tion de bons logiciels. 


L'Ordinateur Individuel 





était décernée, et une expo- 
sition-démonstration au 
Centre Information  Jeu- 
nesse de la Ville de Poitiers 
où chacun pouvait interroger 
une mini-base de données 
d'associations Sportives, 
programmée par un membre 
du club. La télévision régio- 
nale et les journaux locaux 
firent grand écho de ces di- 
vêrses manifestations. 


Le club aujourd'hui 

Les nouvelles se propa- 
gent vite et des demandes de 
toute la région ont abouti à la 
création à Angoulême d'un 
club affilié, et à Poitiers de 
deux sections «écoles» (à 
l'Ecole Supérieure de Com- 
merce et à l'institut d'Admi- 
nistration des Entreprises). 
Pour répondre à un tel déve- 
loppement, il fallait un bu- 
reau « musclé ». Une assem- 
blée générale l'a désigné le 
14 octobre dernier. lors d'un 
repas qui regroupait les fa- 
milles de nombreux mem- 
bres du club. 


Projets d'activité 


Pour soutenir sans faille 
cet important développe- 
ment de l'informatique indi- 
viduelle poitevine, Microtel- 
Club à décidé de suivre une 
quadruple orientation : 


. aider les amateurs en 
participant à la formation 
par une série de cours d'‘ini- 
tiation à la programmation 
et au langage BASIC, ainsi 
qu'une série d'initiation à la 
technologie des micropro- 
cesseurs débouchant sur le 
montage d'un kit élémen- 
taire, qui vont rapidement 
débuter ; 


. leur permettre aussi de 
comparer et de tester les dif- 
férents matériels (un Ap- 
ple Il avec visu couleur, un 
TRS-80 avec mini-dis- 
quettes, 8 kits EMR de for- 
mation, un Nascom et bien- 
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tôt un Occitane X1) dans un 
local tout neuf dont l'inaugu- 
ration et l'ouverture sont an- 
noncées pour début novem- 
bre ; 


favoriser chez les adhé- 
rents la créativité et le goût 
pour la technologie, un sou- 
tien large et efficace au dé- 
veloppement de projets, et à 
leur concrétisation dans le 
domaine de l'informatique 
individuelle et des télécom- 
munications. Une structure 
de groupe sur des projets 
communs vient de se mettre 
en place : sont déjà prévus la 
réalisation d'un logiciel de 
paie, la réalisation d'une 
unité de mini-disquettes 
économique pour Apple, la 
connexion téléphonique de 
plusieurs X1, et une table 
traçante sur Commodore 
PET: 


- Continuer à participer 
aux nombreuses manifesta- 
tions régionales, à organiser 
des démonstrations et des 
conférences dans les 
écoles, et aider à la création 
de sections écoles et sec- 
tions affiliées. Une section 
est envisagée à LaRo- 
chelle.… volontaires, nous 
vous aiderons. 


Suivant avec efficacité 
cette quadruple orientation 
et avec la bonne volonté, le 
dynamisme et le courage de 
tous, le club Microtel de Poi- 
tiers, club d'amis ouvert à 
tous, espère bien répondre 
aux besoins et espoirs de ses 
membres adhérents et fu- 
turs adhérents. 


Venez chercher ce qu'il 
vous manque, et apportez ce 
que vous pouvez offrir : nous 
vous attendons avec plaisir. 


Microtel Club Poitiers 
30, rue Salvador Allende 
86000 Poitiers 
Président : Michel Krier. 
Renseignements : M. La- 
SAN (49) 88.33.80. P. 








Depuis mars 79, une 
section du Club d'ama- 
teurs de Micro-Informati- 
que et Télécommunica- 
tions a été créée à Lyon. 
Elle bénéficie de l'organi- 
sation du Microtel-Club 
de Paris. Rappelons que 
Microtel-Club compte 
1200 adhérents, per- 
sonnes physiques ou mo- 
rales, réparties dans les 
clubs des principales 
villes de France. 













Le laboratoire de Lyon 
se situe 17 chemin de 
Charrière-Blanche à 
Ecully. Les adhérents y 
trouvent un matériel 
inaccessible pécuniaire- 








ment au particulier: 
micro-ordinateurs, kits, 
etc. Une bibliothèque, 





composée de diverses re- 
vues d'informatique indi- 
viduelle et d'électroni- 
que, et d'ouvrages de la 
spécialité, est ouverte à 
tout adhérent. 


Des cours d'initiation 
sont dispensés aux per- 
sonnes intéressées. 


L'inauguration offi- 
cielle avait lieu le 18 oc- 
tobre au laboratoire, et 
comportait la présenta- 
tion du matériel. 

















Toute personne inté- 
ressée est cordialement 
invitée à appeler le (78) 
33.33.30. Robert Ney- 
naud ou M. Ponsot. 













MICROTEL-CLUB 


® 1 200 adhérents, per- 
sonnes physiques et mo- 
rales, répartis dans des 


clubs des principales 
villes. 


® Renseignements : 
544.70.23. 9, rue Huys- 
mans, Paris 6e. 


®@ 150F par an. 
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Notre club Apple 


Le Club Apple s'est réuni 
le 15 octobre dans les locaux 
d'Oedip. 

Groupes : l'étendue et la 
diversité des questions à dis- 
cuter sont telles qu'il est dif- 
ficile de les étudier en pro- 
fondeur au cours des réu- 
nions du soir. C'est pourquoi 
il a été décidé de créer des 
groupes, en vue de procéder 
à des échanges dans les di- 


rections techniques spécifi- 
ques. 
Directions envisagées : 


langage Pascal, disques durs 
- connexion - ACCÈS - par- 
tage, liaison entre plusieurs 
Apple par le réseau com- 
muté, réalisation d'une ma- 
chine à musique sur Apple, 
périphériques et logiciels 
graphiques, réalisation en 
commun de jeux de straté- 
g'e, utilitaires de gestion de 
fichier. 

Catalogue général des 
matériels compatibles Ap- 
ple : /e Club est en train de le 
réaliser. Il sera mis à la dis- 
position des membres. 

Liaison avec le construc- 
teur : /es membres sont invi- 
tés à poser par écrit des 
questions d'ordre technique. 
Celles auxquelles le Club 
s'estimera incapable de ré- 
pondre lui-même seront po- 
sées au constructeur. || sera 
en outre demandé à celui-ci 


l'informatique 
sans complexe 


Se à | 
Rubrique de OEDIP — Organisme d'Etudes et de Développements en Informatique Personnelle. 
nes Eee | | to onde 


de fournir au Club le maxi- 
mum d'informations concer- 
nant ses futurs matériels. 

Prochaines activités: // 
semble souhaitable d'orga- 
niser une réunion Apple 
d'une durée d'une journée. 
Date prévue : samedi 26 jan- 
vier 1980, dans une salle 
louée à Paris. Programme : 
réponses aux questions 
techniques posées, préser- 
tations démonstrations par 
les constructeurs/importa- 
teurs/SSCI, table ronde, ex- 
posés techniques corres- 
pondent aux activités des 
groupes (voir ci-dessus}, ex- 
posés de réalisations indivi- 
duelles ou sectorielles. 

Le principal problème 
est celui d'atteindre les utili- 
sateurs d'Apple en France. 
Outre les demandes que 
nous formulons auprès des 
importateurs et SSCI, nous 
demandons à chacun d'en- 
tre vous de nous communi- 
guer son nom et adresse 
ainsi que ceux des utilisa- 
teurs d'Apple qu'il connaît, 
et d'envoyer à chacun de 
ceux-ci une photocopie de ce 
document, en leur deman- 
dant d'en faire autant. Nous 
espérons ainsi créer un pro- 
cessus divergent de chaîne 
qui nous fera connaître ces 
utilisateurs et nous permet- 
tra de leur envoyer en temps 
utile des invitations à venir 
le 26 janvier. 

Un autre problème est le 


N'oubliez pas de nous répondre 


SI vous désirez vous incrire à l'une de nos séances de for- 
mation au BASIC, 
SI vous voulez participer aux réunions du Club Apple, ou 
du Club T.R.S. 80, ou être en contact avec eux si vous 
n'êtes pas à Paris, 
SI vous souhaitez faire partie d'un Club hors région pari- 
sienne, analogue à Oedip, ou le créer, 


SI vous voulez être invités à une réunion sectorielle cen- 
trée sur vos préoccupations professionnelles, 

SI nous n'avons pas prévu votre profession dans la liste 
de nos activités sectorielles et que vous souhaitez que 


nous l'y ajoutions, 


SI vous désirez participer à un groupement par applica- 


tion individuelle, 


SI vous désirez recevoir la liste complète des fournisseurs 
accordant des réductions aux membres d'Oedip. 
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financement des activités du 
Club Apple. Le principe 
d'une légère cotisation (ou 
droit d'entrée à la journée du 
26 janvier) venant s'ajouter 
à la cotisation Oedip a été 
adopté. 


Club Oedip 
à Montpellier 


A l'Exposition de la Vigne 
et du Vin tenue en octobre à 
Montpellier, le Club Oedip 
local fondé par Monsieur 
Jean-Marie Dessaux avait 
un stand. Bilan: une quin- 
zäine d'inscrits etune invita- 
tion faite à Oedip Montpel- 
lier par le cercle d'échecs 
«Alekhine» à participer au 





tournoi pour ordinateurs 
qu'il organise en janvier à 
Montpellier. 


Levons nos verres à l2 
santé de notre confrère mé- 
ridionnal. 

Club  Oedip-Montpellier 
« CODA > 882, rue du Pioch 
Boutonnet, 341 10 Montpel- 
lier, Tél. : (67) 41.36.15. 

Président: Monsieur J.- 
M. Dessaux - secrétaire : M. 
Chemouni - Trésorier: M. 
Jalabert. 

Configuration disponible : 
Apple Il 48K, floppy, moni- 
teur, applesoft, accessible le 
soir aux membres d'Oedip. 
à 


Rubrique 
individuelle 





Parallèlement à l'activité 
sectorielle nous avons dé- 
cidé de lancer une activité 
individuelle tournée vers 
l'informatique individuelle 
appliquée cette fois-ci à cha- 
cun d'entre-nous, indépen- 
damment de son métier. 
pour lui-même ou pour son 
foyer. 

Il s'agit là d'un groupe- 
ment par applications seule- 
ment. En voici quelques 
unes à titre d'illustration : 

. gestion en temps réel du 
chauffage et protection (vol) 
. aide à l'alimentation fami- 
liale 

. aide à la gestion financière 
familiale 

. études à domicile 









Mini-Club 
Notre Mini-Club a re- 
pris ses activités le mer- 
credi 7 novembre. Nous 
avons prévu pour cette 
année une division des 
activités en trois groupes 
. Groupe 1 : débutants 
de 8 à 10 ans : graphique 
{(14h-15h 30). 

. Groupe 2 : débutants 
de 10 à 12 ans: graphi- 
que + maths (17h-18h 
30). 

. Groupe 3: avancés 
de 9 à 13 ans: BASIC 
avancé (15h 30 - 17h). 

Les enfants appren- 
dront à programmer en 
langage BASIC: ils peu- 
vent ainsi réaliser eux- 
mêmes des dessins en 
couleurs et les animer, ou 
bien programmer de pe- 
tits problèmes scolaires. 

Inscrivez vos enfants le 
plus vite possible, le 
nombre de places étant 
limité à 8 enfants par 
groupe. 

L'adhésion est de 
150 F par enfant ; elle est 
gratuite pour les enfants 
de membres du Club: le 
prix du carnet de 10 
séances est de 100F. 

































. Jeux éducatifs et de straté- 
1e 

. échecs, bridge 

- gestion de bibliothèque fa- 

miliale... 

.- dessin animés et autres 

applications graphiques. 


Vous êtes invités à nous 
faire part de vos idées et de 
votre désir de participer aux 
réunions que nous comptons 
organiser Sur ces sujets. 


ŒDIP 


association à but 
non lucratif (loi 1901) 


8 place Ste Opportune 
75001 PARIS 


Tél. : 508.46.21 
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UNIVERSITE CLAUDE BERNARD 
LYON 1 


43, bd du 11-Novembre 
69621 VILLEURBANNE (89.81.24) 


VOTRE 
ORDINATEUR INDIVIDUEL 
SOYEZ EFFICACE! 


Stage d'initiation aux micro-ordinateurs 


Initiation 
organisation générale d'un micro-ordinateur 
langage BASIC et ses variantes 
structuration par sous-programmes 
mise au point de programme 
accès au langage machine 


Etudes de cas 
différents thèmes en fonction de l'intérêt 
particulier de chaque auditeur 


Critères de choix d’un micro-ordinateur 


Msdalités pratiques 
aucune connaissance particulière exigée 
2 sessions commençant les 7 janvier, 7 mai 
36 heures réparties sur 6 semaines 
lundi 18 h 30 - 20 h 30 - samedi matin 
coût 1 800 F sans taxes 
groupes de 12 à 15 personnes 
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omniIbUs 


CHE. D£Y IN ON AATIT\I | Fou 
VW IN YA 12; IRUrE 


uoi attendre 
Las _—. : 


… INITIEZ-VOUS A LA MICRO- CR OMQUE 21720) 


LA CARTE UNIVERSITÉ 
Le SIN SEUMIENTES 
VOTRE MICRO 16 BITS 
POUR 2150 F HT. 


ET L'ASSISTANCE 
D'OMNIbBUS FORMATION 


… PASSEZ L'OBSTACLE D'UNE GESTION MANUELLE 
21110) 


CHAOS R de) 

e LES PROGRAMMES 
D'ANENSAAUNeE 
DANS LES PME 
SRE eo ESS Te NS 
MEDIeYRESS 


(A païtir de 1000 F HT par mois en leasing 5 ans). 


ET L'ASSISTANCE D' OMANÏBUS LOGICIEL D 


ET DE SES CORRESPONDANTS RÉGIONAUX. 


… DISTRIBUEZ LA PUISSANCE INFORMATIQUE AVEC 


L'ATHENA 
le micro-ordinateur qui relève 
le défi des mini-ordinateurs 
(multiprocesseurs, multitâches, 

Cobol, Basic, Fortran, APL, Pascal. (+) 
mReUI Te Neue NAT 
CONNECTE EN RÉSEAUX  * 
(PROTOCOLES, BSC, HDLC..) 


Pour toute information, retourner ce bon : 


4, RUE DE LONDRES 
75009 PARIS/TEL. 526.24.15 - 29.32 





de Galkowsky 


JE SUIS INTÉRESSÉ PAR : (URGENT : OUID NON OI) 
Réf 10 Ré 20 Ré3D 


NOM L 
FONCTION = = 
SOCIÉTÉ 


DRESSE- = - 
É TÉL. 
D CN CN SN CN CN EN OU un 
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Fiche pratique EXEMPLE n° 15 


REM EXEMPLE D'UTILISATION 

REM *%** TEST DE NUMERICITE D'UNE ZONE *** 

CLS 

29$="0123456789" 

INPUT'ZONE A VERIFIER ";21$ 

GOSUB 9550 

IF X6=0 THEN PRINT'ZONE NUMERIQUE" 
ELSE PRINT'ZONE NON MUMERIQUE" 

INPUT"AUTRE ZONE 4 VERIFIER ";R$ 

1F R$="O0" THEN GOTO 30 

END 


REM VERIFIER QUE TOUS CARACTERES DE Z1$ FIGURENT DANS Z9$ 
X6=0:ZI=*LEN(CZ1S):1F Z21=0 THEN 9595 £REM UTILISE 9500 
ZZ$=29$ 

FOR X7=1 TO Z1 


X9$=MIDS(Z1S$,X7,1) 

GOSUB 9500 

IF K9=0 THEN X6=X7:X7=Z1: REM X9$S PAS DANS 2Z2$ 
NEXT X7 


RETURN 


REM ELIMINER DE Z1$ TOUT CARACTERE NE FIGURANT PAS DANS 296$ 
GOSUB 9550 :REM UTILISE 9550 

IF X6=0 THEN 9645 

IF X6=1 THEN ZI$=MID$(Z1$,2,LEN(Z1$)-1) :GOTO 9640 

IF X6=LEN(Z1$) THEN ZI$=MID$(ZIS,1,LEN(Z1$)-1):GOTO 9640 
Z1LS=MIDS(ZI8,1,X6-1)+MID$S(Z1$,X6+1,LEN(Z18)-X6) 

GOTO 9610 

RETURN 


REM SUPPRIMER DE Z2$ TOUS CARACTERES FIGURANT DANS 29$ 
Z1$=22$:22$="" 
GOSUB 9550 2REM UTILISE 9550 
IF X6 <> O0 THEN Z2$=22$+#+MIDS(Z1S,X6,1): 
ZIS=MIDS(Z1$,X6+1,LEN(Z1S)-X6): 
GOTO 9660 
RETURN 
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Fiche pratique 


EXEMPLE n° 14 


REM TROUVER POSITION CARACTERE X9$ DANS CHAINE ZZS 
X9=0 
ZZ=LEN(Z2ZS) 
IF ZZ=0 THEN 9545 
FOR X8=1 TO ZZ 
IF MIDS(ZZ$S,X8,1)=X9$ THEN X9=X8:X8=2Z2 
NEXT Xx8 
RETURN 


REM CONVERSION DE Z$ DE MAJUSCULES EN MINUSCULES 
AA=ASC(''A"):AI=ASC("a"):ZA=ASC("Z"):X0=AI-AA 
X9=LEN(Z$) 
IF X9=0 THEN 9745 
FOR X8=1 TO X9 : 

X7=ASC(MIDS(Z$,X8,1)) 


IF X7 < AA OR X7 > ZA THEN 9740 
X7$=CHR$S(X7+X0) « 
IF X8=1 THEN ZS$S=X7$+MIDS(Z$ ,2,X9-1):GOTO 9740 
IF X8=X9 THEN ZS=MIDS(ZS,1,X9-1)+X7$:GOT0 9740 
Z$=MIDS(Z$,1,X8-1)+X7$+MIDS(ZS ,X8+1,X9-X8) 
NEXT Xx8 
RETURN 


REM CONVERSION MINUSCULES EN MAJUSCULES 
AA=ASC('"A'"):AI=ASC("a"):ZI=ASC('"z"):X0=AA-ATI 
X9=LEN(ZS):IF X9=0 THEN 9795 
FOR X8=1 TO X9 
X7=ASC(MIDS(ZS$,X8,1)) 
IF X7 < AI OR X7 > ZI THEN 9790 
X7S$=CHR$S(X7+X0) 
IF X8=1 THEN Z$=X7S+MIDS(Z$,2,X9-1):GOT0 9790 
IF K8=X9 THEN Z$=MID$S(Z$,1,X9-1)+X7$:GOTO 9790 
Z$=MIDS(ZS ,1,K8-1)+X7$+MIDS(ZS ,X8+1,K9-X8) 
NEXT X8 
RETURN 
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Bruits et Rumeurs 





[] Ça y est, c'est fait. Les 
systèmes Heathkit, lors- 
qu'ils seront vendus fabri- 
qués et assemblés aux USA, 
porteront la marque Zenith 
Data Systems. Ceci fait suite 
à la vente par Schlumberger 
à Zenith de Heathkit /L'Oj n° 
10, p. 91). 


C] Deux cadres supérieurs 
d'IBM ont été installés à des 
positions clés de DiscoVi- 
sion, la filiale commune 
d'IBM et de MCA créée pour 
la commercialisation de sys- 
tèmes de vidéodisques. Rap- 
pelons que la position offi- 
cielle d'IBM est que «/e vi- 
déodisque ne peut pas être 
utilisé en informatique », po- 
sition qui fait sourire d'un air 
entendu les dirigeants de 
Philips, puisque cette der- 
nière firme, elle, avoue ne 
pas oublier les utilisations 
informatiques du vidéodis- 
que. 


C] Philips a d'ailleurs eu une 
mauvaise surprise: alors 
que les négociations allaient 
bon train pour le rachat de 
45 % de Pertec{L'O/n° 10, p. 
91), c'est Triumph Adler qui 
semble finalement devoir 
réussir. Triumph Adler, fi- 
liale de Volkswagen, 
cherche à développer ses 
activités d'informatique in- 
dividuelle, en complément 
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de ses activités tradition- 
nelles (petite informatique, 
machines à écrire, systèmes 
de traitement de texte). 
Triumph Adler a annoncé en 
Allemagne un PSI basé sur 
l'Intel 8085, vendu sous le 
nom d'Alphatronic par la fi- 
liale Diehl de Triumph Adler. 
L'Alphatronic coûte en Alle- 
magne de 5000 à 
15000 FF, suivant qu'il est 
ou non équipé de mini-dis- 
quettes et d'un écran, ainsi 
que la capacité de mémoire 
MEV (jusqu'à 48 K). 


[] Joyeux Noël! C'est en 
décembre que, selon cer- 
taines sources US générale- 
ment bien informées, IBM 
annoncera son ordinateur 
individuel. Le numéro ne 
sera ni 4100 ni 5300 comme 
le suggérait L'essentiel de 
notre numéro 11,mais 5105 
pour la version de base. Une 
version plus évoluée, sup- 
portant plusieurs claviers/é- 
crans, aurait la référence 
5130. Les prix aux USA :res- 
pectivement 46500$ et 


21500 à 37500$, soit 
20000FF et 95000 à 
165 000 FF. 


C1 Les chaînes de boutiques 
des constructeurs semblent 
bien se porter. IBM continue 
des installations, DEC aussi. 
Cette dernière compagnie 
dispose actuellement de 11 
boutiques, dont 4 à New 
York, 2 dans la région de 
Boston, une à San Francisco 
(Californie), Houston (Texas) 
et Chicago. 


[] Entendu dans les hautes 
sphères : « Thomson et la Di- 
rection Générale des Télé- 
communications (PTT) sem- 
blent d'accord pour nier l'in- 
térêt du vidéodisque pour les 
applications grand public, 
car il est de leur intérêt com- 
mun que se développent la 
télématique et les satellites 
de communication plutôt 
que les utilisations indivi- 
duelles.» Mais ce ne sont 
Sans doute que méchants ra- 
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gots de concurrents défavo- 
risés ! 

[] La Poste et les Télécom- 
munications séparées, afin 
d'éliminer les interférences 
entre ces deux monopoles. 
En Grande-Bretagne et non 
pas en France. 


C] Bientôt du traitement de 
texte sur Apple ?|Isemblerait 
que le programme Apple 
Writer soit maintenant fin 
près, et sa mise en vente aux 
USA pourrait avoir lieu d'ici 
décembre au prix de 75$ 
(350 FF) pour les deux dis- 
quettes de programme et la 
documentation. Apple Wri- 


ter devrait cependant être 
inutilisable en France, sauf 
modifications diverses, no- 
tamment de générateur de 
caractères : toujours ces let- 
tres sur lesquelles il faut 
mettre l'accent ! 


[] Vidéodisque encore : 
Philips et Sony ont passé un 
accord de brevets croisés 
pour échanger leurs techno- 
logies. Sony utilise normale- 
mentune technique mécani- 
que, alors que Philips utilise 
une technique optique par 
laser, pour laquelle la fiabi- 
lité des supports semble 
meilleure, mais qui souffre 
d'un prix plus élevé. 


Calendrier 


[] Microtel-Expo 

Pont d'léna - Paris 
Microtel-Club. 

Tél. Paris : (1) 544 70 23 


[1] SIREB Auvergne 


12-16 nov. 


Salon de l'Informatique, de la 
Reprographie et de l'Equipement de 


Bureau 


Aéroport de Clermont-Aulnat 


APTMB. Tél. Chamalière : (73) 88 98 95 


[] Paris-Ordinateurs 


Maison de la Chimie - Paris 


23-24 nov. 


Sybex. Tél. Paris : (1) 370 32 75 


C] 8° Salon International des Inven- 


tions et des Techniques Nouvelles 


Genève-Suisse 


30 nov.-9 déc. 


Innova Diffusions. Tél. : (1563 01 O2 


C] 2° Tournoi des Programmes 
d'Othello-Reversi 
Hôtel PLM St Jacques, Paris 

Ecrire à l'Ordinateur Individuel. 


[] Mesucora 


Parc des Expositions - Paris 


10-15 déc. 


Mesucora. Tél. Paris : (1) 727 33 14 


C] 23° Salon International des 
Composants Electroniques 


27 mars- 
2 avr. 1980 


Parc des Expositions Porte de Versailles 
SDSA. Tél. Paris : (1) 505 13 17 
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800 K octets pour le P Le 


PAR PENTASONIC 












LA FAMILLE CBM 
MICRO-ORDINATEUR CBM 3016 /32 


— 16 ou 32.K octets de mémoire RAM utilisateur 
— BASIC étendu résident 
— Ecran vidéo incorporé à affichage très fin (écriture verte) 


F 
— Accès au langage machine CBM 3016... TTC 8 170 
— Interface IEEE F 
— Interface pour lecteur enregistreur de K7 CBM 3032 TTC... 9 930 


DOUBLE UNITE DE FLOPPY CBM 3040 
— Capacité 2 x 180 K octets 
— Enregistrement simple face simple densité 
— DOS résident sur mémoire morte intégrée 
au système F 
— Interface IEEE 488 CBM 3940, 2 x 180 K octets TTC... 10 990 


400 K octets de mémoire pour le PET 2001 


800 K octets de mémoire pour le PET 3016/32 





PET 2001 


— BASIC étendu résident sur mémoire morte (ROM) 
— 7 K octets de RAM disponible utilisateur 
— Moniteur vidéo incorporé au coffret unité centrale 


PET 2001 avec magnétophone incorporé ... TTC 6 640 L 


AE Re C TTC 7 110° 


(QOUTASNUNS … des FLOPPYS pour la vraie GESTION ! 


— Double unité de disque offrant une capacité de 200 K octets par face. 
— Le modèle 800 K octets utilise les lecteurs double tête. 
— Operating system gérant efficacement les entrées sorties disque. 
— 17 commandes rajoutées au BASIC résident. 
— Câble contrôleur comprenant 8 K octets de RAM. 
— N'utilise ni le BUS IEEE ni le BUS utilisateur. 
— Se branche directement sur le BUS d'extension. 
— Toutes les commandes DOS travaillent inter activement 
avec le BASIC résident. 
— En moins de dix minutes, le système est installé 
et immédiatement opérationnel. 2 x 200 K pour PET 2001 


MATERIEL COMPLET livré avec RUE Ne A ; 
20 clame sr ar ee manuel complet et disquette (nécessite extension mémoire) .. .TTC 12210 


e Impression d’un original et de de démonstration 2 x 400 K pour CBM 301632... TTC 15 096’ 
copies. 
s Inbre so per maine OK 7 EXTENSION RAM UTILISATEUR 3859" 
9985" se branche directement EXTENSION MEMOIRE 24 K . TTC 
4 IES MAX EE 


sur le BUS d'extension EXTENSION MEMOIRE 32 K .TTC 4493 
INTERFACE PET .. T.T.C. 894F 
DEMONSTRATION et STOCK CHEZ PENTASONIC 


JANET 


PET 2001 avec clavier professionnel 


IMPRIMANTE 
MOD. 779 


Le 





Î L # 





SUR LE PONT DE GRENELLE Æ 524-23-16 5, rue Maurice-Bourdet- 75016 PARIS auroous 
ENV) dete]:128 NES & 331-56-46 10, boulevard Arago -75013 PARIS  METRO Gobelins 


/0-72 (arret MAISON DE L'ORTF). METRO: Charles-Michels 





Ouvert tous les jours (sauf dimanche) de 9 h à 12 h 30 et de 14 h à 19 h 30 


Pour toutes précisions sur la société ou le produit présenté ci-dessus : référence 199 du service-lecteurs (page 19) 
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le magazine de l'informatique pour tous — le magazine de l'informatique pour tous — le maga- 


des nouvelles de Belgique 





Des jeux « télématiques » ? 





D'aucuns diront que tôt ou 
tard cela devait arriver. Que 
c'est un signe des temps. 
Certains auront été choqués 
(certainement pas parmi les 
lecteurs de L'Ordinateur /n- 
dividuel !), et d'autres encore 
ne s'en seront même pas 
aperçus. 


Quant à ma réaction le sa- 
medi 6 octobre 1979, après 
avoir suivi ici à Bruxelles le 
nouveau jeu télévisé que RTL 
a diffusé entre midi et treize 
heures trente, vous pourrez 
très facilement la déduire de 
par le ton de cet article ! 


«LEO CONTRE TOUS : un 
jeu qui oppose des télespec- 
tateurs par téléphone à un 
ordinateur sur antenne », tel 
avait été la façon plutôt laco- 
nique avec laquelle une par- 
tie de la presse de télévision 
annonçait celle qui est sans 
doute la première émission 
en Europe, sinon au monde, 
à mettre en vedette sur an- 
tenne un ordinateur. 


Voyons donc par ordre qui 
sont les personnages princi- 
paux de cette première expé- 
rience de vulgarisation du 
concept de l'ordinateur 
aimable, partenaire de jeu, 
de petite taille et accessible 
à Monsieur Tout-le-Monde. 


RTL: la télévision du 
Grand Duché du Luxem- 
bourg. De par sa position 
géographique, l'antenne de 
RTL irradie un territoire bien 
plus vaste que le seul état de 
Luxembourg. Grâce aussi à 
la distribution par câble, qui 
est vraiment une diffusion 
capillaire icien Belgique, ses 
émissions sont suivies par 
plus de cinq millions de té- 
lespectateurs dans les trois 
pays francophones auxquels 
elles sont destinées. 


Jean Stock : journaliste, et 
animateur à RTL. Possède 
déjà à son actif notamment 
l'idée de compter, à l'aide 
d'un micro-ordinateur spé- 
cialement conçu pour cette 
tâche, le nombre d'appels 
Sur deux lignes téléphoni- 
ques, permettant ainsi aux 
gens de voter pour ou contre 
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une chanson ou une idée 
présentée à l'antenne, et de 
voir immédiatement les ré- 
sultats s'afficher sur l'écran. 
Jean nous a confié sa pas- 
Sion pour l'informatique in- 
dividuelle : il possède un PET 
et lit L'O.I. 

Fernand Grulche : techni- 
cien électronique chez RTL. 
Amis au point l'interface en- 
tre la sortie de l'ordinateur et 
le pupitre de régie. 


Emilio Ricardo: jeune 
« mordu » d'informatique 
comme il y en a aujourd'hui 
beaucoup. D'après ce qu'il 
nous à déclaré, a «eu /a 
chance d'acheter le 867° 
Apple Il sorti des usines de 
Cupertino, en janvier 1978 ». 


Leo: un Apple Il équipé de 
48K MEV, carte Applesoft et 
DiskIl. Donne la vie au lion 
emblème de Télé-Luxem- 
bourg, et lui permet de se 
battre (bien amicalement !) 
contre les télespectateurs. Il 
est Surtout très généreux, 
puisque dans sa mémoire il 
cache les prix à donner aux 
gagnants. Six voitures, cin- 
quante TV noir et blanc et 
cent montres. 


Mais comment passe-t-on 
d'une idée à la réalisation 
d'une série d'émissions 
réellement destinées au 
grand public et non pas àune 
élite de passionnés d'infor- 
matique ? 


Ce qui m'a le plus frappé, 
en écoutant Jean Stock me 
raconter les événements, 
c'est la rapidité avec laquelle 
tout s'est passé. 


La chronologie de l'his- 
toire a été plus ou moins la 
Suivante: il y a quelques 
mois, Jean Stock fait sa pre- 
mière rencontre avec l'infor- 
matique individuelle. [1 s'en 
éprend tellement qu'il dé- 
cide d'acheter un P.E.T. pour 
son usage personnel. Mais 
Jean est avant tout homme 
de spectacle, et il est tout à 
fait naturel pour lui de cher- 
cher, parmi ses expériences 
de la vie quotidienne, des 
idées à exploiter sur un pla- 
teau de télévision. Et voilà 


qu'il se convainc qu'un jeu 
télévisé proposant en 
vedette un de ces petits ordi- 
nateurs, Si puissants et pour- 
tant si accessibles à tout un 
chacun, peut avoir un gros 
Succès au niveau du public, 
et en même temps familiari- 
ser les gens avec le concept 
de l'ordinateur de foyer. 


Mais encore faut-il que l'i- 
dée se transforme en réalité. 
Les éléments catalyseurs 
Sont l'Apple Il et la rencontre 
purement fortuite d'Emilio 
Ricardo chez Computerland 
Bruxelles, au début du mois 
de septembre 79. Ayant vu 
une démonstration des pos- 
Sibilités de génération de 
son et de graphiques cou- 
leurs sur l'Apple Il, ainsi que 
l'enthousiasme d'Emilio 
pour participer à la réalisa- 
tion du projet, Jean Stock 
décide, quelques jours à 
peine après ces événe- 
ments, de fixer la date de la 
première émission afin d'a- 
voir une échéance à respec- 
ter : il faut lancer l'émission 
le 6 octobre — soit danstrois 
semaines | 


Et la chose surprenante 
équipe de 


est qu'une 






Nous avons bien lu 
voire commentaire sur 
notre boutique Micro- 
Shop dans votre rubrique 
«Des Nouvelles de Belgi- 
que » du n° 10, et vous re- 
mercions d'avoir signalé 
notre présence à 
Bruxelles. 


Nous regrettons toute- 
fois que vous ayez écrit 
que notre magasin ne 
vend pas de systèmes 
«haut de gamme » desti- 
nés aux PME. En effet, 
nous pouvons affirmer 
qu'il s'agit d'une de nos 
activités principales, car 
outre les Apple et PET 
mentionnés, nous ven- 
dons également le North 
Star Horizon et le Zilog 
IC70. Ce dernier Sys- 
tème spécialement des- 
tiné aux PME est en dé- 
monstration permanente 
dans notre boutique, avec 
un logiciel très complet 


Des logiciels pour PME 





«jeunes informaticiens » 
comprenant Emilio, ses 
amis Eddy et Pino, et Jean 
Stock lui-même, arrive à 
mettre au point, au prix de 
quelques nuits blanches et 
de nombreux cafés, sept 
programmes de jeux diffé- 
rents et inédits, ainsi qu'un 
dessin animé en graphiques 
haute résolution qui montre 
Leo battant des ailes quandil 
a été battu. 


Quant à la première émis- 
sion, le 6 octobre, elle a déjà 
permis à Léo de distribuer 
deux téléviseurs etune mon- 
tre, gagnés par les premiers 
candidats participant par té- 
léphone à des jeux qu'on ne 
peut manquer de définir 
comme télématiques par ex- 
cellence ! 


Difficile de conclure 
autrement qu'en nous félici- 
tant de la réussite de cette 
émission qui, au fil des se- 
maines, contribuera, grâce à 
l'ingéniosité de ses réalisa- 
teurs et à la bonne humeur 
qu'elle créera dans des mil- 
lions de foyers, à projeter l'i- 
mage d'un ordinateur ami jo- 
vial et généreux. 


Mick Rowe 





comprenant la factura- 
tion, la comptabilité com- 
plète et la gestion de 
stock. Ce logiciel peut 
d'ailleurs être adapté aux 
besoins spécifiques des 
clients. 


Quant au North Star. 
des programmes de ges- 
tion administrative pour 
les écoles, de gestion de 
stock pour PME et PML et 
de cost accounting sont 
actuellement en cours 
d'élaboration par les in- 
formaticiens attachés à 
notre maison. 


Nous profitons égale- 
ment de l'occasion pour 
Signaler que vous avons 
étendu notre gamme de 
systèmes sur plaque par 
le TI 990. 


























G. Wuytens 
Microshop 

22, rue du Commerce 
B 1040 Bruxelles 
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LA bibliothèque d'informatique individuelle 


Collection langages 


Le, ou plutôt, les Basic 
pour PSI. (Apple Il, PET. | 
TRS-80) , une approche mé- 
thodique destinée aussi 
bien au débutant qu'au 
programmeur déjà confir- 
mé. Un ouvrage de réfé- 


rence, mais, aussi un me- |, 
mento pratique complet. | 


Probablement, le premier 
livre sur ce langage fran- 
çais qui a fait couler beau- 
coup d'encre. Ecrit par des 
membres de l'équipe qui 
a défini et développé LSE 
à l'Ecole Sup. d'Electricité. 
Facile à lire, y compris 
pour les non anglophones. 


























Se trouver devant un 
Apple Il pour la première 
fois et ne pas pouvoir pro- 
grammer : cela ne vous 
arrivera plus avec ce guide 
qui vous conduira jus- 
qu'aux subtilités de la pro- 
grammation en Integer 
BASIC de votre Apple Il. 








[Es 















Du b. a. ba du PRINT aux 
finesses du POKE, une 
exploration menée tam- 
bour battant, tout en écri- 
vant plusieurs program- 
mes originaux. Un bapté- 


me pour le débutant, une 
confirmation pour l'ama- 
teur déjà averti du PET. 


Premier d'une série de 
trois volumes, ce livre 
aborde l'architecture du 
TRS et dissèque le BA- 
SIC Il Assorti de nom- 
breux exemples et de plu- 
sieurs annexes pratiques. 
S'adresse au curieux com- 
me au « Fana » du TRS-80. 





La découverte 
du 


PET 























Référence 200 du service-lecteurs (page 19) 


Publicité 


Editions du P.S.I. 
9, rue d'Orgemont 
77400 Lagny/Marne 


Diffusion du Cenada : 
Service Complet d'Edition 
2031, rue Saint-Denis 
Montréal H2X 3K8 


Editions 


Programmes 





MOLONG reconstitue sur 
PET le célèbre jeu TV. Tire 
les lettres, gère les tours, 
comptabilise les scores et 
le temps des deux joueurs. 
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Feuilles de Programmation 





late de 100 feuilles 
pour programmer 
en BASIC 
pour 

PET 
Apple Il 
ITT 2020 
et TRS 80 
avec au verso 
des grilles 
graphiques d'écran 
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Sharp MZ-80 K : galop d'essai 


Ce système Sharp n'est commercialisé que depuis 
quelques mois dans le monde, mais déjà la traduc- 
tion française de la documentation semble prête (j'ai 
pu en voir les premières épreuves) : c’est-à-dire que 
le constructeur paraît décidé à mener les choses ron- 
dement et à apporter aux acheteurs français la 
considération nécessaire. 





_lé 


Le MZ-80 K reprend les recettes éprouvées du PET, 
avec quelques touches personnelles. La conception 
générale est la même : un système intégré, compor- 
tant clavier, écran et magnétophone. L'écran de 25 
lignes de 40 colonnes affiche dans une matrice de 8 X 
8 points des caractères alphanumériques ou semi-gra- 
phiques. La correction des textes des programmes se 
fait sur l'écran par déplacement du curseur. Il suffit de 
demander quatre vis pour pouvoir soulever le capot et 
accéder ainsi facilement au système. 


Mais le MZ-80 n'est bien sûr pas une copie : le 
microprocesseur utilisé est un Z80, le clavier a une 
configuration originale que je n'apprécie pas entière- 
ment, la frappe de caractères miniscules se fait sans 
POKE mystérieux, un haut-parleur programmable per- 
met la Sonorisation des programmes. Et, surtout, le 
BASIC n'est pas en mémoire morte MEM :onle charge 
en mémoire vive MEV depuis une cassette, grâce à un 
programme moniteur résidant en 4K MEM. 


Revenons un peu sur le clavier : j'avoue avoir été plu- 
tôt désorienté pour la touche CR (« Return ») placée àun 
endroit inhabituel, ce qui m'a permis soit de taper des 
CR en voulant taper des blancs, soit de chercher la 
touche CR pendant quelques secondes chaque fois que 
je voulais terminer une ligne. Cette disposition des 
touches ne devrait cependant guère perturber les pos- 
sesseurs du MZ-80, qui s'habitueront vite aux particu- 
larités de leur système. 


Le clavier compte 78 touches et permet de taper di- 
rectement plus de 180 caractères, grâce notamment à 
l'utilisation de deux touches fonction : Shift et Small 
CAP (qui permet d'accéder aux caractères minuscules 
et accentués). Les touches sont petites, mais assez 
agréables à manipuler. 
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Le magnétophone est situé à droite de l'écran, etson 
haut-parleur est inutilisé : on se sert d'un autre haut- 
parleur pour faire de la musique. 


La capacité mémoire standard est de 20 K octets de 
MEV, dont environ 14 sont occupés pour le BASIC. Le 
prix du système est alors de 8170 FF TIC. Il passe à 
9 060 F TTC et 9 930 FF TTC pour les versions 32 K et 
48 K (maximum, semble-t-il). 


On peut s'interroger sur le choix d'une cassette et de 
mémoire MEV comme support du BASIC, plutôt que de 
laisser en mémoire morte MEM. L'inconvénient pour 
l'utilisateur est le temps de chargement de la cassette 
(1 à 2 mn) et les aléas inhérents à ce procédé. L'avan- 
tage est bien sûr qu'il est possible de diffuser facile- 
ment une nouvelle version du BASIC, ou d'un autre 
langage. Par ailleurs, dans le cas d'un système équipé 
de disquettes, pouvoir charger le BASIC en MEV de- 
puis la disquette est aussi une option intéressante, 
vers laquelle semblent se diriger les constructeurs. 


Le BASIC est un BASIC standard très semblable à 
celui de Microsoft, bien que la célèbre firme n'en soit 
pas l'auteur. || fonctionne très correctement. Un in- 
convénient cependant: les tests logiques entre 
chaînes de caractères sont limités à tester l'égalité. 11 
s'agit là d'un défaut assez gênant : mais qu'il devrait 
être très facile de supprimer. 


Le haut-par- 
leur se com- 
mande de façon 
très simple et 
couvre une éten- 
due de 3 octaves. 
Le choix du 
tempo, de l'oc- 
tave et de la du- 
rée des notes se 
fait très facile- 
ment et en 
«clair», c'est-à- 
dire que l'on 
nomme les notes 
par une lettre à la 
façon allemande 
et anglo- 
saxonne. 


. La documenta- 
tion {voir ci- 
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Nous reviendrons plus en détail dans un prochain 
numéro sur ce matériel à l’occasion d'un banc d'essai 
complet pour lequel la documentation en français sera 
très certainement disponible. 

BS. 
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Sicob boutique informatique 
des programmes, du logiciel, des services! 


Ce sont finalement 
50 000 personnes qui sont 
venues à la Boutique : cu- 
rieux, néophytes, utilisa- 
teurs potentiels ou actuels 
ont visité les stands des 61 
exposants. 


On peut arbitrairement 
séparer ces exposants en 
deux catégories: les ven- 
deurs de matériels - impor- 
tateurs, distributeurs, 
constructeurs, boutiques -, 
et les services - pro- 
grammes, livres, revues, 
clubs - faisaient apparaître 
une répartition 44/19. En- 
core que, c'est un point im- 
portant, nombre d'expo- 
sants de la première catégo- 
rie fournissent des listes de 
sociétés réalisant et vendant 
des programmes sur leurs 
matériels. 


Le développement 
des services 


En effet, aucune boutique 
et peu d'importateurs, distri- 
buteurs ou constructeurs de 
matériel, se contentent de 
proposer leurs matériels 
seuls: il semble logique 
qu'ils proposent également 
des programmes permettant 
d'utiliser leurs matériels — 
faute de quoi la plupart de 


leurs clients achèteraient 
plus un problème qu'une so- 
lution |! —, ces programmes 
étant le plus souvent écrits 
par des sociétés de service 
amies. La collaboration des 
deux semble en effet néces- 
saire pour aider les utilisa- 
teurs à cerner et satisfaire 
leurs besoins. Le reportage 
effectué pour nos lecteurs 
aux Etats-Unis montre d'ail- 
leurs la même tendance. 


Les logiciels proposés 
vont du logiciel de traite- 
ment de texte (500FF à 
4O000FF ttc; attention, il 
faut une imprimante de type 
« marguerite », qui coûte en- 
viron 15 000 FF ttc) aux pro- 
grammes traditionnels de 
gestion — comptabilité gé- 
nérale, clients, fournisseurs, 
paie, facturation — (coûts al- 
lant de 500 à 5000 FF ttc 
l'un, l'ensemble de 2 000 à 
20 000 FF tic), en passant 
par des applications un peu 
moins PSG (petits systèmes 
de gestion) etun peu plus PSI 
(petits systèmes individels) : 
gestion de trésorerie, suivi 
de cours d'actions ou de prix 
de matières premières, ta- 
bleaux de bord, applications 
spécifiques d'une profes- 
Sion. 


D'autres «services » fonc- 
tionnent bien : les clubs, les 
boutiques spécialisées dans 
les livres et les programmes 
«sous plastique» (50 à 
300 FF), les librairies et 
autres éditeurs ont fourni, 
tant aux néophytes qu'aux 
experts, toutes les informa- 
tions et tous les ouvrages 
souhaités. 


Le matériel 


Deux exposants venaient 
de Grande-Bretagne (Alpha 
Micro-Systems et RAIR Ltd) 
pour présenter essentielle- 
ment du matériel. Un certain 
nombre d'annonces ont été 
faites, que le lecteur trou- 
vera dans le magazine de ce 
mois et des mois prochains. 


Signalons notamment les 
baisses de prix sur Apple (les 
fournisseurs principaux — 
Computerland, ISTC, Sono- 
tec — semblent s'être donné 
le mot pour avoir un tarif 
commun) et sur Logabax 


ainsi que de celle de Tandy 





Dans notre dernier numéro, deux erreurs se sont glis- 
sées dans les légendes des photos de notre «reportage 
photo » page 93. Ainsi, il faut lire : 

— … et l'ISTC 5000 dérivé du Rex 5000 sur le stand ISTC. 
— Des programmes... sur le stand Sideg {et non Exidy) 


que nos lecteurs connais- 
sent déjà. De nouveaux sys- 
tèmes faisaient leur appari- 
tion: systèmes Dynabyte 
(chez EPE et Electronic JL), 
SD System (Locasyst et 
Electronic JL), Vector Gra- 
phic (Computex), SBS 8000 
(JCS Composants), Indus- 
trial Micro Systems (Euro 
Computer Shop}, etc. 


A l'année prochaine 


La Boutique 79, si elle n'a 
pas attiré autant de monde 
que le Sicob (plus de 
300 000 personnes)n'en est 
pas moins, avec 50 000 visi- 
teurs, la plus grande exposi- 
tion mondiale d'informati- 
que individuelle. 


Il ne reste qu'à regretter 
que, sans doute pour des rai- 
sons de sécurité, le Prési- 
dent de la République n'ait 
pas pu inaugurer la Boutique 
lors de l'inauguration du Si- 
cob. L'année prochaine, 
peut-être ? 

BS 









Les exposants 
de la Boutique 


Les listes que nous avions pu- 
bliées à ce jour étaient incomplètes. 


Le code affecté correspond à l’ac- 
tivité principale pour laquelle nous 


connaissons l'exposant. 


B boutique 

C clubs 

F fournisseurs 

L sociétés vendant du logiciel 
S services divers 


AFln-CAU 

Alpha Micro Systems 
Applications Industrielles des 
Microprocesseurs (AIM) 

ATEC 

Auctel-Compokit 
BASICOIS-L'Ordinateur Indivi- 
duel 

Comexor-Ordimag 

Computer Boutique 
Computerland 

Computex 
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NOUU nn no 


Data Soft 

DES Informatique 
Editions du P.S.I. 

EFCIS 

Electronic JL 

EMR - Electronique et Micro-in- 
formatique Roumoises 
EPE 

Euro Computer Shop 
Form Inform 

Franklin 2000 

GR Electronique-Redcom 
Gremillet 

Heathkit 

Illel Center Informatique 
Integrated Computer Systems 
France 

ISTC 

ISRE 

ITT 

JCS Composants 

JPB Services 

KA 

Kores 

La Nacelle 

Leanord 

Locasyst 
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Logabax 

Micro Informatique Diffusion 
Micromatique 

Microrep 

Micro Systems 

Microtel Club 

MPU Microsys 

Oedip 

Occitane d'Electronique 
Omnibus Micro-informatique et 
ITR Informatique 
L'Ordinateur Individuel 
Procep 

RAIR Ltd 

Rexton 

SAARI 

SBM-Sharp 

SFCE-Sanyo 

Sepia 

Sideg 

Siemens 

Sivea 

Solaris 

Syber Europe 

Tandy 

Texas Instruments France 
Transcom 
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Du 23 au 26 août 1979, se tenait au Coliseum de New 
York l'exposition annuelle de small computers (petits or- 
dinateurs) la plus importante des U.S.A. Cette année, 90 
exposants répartis sur environ 5 000 m° ont pu ainsi ac- 
cueillir entre 18 000 et 20 000 visiteurs. Parallèlement 
aux expositions et aux présentations organisées sur les 
stands, 27 conférences étaient présentées. 


Pour les Européens que 
nous sommes, il y a bien des 
aspects surprenants dans ce 
genre de manifestations. 
Tout d'abord nous avons re- 
marqué que cette exposition 
était à 80 % dédiée au /ogr- 
ciel, aux programmes. 


Quelques distributeurs de 
matériels «périphériques » 
n'hésitent pas à nous expli- 
quer que leurs cartes sont 
plus performantes que 
celles des «grands », et que 
leurs dispositifs de 
connexion sont bien mieux 
étudiés. Nous rencontrons 
même, sur un tout petit 
stand, un jeune homme très 
«étudiant », qui propose pour 
quelques dizaines de dollars 
un dispositif astucieux, et 
bien sûr breveté, qui coupe 
automatiquement le courant 
lorsqu'un périphérique (tel 
qu'une imprimante) n'est 
pas utilisé. D'où, la possibi- 
lité de lancer une impression 
pendant la nuit en étant sûr 
de voir les machines s'arrê- 
ter à temps lorsque le travail 
est terminé. 


Passons sur le stand d'une 
entreprise plus importante. 
Les tables regorgent de cas- 
settes sous emballage plas- 
tique, ainsi que de petits 
classeurs contenant des dis- 
quettes et une documenta- 
tion de 50 à 100 pages, avec 
des index et des listes de 
fonctions très clairement 
expliquées : ce sont des logi- 
ciels de paie, de comptabi- 
lité, de gestion de stock, de 
facturation, de tenue de 
stocks. Les prix vont de 
16 dollars (un peu moins de 
70 FF) à 125 dollars (un peu 
moins de 550FF) pour un 
système intégré de gestion. 
Il faut dire que le marché ex- 
plique en partie ces prix: la 
société vend 250 progi- 
ciels (*) par jour. 





{*) Progiciel : ensemble de pro- 
grammes employés pour une 
utilisation donnée. 
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Des initiatives 
individuelles 


Ce dynamisme du marché 
attire des «entrepreneurs » 
d'un genre nouveau, tel 
James Huebner, directeur 
d'une petite société de San 
Francisco. || a environ 50 
ans. l'était spécialiste finan- 
cier, mais, nous précise-t-il, 
«pas informaticien du tout ». 
Pour ses besoins propres, il a 
développé un logiciel de ges- 
tion de portefeuille d'ac- 
tions. 


Devant les demandes de 
certains de ses amis pour ce 
logiciel, il décide un beau 
jour de tout lâcher et de créer 
une société. Pendant plu- 
Sieurs mois il travaille sur 
son programme qui devient 
« Portfolio Master », fait réa- 
liser une étude de marché, 
lance une campagne d’'an- 
nonces et de prospection par 
courrier. Portfolio Master 
fonctionne sur un Apple Il de 
48 K avec une unité de mini- 
disquette, et l'ensemble des 
programmes vaut 75 dollars 
(moins de 400 FF). 


Comment peut-on oser 
ainsi créer une société ? 
L'auteur répond franche- 
ment : «C'est une spécula- 
tion sur l'avenir. J'ai décelé 
un créneau, et j'ai décidé 
d'occuper ce créneau. J'at- 
teindrai mon point mort lors- 
que j'aurai vendu 200 progi- 
ciels, maïs j'espère bien en 
vendre 1 000. Là, j'aurai fait 
un bon bénéfice ! (**)». La 
société existe depuis un 
mois et déjà quelques di- 
zaines de progiciels ont été 
vendus... 


Le président de cette autre 
société n'a guère plus de 


{**) Effectivement, en comp- 
tant le coût de fabrication de la 
disquette, de la documentation 
ainsi que les frais de commer- 
cialisation, pour 100 F par progi- 
ciel, ceci laisse un bénéfice de 
300 X 800 — 240000 FF! 
NDLR 


30 ans. Créée il y a trois ans 
par trois personnes, sa so- 
ciété en regroupe 15 aujour- 
d'hui. Son marché: les pro- 
duits de gestion pour les uti- 
lisateurs des «ordinateurs 
individuels » d'IBM, les 5100 
et 5110. Dès le départ, la so- 
ciété vise un marché mon- 
dial: les programmes sont 
écrits en anglais, français, 
espagnol, allemand. L'en- 
treprise possède déjà une fi- 
liale à Puerto Rico, et envi- 
sage d'attaquer le marché 
européen dès 1980. 


Un accord aurait été passé 
avec la Compagnie IBM: 
cette dernière assurerait au 
niveau mondial l'interface 
avec les clients, et contacte- 
rait directement les concep- 
teurs du progiciel en cas de 
problème. « Nous travaillons 
la main dans la main avec le 
constructeur, c'est son inté- 
rêt aussi bien que le nôtre... » 


Des jeux 


Un autre type de fournis- 
Seur est représenté par cette 
autre société, à l'origine un 
journal. Le marché visé, 
c'est celui des programmes 
de jeux éducatifs. mais de 
jeux de haut niveau. Par 
exemple, il s'agit de résou- 
dre des problèmes de ges- 
tion urbaine et municipale 
en tenant compte de don- 
nées démographiques, ou de 
maîtriser une épidémie de 
malaria en prenant en consi- 
dération des problèmes de 
ressources, de budgets, de 
moyens de transport. 


Mais le grand jeu, c'est 
Adventure, l'Aventure. 
Comme les autres, il coûte 
environ 15 dollars (80 FF). II 
s’agit de conquérir un trésor 
en passant de case en case. 
Dans chaque case, des ob- 
jets que l’on peut prendre ou 
laisser, ou des dangers qu'il 
faut déjouer. Par exemple, 
avant de traverser la rivière 
aux alligators, il est prudent 
d'avoir rassemblé les élé- 
ments permettant de se 
construire un radeau.…. et le 
jeu dure plusieurs jours. Par- 
ticularité intéressante, ce 
jeu est bilingue et l'on peut 
passer, de l'anglais au fran- 
Çais (et vice versa) à tout mo- 
ment. 
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des programmes ! des programmes ! 


C'est actuellement le refrain à la mode dans l'informatique individuelle aux 
USA, si l'on en juge par l'exposition que nous avons visitée. 


De fait les clients de ces 
jeux sont des écoles et des 
lycées. Eric VanHorn, notre 
interlocuteur, ajoute : « C'est 
normal aux U.S.A. Chaque 
école à déjà au moins un ou 
deux petits ordinateurs. 
Mais il faut ajouter que chez 
nous le prix en est de l’ordre 
de 900 dollars. Je crois 
qu'en Europe il faut compter 
au moins 2000 dollars 
{8 700 FF) ». 


Mais ce salon n'a pas fini 
de nous étonner. Une 
grande affiche proclame 
«Dernier jour ! Soldes sur 
les progiciels ! Economisez 
20 % ! », tandis que de l'autre 
côté de l'allée on débite les 
progiciels de comptabilité 
comme des croissants dans 
une boulangerie française : 
c'est la fin du salon, et les 
derniers programmes sont 
vendus à des prix réduits. 


Dans cette exposition, pas 
de salons où l'on cause, pas 
de « pots » réservés aux privi- 
légiés. Les exposants sont là 
pour vendre, et ils vendent. 
Les visiteurs sont là pour 
s'informer et acheter, 
comme ils achèteraient une 
chaîne Hi-Fi ou une télévi- 
Sion. IIS viennent en famille : 
ici cette jeune mère apprend 
à sa fillette à répondre aux 
questions de l'ordinateur, là 
deux lycéens discutent BA- 
SIC avec le vendeur. Sur le 
Stand Radio-Shack un syn- 
thétiseur vocal branché sur 
un TRS 80 en psalmodie les 
caractéristiques techniques. 
De l'autre côté c'est le vol du 
bourdon qui est reproduit sur 
un téléviseur connecté à un 
Apple IL Soudain nous 
Sommes assaillis par le bruit 
des torpilles et des aéronefs 
qui explosent: un PET 
contrôle une bataille de l’es- 
pace, en trois dimensions, 
en couleurs. et en stéréo ! 


Plus tard, en Californie, 
nous trouverons dans une 
Station service, au milieu des 
phares à iode et des crèmes 
à raser, des pochettes plasti- 
ques contenant des pro- 
grammes pour TRS 80: le 
patron fait sa gestion sur cet 
appareil, qu'il a posé sur un 
coin de son bureau à côté 
des boîtes de coca-cola. 


Jean-Erick et Michèle Forge 
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des Américains à Paris 


En matière d'informatique individuelle, la France est un 
marché qui intéresse fortement les constructeurs améri- 
cains. C'est ainsi qu'à quelques jours d'intervalle, Mike 
Markkula, Chairman of the Board (Président) d ‘Apple 
Computer Inc. et Chuck Peddie, le père du PET, ont par- 
couru des milliers de kilomètres pour venir rencontrer ce 
marché lors de Sicob Boutique 79. L'occasion était trop 
belle : L'Ordinateur Individuel /eur a posé vos questions. 


La société Apple a dé- 
marré dans un garage cali- 
fornien, avec la construction 
d'un premier modèle qui fit 
l'enthousiasme d'un club lo- 
cal. Très tôt (début 77), ce 
système était proposé soit 
en semi-kit (plaque d'unité 
centrale montée et assem- 
blée, à laquelle il fallait ajou- 
ter l'alimentation et la car- 
rosserie), soit en version fi- 
nie (avec carrosserie plasti- 
que). Contrairement à 
beaucoup de petites entre- 
prises similaires, Apple a su 
très tôt s'inquiéter de sa ges- 
tion, notamment financière, 
et s'est attachée d'excel- 
lents gestionnaires qui ont 
su lui donner l'équilibre né- 
cessaire. Mike Markkula est 
actuellement le Président 
d'Apple Inc. 


L'O.I.: Comment voyez- 
vous l'avenir de l'informati- 
que individuelle ? 


Mike Markkula: Elle va 
connaître un développement 
explosif, notamment dans 
les utilisations familiales. 

L'ordinateur individuel est 
rigoureusement le seul pro- 
duit de consommation à 
usage général. La voiture 
vous transporte, la chaîne 
Hi-Fi vous fournit de la musi- 
que ou des paroles, le réfri- 
gérateur tient les aliments 
au frais, la calculatrice vous 
permet de manipuler des 
chiffres. L'ordinateur, lui, 
tout à la fois économise vos 
dépenses d'énergie, amé- 
liore vos décisions d'inves- 
tissements, gère votre bud- 
get, surveille votre logement 
pendant votre absence, vous 
propose une multitude de 
jeux et s'occupe de l'éduca- 
tion de vos enfants. 

Ce dernier point est d’ail- 
leurs extrêment important. 
Les enfants des familles 
possédant un ordinateur 
auront une telle avance sur 
les autres enfants que cet in- 
vestissement deviendra ra- 
pidement indispensable. 


L'Ordinateur Individuel 


L'O.I. : Mais pensez-vous 
que les gens utiliseront ces 
ordinateurs seulement avec 
des programmes tout prêts, 
ou qu'ils programmeront 
eux-mêmes ? 


M.M.: Il ne fait aucun 
doute dans mon esprit que 
c'est la deuxième solution 
qui prévaudra. Prenezun né- 
ophyte en informatique, et 
donnez-lui un ordinateur in- 
dividuel avec des pro- 
grammes tout prêts. Trois 
mois après, il écrira ses pro- 
grammes lui-même. Surtout 
s'il est français ! Il trouvera 
que tel programme que vous 
lui avez fourni est, certes, 
bien, mais qu'il n'est pas 
parfait et qu'il gagnerait à 
être amélioré sur tel ou tel 
point. 


L'O.I. : Vous pensez donc 
que l'avenir est aux sys- 
tèmes programmables plu- 
tôt qu'aux systèmes vendus 
avec des cassettes conte- 
nant des programmes tout 
prêts ? 


M.M.:  Incontestable- 
ment, d'autant plus que cela 
ne coûte pas beaucoup plus 
cher de rajouter à un sys- 
tème la «programmabilité ». 
Il suffit d'une MEM conte- 
nant le BASIC ou un autre 
langage, ce qui n'empêche 
pas de toute façon de mettre 
une autre MEM contenant 
un programme. 


L'O.I. : Et les applications 
professionnelles de cette 
nouvelle informatique ? 


M.M.: Elles aussi vont 
connaître un développement 
explosif; chez les membres 
de professions libérales et 
dans les petites entreprises 
bien sûr, mais aussi dans les 
grosses entreprises. 


L'O.L.: Peut-on encore 
parler dans ce cas d'infor- 
matique individuelle ? 


M.M. : Absolument, carun 
grand nombre de salariés 
auront vis-à-vis de leur ordi- 
nateur la même approche 
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que les secrétaires vis-à-vis 
de leur machine à écrire. Ce 
sera «leur » ordinateur qu'ils 
choisiront eux-mêmes et 
qu'ils utiliseront quand et 
comme ils le décident. 


L'O.I.: Venons-en à Ap- 
ple. Quels nouveaux produits 
nous préparez-Vous ? 


MM. (sourire):  Evidem- 
ment, je ne veux pas répon- 
dre à cette question. Dans le 
domaine où nous sommes, 
l'activité « Recherche et Dé- 
veloppement» est primor- 
diale. Sachez seulement que 
le nouveau matériel que 
nous préparons, lorsqu'il 
sera annoncé, aura de- 
mandé deux ans et demi à 60 
personnes pour la mise au 
point du seul matériel, et 
plus encore pour la mise au 
point du logiciel. 


L'O.I: Ne pensez-vous 
pas que demain, Texas, 
grâce à Ses moyens 
énormes, finira par vous rat- 
traper ? 


M.M.: Jamais. Nous 
avons deux ans d'avance sur 
Texas et nous ne sommes 
pas de ceux qui s'endorment 
sur leurs lauriers. 


L'O.I. : Et les prix ? Texas 
ne va-t-il pas adopter, 
comme pour les calcula- 
trices, une politique de prix 
bas ? 


M.M. : Cela m'étonnerait. 
N'oubliez pas que dans les 
calculatrices, comme dans 
les montres, le coût total du 
produit est dû surtout aux 
composants électroniques. 
Dans ce domaine, Texas 
jouit, effectivement, d'une 
position dominante. Mais 
heureusement un ordinateur 
individuel n'est pas qu'un 
ensemble de composants 
électroniques, loin de là. No- 
tre position est donc tout à 
fait confortable vis-à-vis de 
Texas. 


L'O.I. : Et IBM ? 


M.M. : IBM a une structure 
trop lourde pour nous inquié- 
ter. De plus, jusqu'à présent, 
ils ne sont jamais intervenus 
sur le marché grand public. 


L'O.I. : Une dernière ques- 
tion: quelle technologie 
pour le futur ? Les mémoires 
à bulle ? 


M.M. : Evidemment, je ne 
répondrai pas non plus à 
cette question. Je peux seu- 
lement vous dire que les mé- 
moires à bulles sont encore 
bien trop chères et surtout 
posent des problèmes d'ac- 
cès trop complexes pour 
pouvoir présenter une utili- 
sation intéressante dans 
nos matériels. 


Commodore gagnant 
sur tous les tableaux 


Chuck Peddie faisait par- 
tie de l'équipe qui, quittant 
Motorola après la création 
du 6800, fonda la société 
MOS Technology pour créer 
le microprocesseur 6502. 
Par la suite, cette équipe 
conçut autour du 6502 le 
Kim-1, premier système 
complet sur une carte, qui 
n'est sans doute pas étran- 
ger au succès du 6502. Ce- 
lui-ci est actuellement le mi- 
croprocesseur le plus vendu 
dans le monde. Côté ordina- 
teurs individuels, il équipe 
l'Apple et l'ITT, les systèmes 
OS, les cartes Kim-1, Sym- 
1, AIM-65, et bien sûr le PET 
de Commodore. Commo- 
dore, fabricant de machines 
à calculer, a en effetracheté 
en 1976 MOS Technology et 
ses projets, notamment le: 
PET dont Chuck Peddle avait 
dirigé la conception. 


L'O.I. : Combien y a-t-il de 
PET dans le monde aujour- 
d'hui ? 


Chuck Peddle : Aux envi- 
rons de 100 000. 


L'O.I. : Quels sont actuel- 
lement les projets de déve- 
loppement du PET ? 


C.P.: Nous avons récem- 
ment annoncé aux Etats- 
Unis une interface de com- 
munication pour le PET qui 
est compatible avec la 
norme européenne CCITT. 
En mars 1980, nous de- 
vrions annoncer une unité 
de disquettes d'une capacité 
de 1 à 2 méga-octets et, si 
tout va bien, dès septembre 
1980, le PET devrait être 
équipé de la couleur et de 
disques durs d'une capacité 
de 5 à 30 méga-octets. Les 
communications, c'est pour 


n° 12 Nov. 79 


le magazine de l'informati 


que pour tous — le magazine de l'informatique pour tous — le magaz 


EE 
CS € Magazine de l'informatique pour tous — le magaz 


faciliter la liaison des PET 
avec d'autres ordinateurs, 
individuels ou non: la cou- 
leur visera les utilisations 
personnelles et d'enseigne- 
ments ; et bien entendu, les 
disques durs seront utiles 
pour les utilisations profes- 
sionnelles. 


L'O.I. : Les prix subissent 
continuellement des 
baisses. À votre avis, où en 
sera-t-on dans deux ans ? 


C.P.: Je pense qu'une 
unité de disquettes coûtera 
environ 200 $. Mais les plus 
grands changements vien- 
dront des logiciels. On trou- 
vera sans doute dans deux 
ans des disquettes conte- 
nant 10 programmes pour 
un coût total de 5$. Nous 
sommes d'ailleurs actuelle- 
ment en train de développer 
notre fonction d'éditeur de 
programmes. C'est-à-dire 
que nous sélectionnons, 
parmi les programmes que 
nous adressent des particu- 
liers, ceux qui nous semblent 
avoir un avenir, et nous les 
éditons. Mon expérience 
m'a montré qu'en matière 
d'informatique individuelle, 
les meilleurs programmes, 
ceux qui font preuve de la 
plus grande imagination, ont 
été conçus et écrits par des 
particuliers, des ensei- 
gnants, des artistes, etc., qui 
connaissent bien leur pro- 
blème, plutôt que par de 
grandes entreprises. 


L'O.IL.: Mais est-ce vrai- 
ment intéressant pour un 
particulier de vous envoyer 
ses programmes ? 


C.P. : Je pense bien. Atitre 
d'exemple, la personne qui a 
réalisé le programme de 


traitement de texte que nous 
diffusons a touché plus de 3 
Millions de dollars de droits 
d'auteur. 


L'O.I.: Que pensez-vous 
du problème de la «copie 
Sauvage » des programmes ? 


C.P.: Je ne crois pas que 
ce problème prendra des di- 
mensions inquiétantes. On 
pourrait copier les articles 
intéressants d'un magazine, 
mais en fait on l’achète. En 
réalité, tout dépend du prix 
des programmes. 


L'O.I. : Vous pensez donc 
que si Texas à donné une 
telle importance aux pro- 
grammes sur mémoire 
morte pour éviter que les uti- 
lisateurs les copient, c'esten 
fait inutile ? 


C.P. : Absolument. 


L'O.I.: Actuellement, en 
France, la mode est à la télé- 
matique, c'est-à-dire à Ja 
connexion de terminaux et 
d'ordinateurs par les ré- 
sSeaux de télécommunica- 
tion. Pensez-vous. pour 
votre part, que l'avenir est 
plutôt à la télématique ou 
aux systèmes autonomes ? 


C.P.: À vrai dire, je n’en 
sais rien. Chez Commodore, 
nous avons décidé de ne pas 
faire de pari, et de présenter 
des produits pouvant s'adap- 
ter aux deux solutions. C'est 
ce qui explique notre an- 
nonce d'une interface de 
Communication pour le PET : 
On pourra ainsi aussi bien 
utiliser celui-ci en autonome 
qu'accéder grâce à lui à 
d'immenses banques de 
données ou à d'importantes 
capacités de calcul. 


—_————_—_——— 





Nouvelles adresses 

France Micro Informati- 
que propose dans sa bouti- 
que les matériels Alpha Mi- 
Cro Systems, Hewlett 
Packard, Sanyo et Super- 
brain. «FMI a principale- 
ment une activité d'installa- 
tion clé en main, et dispose 
de références éprouvées 
dans de nombreux sec- 
teurs ». 

France Micro Informati- 

que 

65, rue Chardon-Lagache 

75016 Paris. 

Tél. : 525.91.23. 


La société Midi-Micro-In- 
formatique ouvrira début dé- 
cembre une boutique d'in- 
formatique individuelle. Les 
activités actuelles de MMI 
comprennent notamment |a 
réalisation de systèmes clé 
en main pour la gestion, 
conçus autour des systèmes 
North Star. 

MMI 

26, rue Maurice-Fonvieille 

31000 Toulouse. 

Tél. : (61) 23.68.50. 


Une nouvelle boutique à 
Paris, la «Boutique Noire » 
créée par la société Imagol 
électronique. Cette boutique 
vient d'ouvrir ses portes 
dans le nouveau centre com- 
mercial du Front de Seine 
«Beaugrenelle», tout près 
de la boutique Computer- 
land. Parmi les produits pré- 
sentés, citons divers jeux et 
traducteurs électroniques, 
l'Apple Il au tarif «syndical » 
(8350FF ttc en version 
16K). 

La Boutique Noire 

Centre Beaugrenelle {ni- 

veau 1) 

36, rue Linois 

75015 Paris. 

Tél. : 575.59.96. 


Les bonnes actions : 
Control Data France et le 
Lyons Club/Paris-Est of- 
frent un système de saisie et 
d'impression en Braille à 
l'Association Nationale des 
Aveugles Radio Amateurs de 
France (UNARAF) Entre 
autres utilisations, le sys- 
tème permettra la réalisa- 
tion et la reproduction du 
bulletin de cette association. 





Début décembre, l’expo- 
sition Einstein, qui se tien- 
dra au Palais de la Décou- 
verte, sera animée par huit 
ordinateurs individuels. 
Sur des matériels divers 
{Apple II, TRS 80, PET), les 
Programmes présentés 
permettront aux visiteurs 
de découvrir, de jouer, de 
se tester, de réfléchir, dans 
les différents domaines 
étudiés par Einstein (es- 
pace, temps, les quantas, la 
lumière, la matière). 


Six de ces programmes 
sont réalisés par le LIRESPT 
(Laboratoire Inter Universi- 
taire de Recherches sur l’En- 
seignement des Sciences 
Physiques et de la Technolo- 
gie) avec le concours finan- 
cier de la DGRST, un par le 
Palais de la Découverte, et 
un par une enseignante 
américaine. Ces pro- 
grammes nécessitent de 12 
à 40K octets de MEV. 


Le LIRESPT compte ainsi 
présenter les moyens de 
rendre des expositions 
scientifiques plus interac- 
tives, en vue de l'aménage- 
ment du futur musée natio- 
nal des sciences et des tech- 
niques à La Villette (où le Pa- 
lais de la Découverte sera 
prochainement transféré). 





Apprenez le BASIC 
au service formation d'un 
grand constructeur de 
mini-ordinateurs 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 


vous propose son cours BASIC d'une semaine 
avec 50% de travaux pratiques pour seulement 


2600 F H.T. 


Comparez et contactez-nous au 077.90.00 ou mieux, 
venez nous voir au Service Education de Digital 


CDÈGRE 


Référence 201 du service-lecteurs (page 19) 


Notre concours de programmation 


Nous avons déjà reçu deux réponses au concours 
de programmation que nous avons lancé dans le nu- 
méro 11. 


Il s'agit de celles de Jean-Pierre Colly, de Coi- 
gnières (78), dont la lettre a été postée le 16/10, et 
de celle de Vincent Archer, de Faches-Thumesnil 
(59), qui a été postée le 18/10. La première réponse 
donne un traducteur de nombres romains en nom- 
bres arabes, et la seconde l'inverse. 


Nous ne publions bien entendu Pas encore ces s0- 
lutions, puisque vous avez Jusqu'au 30 novembre 
minuit pour nous envoyer les vôtres. 


Boulevard de France 
FRANCE - EVRY 
Tour Lorraine - 91000 EVRY 


LOL 
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Clubs 


Déjà une vingtaine d'a- 

dhérents à un club de la 
région de Charleroi (Bel- 
gique), qui en accueille. 
bien volontiers de nou- 
veaux. Contact : 
M. Collin, 86, rue de la 
Station, B6110 Monti- 
gny-Le-Tilleul, Belgique, 
Tél. : 071/51.90.72. 

Dans le cadre de ses 
activités, le CILO (Club In- 
formatique Loire Océan) 
organise un cycle de 
conférences. Plus de 15 
conférences sont pré- 
vues sur des sujets 
variés : l'informatique in- 
dividuelle, le traitement 


de texte, les réseaux, l'in- 
telligence artificielle, etc. 


L'adhésion au C.I.L.O. 
donne droit à la participa- 
tion gratuite aux confé- 
rences. 

Les conférences ont 
lieu le jeudi de 14 heures 
à 17 heures 30 à l'IUT., 
3 rue du Maréchal Joffre, 
44041 Nantes Cedex. 


S'adresser à H. Habrias, 
secrétaire du C.IL.O. 
LU.T. de Nantes. 


Un club pour les avo-' 


cats, en liaison avec Mi- 
crotel Club : le CIPA (Club 
Informatique pour la Pro- 
fession d'Avocat). Le club 
se propose dans une pre- 
mière étape de réaliser 
autour d'un PSI du com- 
merce un système com- 
plet pour le cabinet d’avo- 
cat 

CIPA, 9, rue Huysmans, 
75006="Paris, Tél. : 
544.70.23. 


Creuse 
Le club informatique 
de la Souterraine tient 
une réunion chaque ven- 
dredi soir à 20h 30. Les 
activités comportent no- 


tamment le montage de 


kits et l'initiation à la pro- 
grammation. 

Maison de la Culture 
Rue Montaudon 

23300 La Souterraine. 


Votre Club fonctionne, vous voulez le faire 
connaître : signalez-le nous par l'intermédiaire des 
petites annonces gratuites, mais en nous envoyant 
un texte de présentation indiquant notamment les 
lieux et dates de réunion. Attention aux délais : une 
information est éventuellement publiée environ 2 


mois après sa réception ! 


Adressez votre correspondance à 


L'Ordinateur Individuel 


Rubrique « Clubs » 


41, rue de la Grange-aux-Belles 
75483 PARIS CEDEX 10 


Logabax a baissé les prix 
du LX 500 à l’occasion du 
Sicob. 

Le modèle 510(32 K ME, 
1 minidisquette) passe ainsi 





de 16 460 FF ttc à 11 760 FF 
ttc, et le modèle 515 (32K 
MEV, 2 minidisquettes) de 
20000FF ttc à 15000FF 
ttc. 


La société Léanord pré- 
sentait à la Boutique Sicob 
sa dernière réalisation, l'or- 
dinateur individuel Silex. 

Conçu et fabriqué en 
France, autour d'une carte 
Apple Il modifiée, le Silex 





comporte de plus dans une 
carrosserie intégrée un nou- 
veau clavier (avec touches 
de fonctions et clavier nu- 
mérique séparés), un écran 
vert affichant 24 lignes de 
40 caractères, 48 K de MEV 


et une minidisquette 
(116Ko) au prix de 
29 400 FF ttc. 


La plus grande partie des 


SAARI présentait au der- 
nier Sicob une carte per- 
mettant, à l'aide d'un logi- 
ciel simple, d'obtenir sur 
l'écran d'un Apple I! la 
visualisation des carac- 
tères minuscules en plus du 
jeu standard de caractères 
de l'Apple II. 

D'après SAARI, l'installa- 
tion de cette carte prend 5 
minutes, mais doit cepen- 
dant se faire avec quelques 


options d'Apple est disponi- 
ble, malgré un certain nom- 
bre de modifications appor- 
tées par Leanord au matériel 
et au logiciel d'origine. Le 
système peut notamment 
comporter une deuxième mi- 


nidisquette intégrée. L'ad- 
jonction d'une carte « calcu- 
lateur rapide » augmente la 
rapidité d'exécution des cal- 
culs (coût : 4 420 FF ttc). 


Parmiles développements 
en cours: les disquettes 
grande capacité (500 K oc- 
tets en double densité cha- 
que), un écran 24 X 80 pour 
le Pascal, etc. 


précautions. La carte fonc- 
tionne sur tour Apple Il de 16 
K à 48K de mémoire MEV 
mais le logiciel est fourni 
pour une configuration com- 
portant 18 K de MEV et une 
unité de minidisquette, fonc- 
tionnant sous le DOS 3.2. Le 
kit comprenant la carte mi- 
nuscules / majuscules, la 
liste du programme d'exploi- 
tation etur notice de mon- 
tage coûte 640 FF ttc. 
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Corse) en micro- informatique 


iMAGOL 





micro-informatique 
micro- électronique 


(6 SES a (2 AN ETS TS TEE 
 Tradic terre écrin + Micro-ordinateurs et logiciels + 
Rayon de librairie spécialisé 


36, rue 


Linois PARIS XVeme 









tel : 575-59-96 


Ouverture : lundi :12h à 20h - mardi au samedi : 10h à20h 


Pour toutes précisions sur la société ou le produit présenté ci-dessus : référence 202 du service-lecteurs (page 19) 


L'Ordinateur Individuel 


104 


n° 12 Nov. 79 


le magazine de l'informatique pour tous — le magazine de l'informatique pour tous — le magaz 
nf UF EN CNE NQUe pour tous - le”magaz 


La société suisse Compu- 
soft propose divers logi- 
ciels professionnels sur Ap- 
ple II. 


Le système utilisé com- 
porte 48 K MEV, deux unités 
de minidisquettes, une TV 
noir et blanc, et une impri- 
mante «marguerite » Hew- 
lett-Packard HP 9871 A avec 
accessoires, pour le prix de 
18980FS (icha compris). 
L'imprimante  marguerite 
permet non seulement la 
frappe normale de texte 
avec une qualité « courrier », 
mais également des tracés 
graphiques avec un pas de 
résolution d'environ 
0,05 mm. Ces possibilités 
graphiques sont notamment 
utilisées par le programme 
LisFer, destiné à établir des 
devis de ferraillages (Prix : 
4500FS). D'autres pro- 
grammes peuvent être utili- 
sés, pour comptabiliser les 
temps passés (Comptemps, 
2 800 FS), pour étudier les 
efforts sur poûtres (avec re- 
présentations graphiques, 
prix: 1 100FS), etc. Les li- 
vraisons et installations se 
font pour 600 FS en Suisse 
Romande. 


La société Abaque 
Conseil présente Plume, 
Programme de traitement 
de textes pour système 
MBC-Alcyane. 


Ce programme comporte 
toutes les fonctions habi- 
tuelles d'un tel programme 
éditeur/formateur. La confi- 
guration conseillée com- 
porte un système de 48 K de 
mémoire MEV, un écran de 
24 lignes de 80 caractères, 
un clavier AZERTY avec 
touches de fonction, 2 unités 
de minidisquettes et une im- 
primante de type margue- 
rite. 


Le Sicob était l'occasionr 
pour Centronics de présen- 
ter sa nouvelle imprimante 
V 730. 


Cette imprimante, qui dif- 
fère un peu par sa taille et sa 
forme des autres modèles de 
la gamme, est spécialement 
destinée au marché des or- 
dinateurs personnels. 


Elle dispose d'un jeu de 96 
caractères (minuscules et 
majuscules). Pour les ver- 


Sions européennes, ce jeu 
est modifié pour permettre 
les Variantes nationales 
telles que les accents. La 
vitesse d'impression peut al- 
ler jusqu'à 100 caractères /- 
seconde. Le papier utilisé 
peut être sous forme de 
feuilles volantes en rouleau 
ou à entraînement par pi- 
cots. Un microprocesseur, 
qui gère l'ensemble de l'im- 





primante, comporte un tam- 
pon de 80 caractères. 


La version comprenant 96 
caractères de type améri- 
cain sera disponible à partir 
de novembre 1979, et la ver- 
Sion française devrait être li- 
vrable dans le premier tri- 
mestre 1980. 


Prix unitaire : 6 330 FF ttc 
avec remises par quantité. 











POUR UNE INFORMATIQUE À VOTRE MESURE 


Indépendants de toute marque ou système 








Nous vous garantissons l'intégralité des pres- 





nous vous conseillerons le matériel le mieux tations :étude, réalisation, installation, formation 


adapté à votre cas. 


Venez choisir votre solution informatique. 
65 rue Chardon-Lagache - Tél. 525.50.58. 


du personnel, mise en route, service après-vente. 
Nombreuses références de clients installés. 





TT 


Il 
ln K 


À 
ELU 


Micro Informatique 
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En Alsace, pour votre RSR 


micro-ordinateur Nouveaux produits 


“clefs en main 
e APPLE II 


° TRS 80 
e P.ET. 


avec applications de gestion 
(factures, comptes clients, 


pour le PET 2001 est 
proposé par la société 
américaine 3 G Com- 
pany. Il se branche sur le 
port utilisateur et permet 
une entrée graphique inté- 
ressante pour les jeux ou 


EN [] Un crayon optique 


[] La société Sideg a conçu 
et fabriqué l'Interson, qui 
permet de «sonoriser» le 
PET 2001. 

Le système se branche sur 
le port utilisateur et sur la 
sortie de 2° cassette à l’aide 


INTERSON 





journal des ventes, stock et paie, 


pour le remplacement de l'u- 






traitement textes et toutes gestions pense clavier pour cer- PET-2001 
ichi taines utilisations. 
ARE Ce Coût : 29,95 $ plus 6 $ de <>, 


port, soit environ 160 FF. 





* matériel, logiciels, maintenance, 

formation du personnel. [] Des cassettes C10 par 
boîte de 25 au prix franco de 
137,50 FF ttc (soit 5,50 par 
cassette) vendues par la so- 
ciété Le Témoignage. Cette 
société peut également as- 
surer de la duplication de 
cassettes. Ainsi, 500 copies 
(quantité minimum) d'une 
même cassette C10, avec 
jacquette et étiquettes, coû- 
tent 5850FF ttc (soit 





FELLO mn 





Société Alsacienne d’Applications 
Electroniques 


Tour de l’Europe 68100 MULHOUSE 
Tél. (89) 46.42.57 





22, Bld de Lyon 67000 STRASBOURG 
Tél. (89) 32.03.67 
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2° Tournoi 
de programmes 


d’Othello-Reversi 


25 








11,70 FF ttc la cassette). 


caine FMG Corpora- 

tion propose divers lo- 

giciels système pour 
TRS-80 équipés d'au moins 
une minidisquette. Le DOS 
utilisé est le CP/M (150 $ ou 
environ 675 FF), auquel il est 
possible d'ajouter FORTRAN 
(250 $ ou environ 1 100 FF), 
Pascal (150 $ — 675 FF) et 
différents systèmes de trai- 
tement de texte tels que 
Flexwriter Il (130$ — 
585FF) et  Wordmaster 
(150 $ — 675 FF). 


EN [] La société améri- 


[_] Le Comptoir Commercial 
d'importation distribue une 
traductrice de poche, la 
FA 300. Conçue autour d'un 
microprocesseur, elle est 
dotée de trois modules mi- 
cro-mémoire interchangea- 
bles, correspondant chacun 
à une langue (à choisir entre 
le français, l'anglais, l'espa- 
gnol, l'italien, le japonais et 
l'arabe). 


de POKES judicieux ; le PET 
peut ainsi délivrer un signal 
carré qui, lorsqu'on l'ampli- 
fie, permet diverses applica- 
tions sonores. La notice 
fournit des exemples d'utili- 
sation et des explications 
complètes. 
Prix : 195 FF ttc. 


[] Un interpréteur LISP (cf. 
L'O.I. n° 9) pour Apple Il est 
proposé par la firme britan- 
nique Owl Computers. 

Coût d'une cassette ou 
d'une disquette en Grande- 
Bretagne : 30 $ (270 FF en- 
viron) plus TVA. 


contenir 1 500 mots et 50 
expressions, ce qui corres- 
pond à un vocabulaire de 
base. Outil précieux pour l'é- 
tude des langues, la FA per- 
met également la traduction 
d'une unité de mesure à une 
autre, et peut être utilisée 
comme calculatrice simple à 
8 chiffres. 


Prix: 1 500FF + 150FF 
par module de langue. 





Chaque module peut 


; { L'ORDINATEUR 
ORGANISÉ PAR INDIVIDUEL 
le samedi 1°" décembre 1979 à 9 h 30 
au PLM Saint-Jacques-Club. Salle Mezzanine 2 
17, bd Saint-Jacques 75014 Paris 
Pour inscrire votre poulain, renseignez-vous dès 
à présent en utilisant la carte service lecteur page 19 
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[] DEC a baissé les prix de 
ses systèmes à base de LSI 
11/2 d'environ 15 %. Un mi- 
cro-ordinateur 16 bits LSI 
11/2 avec 64K octets de 
MEV coûte maintenant 
12150FF ttc à l'unité 
(7 800 FF ttc pour des quan- 
tités supérieures à 100). 


[] DEC propose également 
des systèmes complets au- 
tour du LSI 11/23. Le PDP 
11 V23 comporte 128 K oc- 
tets de MEV, deux disquettes 
d'une capacité totale de 
1 Mo, le logiciel RT 11, une 
console VT 100. 

Coût à l'unité : 10 900 FFttc. 


Il MICRO 
omniIbus INFORMATIQUE 
“LA MICRO-INFORMATIQUE POUR TOUS” 


Ouvre sa 2° boutique à Paris 
sur les Champs-Elysées et recherche : 


1 RESPONSABLE DES VENTES 
4 DEMONSTRATEURS-VENDEURS 
(Horaires au choix : 10 h18 h ou 18 h-2 h) 
Une expérience analogue ou dans des secteurs comme Télévision, Hifi, 
Electronique, etc. des références de dynamisme commercial et le goût 
de la microinformatique sont indispensables. 


Notions d'anglais souhaitées. 


Envoyer CV, prétentions et date de disponibilité à : 


micro-informatique. 


4, rue de Londres/75009 Paris/Tél. 526 2415 - 29 32. 


ComputerLand - le plus grand réseau 
de distribution pour microordinateurs 
- offre aux investisseurs avertis une 
chance unique d’avoir leur propre 
magasin de microordinateurs. 


Qu'en dites-vous ? 
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DANTTAS T4 


[] La société améri- 
caine Garvey, Marin 
and Sampson Inc. 
commercialise un édi- 

teur de texte spécialement 
conçu pour l'Apple Il. La 
configuration minimale pour 
utiliser ce programme ap- 
pelé BIG-EDIT est de 32 Kde 
mémoire vive MEV, l'Apple- 
soft Il, et d'une unité de mini- 
disquette. Ce programme 
peut être utilisé pour modi- 
fier des programmes BASIC 
aussi bien que des textes. Il 
comporte de nombreuses 
fonctions telles que: re- 
cherche etremplacement de 
chaînes de caractères, sup- 
pression des blancs et des 
commentaires à l'intérieur 
d'un programme, renuméro- 
tation, etc. 

Le prix de Big Edit aux USA 
est de 39,96 $, soit environ 
180FF, pour la minidis- 
quette et la documentation. 


[] La société Franklin 2000 
propose un ensemble clé en 
main destiné aux profes- 
sionnels de l'imprimerie. 
Ce système (ordinateur + 
programmes) permet de trai- 


ter d'une part les calculs pro- 
pres à l'imprimerie tels que 
devis, analyse prévision- 
nelle de prix de revient, etc. 
d'autre part la gestion com- 
merciale et comptable (fac- 
turation, comptabilité, paie, 
etc.). 

Le système de base com- 
prenant un écran de visuali- 
sation et un programme de 
devis automatique (qui per- 
met de réaliser entre 20 et 
30 devis à l'heure) coûte 
20000FF ttc. La version 
haut de gamme, avec impri- 
mante intégrée et logiciel 
complet de gestion coûte en- 
viron 140 000 FF ttc. 


[] La société Tekelec distri- 
bue l'imprimante 8300 de la 
société japonaise ITOH. 
C'est une imprimante à 
aiguilles qui utilise du papier 
ordinaire. Elle comprend un 
jeu complet de caractères 
(majuscules, minuscules) 
inscrits dans une matrice de 
7 X 5 points, et peut aligner 
80 caractères sur une ligne à 
la vitesse de 125 caractères 
par Seconde. 

Prix : 5 300 FF ttc (modèle 
à interface parallèle) et 
5 900 FFttc (interface série). 





d'un magasin 
pour microordinateurs. 


ComputerLand peut vous offrir 
une franchise pour revendre la 


plus grande gamme de micro- 


ordinateurs renommés, de péri- 
phériques et de logiciel. Nous vous 
fournissons les produits à des prix 
de producteurs, vous permettant 
ainsi de les revendre avec des 
marges très substantielles. 

En tant que propriétaire d’un 
magasin ComputerLand, 

vous bénéficierez de toute notre 
expérience et de notre ,Know 
How”. Le ,Know How” du plus 


omputerlan 


EUROPE S.à r.l. 
8, rue Jean Engling, Dommeldange (Luxembourg) 
Tél.: 43 2905 : Télex: 24 23 
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propriétaire 


grand réseau de distribution pour 
microordinateurs sur le marché. 


Nous avons déjà lancé 95 magasins 
à travers le monde. Notre manage- 
ment et notre assistance technique 
nous ont permis de doubler l’année 
passée les ventes de nos preneurs de 
franchise et nous continuons notre 
expansion. 

Participez et profitez avec succès du 
boum” dans le marché des micro- 
ordinateurs. 


Contactez: Gordon STARR 


Weber & Co 
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recherche et vente de matériel d'occasion, création de clubs, échanges d'expériences... 
D à mt Ye 


Petites annonces gratuites 





UN ORDINATEUR 
POUR LES REFUGIES 


Le Comité pour l'accueil immédiat de 
50 000 réfugiés du Sud-Est Asiatique 
est la voix des 270 associations de 
Français qui ont demandé à accueillir 
des familles de réfugiés. 


Sans ressources propres, et sans 
grands moyens humains, nous avons, 
pour satisfaire les espoirs nés de notre 
action, un besoin urgent de passer cette 
gestion sur ordinateur : 

. Stockage des informations. 

. Fichier adhérents, sympathisants, si- 
gnataires. 

. Carnet d'adresses. 

. Fichier géo, nominatif, et C.S.P. des 
réfugiés. 

. Fichier des offres et projets d'accueil. 
. Fichier emploi, et création d'emplois, 
etc... 

. Imprimante pour les tirages d'a- 
dresses en paravents, et un moyen de 
copie. 


Quel club, quel particulier génial 
voudrait et pourrait relever ce défi ? 


Jean-Yves Rollin 
COMITE 50 000 

65 bd Arago, 75013 Paris 
Tél : 336.00.06 





Recherche de matériels 





Recherche HP 97 d'occasion M.J. Hirson, 
106, rue de la République, 02800 LA FERE. 


Rachète CHESS Challenger 7 niveaux, HP 
37/38 E ou C ou TI Finance. Vends Texas 41 
avec chargeur : 180 F et HP 29 C: 800F. M. 
Cuirot, 26, rue Cdt René Mouchotte, 75014 
PARIS. 


Belgique : Recherche achat occasion ma- 
chine Texas Instrument SR 57 ou 58 ou 59. 
Roger Chimène, Champs de Mars, B 700 
MONS Belgique. 


or PE 
Je recherche du matériel micro-informati- 
que d'occasion type Exidy, Logabax ou Apple. 
S'adresser à Olivier Gonnet. 163, rue Saint- 
Denis, 75002 PARIS. 


Recherche Nascom 1 d'occasion fonction- 
nant ou pas. De préférence à réparer. Faire 
offres inférieures ou égales à 1 800F. S'a- 
dresser à R. Montori, 9, rue de Vintimille, 
75009 PARIS. 


Recherche TRS 80. Faire offre à Jean-Luc 
Lechemia, 4 Chemin du Grand Fossard, 
77130 CANNES-ECLUSE par MONTEREAU. 


Recherche PSI de type PET, Apple... d'occa- 
sion. S'adresser à M. Demont, 20, Parc du 
Belloy, 78600 MESNIL-LE-ROI. 
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a 
Recherche TRS 80 LEVEL II 16 K d'occasion. 
Faire offre à Frank Bournois, 2 ter, rue Henri 
Barbusse. 80800 CORBIE, préciser raison de 
vente. 





Cherche oscilloscope d'occasion très faible 
prix et micro MK 14 complet en état de 
marche. Faible prix pour amateur peu for- 
tuné. S'adresser à Yves Morel, 77, rue St Di- 
zier, 54000 NANCY. 








Recherche de programmes 


Formateur dans une association d'éducation 
populaire, souhaite connaître expériences 
utilisation du plan comptable 1957 sur micro 
type TRS-80, Pet, Sorcerer. Christian Rion- 
det, Cedex 347, 38330 SAINT-ISMIER. 


J'ai réalisé des extensions du kit 6800 MK II 
D: visu, BASIC, imprimante. Je cherche : un 
assembleur, un programmateur d'EPROM 
2708. M. Boyer, 19 rue Saint-Joseph. 42000 
SAINT-ETIENNE. 


Cherche programmes jeux pour TI SR 52. 
Christophe Chastan. La Ménagerie, La 
Haute Chapelle, 69700 DOMFRONT. 


Recherche correspondants pour échanges 
d'idées et programmes sur Apple, particuliè- 
rement pour jeux et problèmes de théorie des 
nombres. P. Duclaud-Lacoste, 18, rue Géné- 
ral Malleterre, 75016 PARIS. 


Belgique : Achète programme BASIC - Inter- 
preter/Dialoguer pour Intellec 8/MOD 80. 
Suis en mesure réaliser moi-même copie du 
manuel et de la bande format Hexa. Ph. Co- 
quete, rue du Canal, 83. 1000 BRUXELLES 
Belgique. 

















Belgique : Recherche programmes jeux et 
gestion fichiers pour TRS 80. Faire offre. 
Cornelis 11 Bd Baudouin, 1000 BRUXELLES 
Belgique. 





EU 


Contacts 


ER RE PT PO ARS DO) 
Echange programmes T| 58 et idées, re- 
cherche extensions à ce système, visu etc. 
Recherche aussi des amis dans ma région 
posséaant une TI 58 pour échanges, réu- 
nions, etc. Michel Dermy, 4, rue du Chevalier 
Roze, 13300 SALON-de-PROVENCE. 


em à 
Apple cherche pour son manipulateur tout 
contact pour échanges et recherches micro. 
Recherches actuelles sur gestion cabinets, 
traitement, enquête socio-éco, images Land- 
sat, musique sur Moog, jeux et trucs divers. 
Alain Medeville, 16 boulevard Gambetta, 
16300 BARBEZIEUX. 
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SR 
Cherche utilisateurs ou propriétaires de PSI 
ayant effectué des réalisations concrètes 
dans PME en vue de contact. Gilles Curtit, 
31, rue de Montbéliard, 25700 MATHAY 
VALENTIGNE. 


Recherche personne possédant un AIM 65. 
Denis Raulin. Lycée technique Franklin Roo- 
sevelt, 51100 REIMS. 


Recherche personne désirant donner cours 
de langage informatique BASIC, à titre gra- 
tuit, de préférence le week-end. Ecrire à Pas- 
cal Leblanc 34, rue Lothaire, 57000 METZ. 


Je dispose de 100 pgm pour TI 57 + astuces 
diverses. Correspondrais pour échanges 
pgm et idées. Réponses assurées J.F. Rou- 
dière, 80, boulevard Croix-Rousse 69001 
LYON. 


Cherche personnes intéressées à poursuivre 
recherches  s/phénomènes aléatoires 
{s/Micro/Mini}/Conn. méca. céleste, FOR- 
TRAN, APL Gérard Levy, 24 rue Beaurepaire, 
75010 PARIS. 


Cherche possesseur HP 97 ou 67 pour 
échange programmes et/ou contacts. 
Cherche, d'autre part, manuel TI 59 pour em- 
prunt (possibilité achat), contacter R. Krust, 
30, rue Erard, 75012 PARIS. 


Possède équipement de base Dauphin Indus- 
trie (2650 Signetics) Octal + K7. En voie de 
passer au BASIC avec clavier + Visu. 
Cherche amateurs possédant même équipe- 
ment pour échanges informations et pro- 
gramme. Ecrire à Daniel Levasseur 64, route 
du Rosemont. La Planche-le-Prêtre 90200 
GIROMAGNY. 


Il y a des minis à Tahiti ! Professeur posses- 
seur MBC Alcyane aimerait correspondre 
avec possesseur (s) du même matériel. 
Toutes les applications m'intéressent. Gilles 
Blanchard, B.P. 2931 PAPEETE, TAHITI. 


Belgique : Cherche médecins généralistes 
belges et français pour discussion et 
échanges de programmes pour Cabinet mé- 
dical. S'adresser à : D' Degrave, avenue Ch. 
Wéæste 86/1. B-1090 BRUXELLES Belgi- 
que. 


Belgique : Aimerais correspondre ou ren- 
contrer possesseurs TRS 80 notamment en 
vue échange programmes ou conception 
programmes en commun (Région Huy/- 
Liège), Georges Vallée, Pair 25 À, 5290 CLA- 
VIER Belgique. 



































Clubs 





Création club Sorcerer, Aix Marseille. Réu- 
nions bimensuelles amateurs toutes régions 
cordialement invités. Prendre contact en té- 
léphonant au: (42) 6434.91 ou écrire M. 
Alexis, L'Esplanade - 7 Bd de Roux prolongé, 
13004 Marseille. 
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Amateur micro-informatique cherche 
adresses clubs micro à Rennes en vue déve- 
loppement connaissances. Stéphane Pollet, 
1, allée de Port-Louis, 35000 RENNES. 


Nos habitudes sont-elles des logiciels ? 
Cherche en vue de créer Ass. toutes per- 
sonnes inéressées par applications de l'in- 
formatique et cybernétique au développe- 
ment personnel de l'individu. Ecrire : Michel 
Vaugrante de Novince 26, rue Brizeux, 
35000 RENNES. 


Je cherche à joindre ou fonder club amateur 
ou professionnel de passionnés d'informati- 
que et d'ordinateurs individuels, dans ma 
ville ou sa proche banlieue. Ecrivez vite à AI- 
bert Seytre, 1, rue du Vernay, 42100 ST- 
ETIENNE. P.S.: posséder un PSI. 


Recherche club micro sur Angers ou per- 
sonnes désireuses d'en créer un. Possibilité 
1980 disposer local et début d'outillage voire 
matériel. Roland Erbs, 65 chemin des vieilles 
Carrières, 49000 ANGERS. 


Possède CBM 3032 32 K. Recherche per- 
sonne intéressée par étude en commun pro- 
grammes gestion compta etc. et/ou créer 
club micro à Laval, Mayenne, Fougères ou 
Ernée. Ecrire J.J. Roche 32, rue Saint Denis, 
53500 ERNEE. 


re 
J'ai 12 ans et demi et je suis novice en micro 


informatique. Je cherche un club dans les 
environs de Montihéry (Essonne). P. de Men- 
dez, La Saulsaie, 7 voie de l'Etoile du Menhil, 
91310 MONTLHERY. 


Recherchons utilisateurs de Compucolor Il 
pour échanges programmes et formation 
club d'utilisateurs. Ecrire Elkoubi, 23, rue du 
Moulin Berson, 94000 CRETEIL. 


Algérie : Recherche amies) micro-informa- 
ticiennes résidant en Algérie pour échange 
d'idées, programmes, formation club. 
Adresse provisoire : M. JL. Charavner, La 
Grande prairie, 67, rue du Bugey 38390 
MONTALIEU. Bientôt résidant à Arsew. Pos- 
sède Nascom 1. 


Belgique : Possède Proteus IIl avec 32 K et 
BASIC 8 K. Cherche club ou personnes inté- 
ressées par activités informatique indivi- 
duelle dans la région. Michel Lahaye, 12, rue 
des Moineaux, B 4000 Liège BELGIQUE. 


Suisse : Genève et Haute Savoie. Recherche 
partenaires amateurs ou professionnels 
passionnés de micro-informatique (calcu- 
latr. et ordinat.) pour former club. Grain de 
folie et sens de l'humour indispensables. 
Philippe Girard 11, rue Gautier, 1201 GE- 
NEVE. 





Etudiant souhaite rencontrer région Nancy 
amateur Nascom et participation club local 
ou création club. Alain Gibaud, Chambre A 
201, cité du Chamois, 54500 VANDŒUVRE. 


Lorient souhaite connaître autres personnes 
pour créer un club local d'informatique indi- 
viduelle. Jacques Rogler, 40, rue Jules le 
Grand, 56000 LORIENT. 


Recherche club d'amateur sur la métropole 
lilloise. Ecrire à Hubert Chassin 285, Bd 
Gambetta, 59200 TOURCOING. 


Recherche amateurs pour création club local 
région de Valenciennes (Nord). M. Dropsit, 
22 résidence Vauban, av. Victor Hugo 59350 
LE QUESNOY. 

















Ces petites annonces gratuites 
sont exclusivement réservées à des 
propositions entre particuliers sans 
objectif commercial: recherche de 
matériel d'occasion, création de 
clubs, échanges d'expériences, 
échanges de programmes et de do- 
cumentation. 


Le journal ne garantit pas de délai 
de parution et se réserve le droit de 
refuser une annonce sans fournir de 
justification. 





Souhaite création de club dans la région 
d'Arras-Lille pour utilisateurs d'ordinateurs 
individuels. Ecrire Henri Szymkoviac 4, Im- 
passe Guynemer, 62580 FARBUS. 


Souhaite regroupement avec amateurs dé- 
butants ou confirmés région Rouen. Ecrire 
Antoine Poul, 7 rue Verdi, 76000 ROUEN. 


Versailles recherchons personnes intéres- 
sées par activités micro-informatique 
construction utilisation PSI. Ecrire ou s'a- 
dresser pour formation d'un club à Ver- 
sailles, M. Roze, 4 Sq Francis Carco, Rési- 
dence La Chardonneraie, 78190 TRAPPES. 


Personnes débutantes ou confirmées en mi- 
cro-informatique désireuses d'adhérer à un 
club micro en cours de création. Ecrivez à 
François Bersey, 2, rue du Belvédère, 91120 
PALAISEAU. 











n° 12 Nov. 79 





Divers 


Recherche tous schémas concernant amé- 
liorations ou extensions de la TI 59 + PC 
100F. Bonnet 90, rue Jeanne d'Arc, 75646 
PARIS CEDEX 13. 


Recherche plans extension TI 58 TI 59 (mé- 
moire, visu, etc.) merci à l'avance. R. Ver- 
meulen, Chemin des Roches, DAINVILLE, 
77580 CRECY-LA-CHAPELLE. 


Cherchons {échanges possibles) schémas 
extension TI58 et 59. Sommes aussi intéres- 
sés par ts prog théorie des nombres ou ana- 
lyse. SIBA/ESG M/2, 2 rue Ecole des 
Postes, 78008 VERSAILLES CEDEX. 


Recherche schémas extensions TI 58 (mé- 
moire, visu etc.) ainsi que programmes idées 
algorithmes etc. Merci à à tous. Michel 
Royer 34, av. du Mar. de Lattre de Tassigny, 
92360 MEUDON LA FORET. 


Recherche correspondants pour échanges 
d'idées et de programmes pour TI 58 et TI 59 
ainsi que pour extensions diverses. J'ai déjà 
réalisé 1 système de commande extérieure 
d'entrée-sortie. Ecrire à Henri Tebeka 6, av 
Joliot Curie, 95200 SARCELLES. 


Belgique : Recherche plans et renseigne- 
ments pour la construction d'extensions 
pour TI 58 et TI 59. J'échangerais des pro- 
grammes. Yves Urbain 1, rue des Champs, 
6435 WALCOURT VOGENEE, Belgique. 


Débutant cherche livre pour s'initier à la mi- 
cro informatique merci. Michel Vignolo 6, 
rue Mirabeau, 13110 PORT DE BOUC. 


























AIM 65, KIMI, Nascom, CB 6800, Super- . 


board 2 et schéma de clavier et vidéo, ainsi 
que notice d'application du 6502, 6800, Z 80. 
Possède manuel 9900 et Data book Z 80. 
Caen Bourdette les Mahturins, 27140 Gl- 


Possède MK 14 en panne cherche autre MK 
14 pour comparaisons etc. Ecrire J.F. Aba- 
die, 10, rue Duguay-Trouin, 31400 TOU- 
LOUSE. 


Je suis actuellement au service militaire, je 
cherche toute codumentation, cours etc afin 
de m'apprendre la micro informatique les 
frais de port seront à ma charge, merci beau- 
coup. Guy Laugie Bat D2 17, rue Jenner, PA- 
RIS 75013. 
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intéressé mais néophyte, cherche personne 
qui pourrait lui prêter des ouvrages sur la mi- 
cro informatique et l'initier à cette activité. 
Olivier Gyorffy, 24, rue de l'Aude, 75014 PA- 
RIS. 








Vente de matériels 


Cause achat PET. à vendre, HP 67 neuve (4 
mois) Parfait état prix intéressant. Bertrand 
Boillon 26, rue de Verdun, 25290 ORVANS. 


Vends calculatrice programmable HP 19 C à 
mémoire continue et imprimante voir L'OIne 
7 p. 31 état neuf, encore sous garantie 
1 300F. René Cauvin - 2, rue du Val Avril, 
50460 QUERQUEVILLE. 


Vends TI 59 avec imprimante 2 500 F. Ecrire 
Pierre Noirmain, 21 rue Karl Marx, 59129 
AVESSES-LES-AUBERT. 


Vends 200 F (ou échange contre HP 31, HP 
32) calculatrice programmable TI 57 avec 
quelques programmes, achetée décembre 
1978. Ecrire Hervé PARIS 19, avenue du Gé- 
néral de Gaulle, 67000 STRASBOURG. 
Echange aussi programmes pour TI58-TI 59. 


Vends TI 59 + imprimante PC 100A, révisés 
sous garantie, 2 500 F cause double emploi. 
Françoise Decadi - 140 Bd Magenta, PARIS 
75010. 


Cause achat PET 2001 vends calculatrice 
programmable TEXAS TI 58 plus imprimante 
PC 100. Prix total 1 400 F. Ecrire Didier He- 
roux 7, rue Saint-Laurent, 75010 PARIS. 


Vends calculatrice financière programmable 
HP38E garantie 6 mois avec manuels d'utili- 
sation, housse, chargeur. Prix 500 F. Gilbert 
Waksmann, 6, rue Eugène Delacroix, 75016 
PARIS. 


Vends TI 59 complète + module 5000. Pas 
statistique (en français) + imprimante PC 
100 A (sous garantie). Le tout 2 750 F. Ecrire 
à Jean-Pierre Bouvresse, 2, rue des Colonels 
Renard, 75017 PARIS. 


Vends HP 19 C (état neuf), emballage et ma- 
nuels d'origine) + programmes jeux dont 
Master Mind, 1 000 F environ. Philippe Bes- 
nard 15, rue Mélingue, 75019 PARIS. 


Vends TI 59 + imprimante PC 100 B + pro- 
grammes cartes + packette électronique, 
aide à la programmation 2 000 F parfait état. 
Ecrire Robert Ramin, 10, rue d'Anjou, 78000 
VERSAILLES. 


Vends TI 59 + PC 100 B (imprimante) + ma- 
nuel d'utilisation et de programmation + 40 
cartes magnétiques vierges 2 500 F J.M. Pa- 
caud 57, rue de Chartres, 78610 LE PER- 
RAY-EN-YVELINES. 


Vends HP 97 et HP 67 avec manuels d'utili- 
sation + paquet de programmes standards 
4 200 F. Noël Robert 53, rue de Valprofonde, 
89500 VILLENEUVE-SUR-YONNE. 


Vends calculatrice HP 27 scientifique et fi- 
nancière 10 mémoires 18 mois usage 2 
chargeurs 500 F. M. Ploquin, 3, Parc d'Arde- 
nay, 91120 PALAISEAU. 


Vends HP 67. Très bon état avec très nom- 
breux programmes math stats, jeux etc... 
faire offre à J. Reibel 18, rue P. Léautaud, 
92260 FONTENAY-AUX-ROSES. 





























Vends calculatrice programmable TI 59 en 
état neuf, avec manuels, module et cartes 
magnétiques 1 300 F. Dominique Colindre 4, 
rue Cartault, 92800 PUTEAUX. 





L'Ordinateur Individuel 


EE  —— — 
Vends HP 67 1 400F. Ecrire à M. Tourne- 


piche 1, rue Bagno a Ripoli, 92000 PLESSIS- 
ROBINSON. 


Vends TI 59 parfait état + support de calcula- 
trice et programmes + accu de rechange, le 
tout 1 200 F. Ecrire à Michel Maerten 61, rue 
du Rhin, 93110 ROSNY S/BOIS. 


Vends calculatrice programmable SR 52 + 
cartes magnétiques vierges + PC 100 À + 
rouleaux papiers. Prix 1 400 F le tout. Daniel 
Vidal 7, Allée de la Concorde, 93130 NOISY- 
LE-SEC. 


Vends calculatrice programmable HP 97 état 
neuf encore sous garantie 2 200 F double 
emploi. Gilbert Dumas 24, villa du petit parc, 
94000 CRETEIL. 





En raison des vols qui ont 
été commis récemment, et 
gui concernaient des maté- 
riels divers (AppleIl, ITT 2020. 
P.ET., Sorcerer, TRS-80, ac- 
cessoires} nous prions nos 
lecteurs proposant des maté- 
riels de bien vouloir fournir à 
leur acheteur éventuel les 
pièces justificatives de leur 
achat... 


… Ceci afin de décourager 
toute tentative de revente des 
matériels volés. 








Vends cause double emploi TI 59 avec PC 
100 C + modules et navigation maritime + 
accessoires. Valeur totale 3 OOO0F, garantie 
jusqu'au 29/12/79. Jean-Jacques Billeau 
bât C 18, rue Gaston Monmousseau, 94200 
IVRY. 


Vends TI 59 1 220F. Ecrire à Michel Barraud 
ch 4 12F 61, av. du Pdt Wilson, 94230 CA- 
CHAN. 


Belgique : A vendre calculatrice alphanumé- 
rique Sharp ayant peu servi avec manuel d'u- 
tilisation 300 F ou 2 300 FB. Th. Lalinne 105, 
av. Dailly, 1030 BRUXELLES, BELGIQUE. 


Belgique : A vendre cause double emploi HP 
25 (année 78) + housse + chargeur + ma- 
nuels anglais 3 000 FB. Pierre Alain 164, rue 
de l'Abbaye, 7800 ATH, Belgique. 


Vends Apple Il très bon état mai 79 pour rai-: 
sons familiales Philippe Harrari 16, rue de la 
Plaine de Cimiez, 0600 NICE. 


A vendre MK 14 clavier déclenchement su- 
per moniteur, MEV sup., alimentation 750 F. 
M. Popp Pharmacie Rivoli, 13, rue de Rivoli, 
NICE 06000. 


Vends Apple || 48 Ko MEV +carte Applesoft 
prix 10 000 F. Maurice Banos 61, rue Monte 
Cristo, 13004 MARSEILLE. 


Vends Nascom 1 monté parfait état de 
marche dans coffret 32 K MEV BASIC 8K 
moniteur TV 7 200 F. Thierry Cardona 16, Bd 
de la Fédération, bat H 1, 13004 MAR- 
SEILLE. 


—————..———.…__.——— 




















CS PT EP RP ur 
Cause achat 16 Bits vends micro Heathkit 


H8, 16Ko de mémoires, terminal H9 ma- 
gnéto K 7 + BASIC K 7 très bon état : février 
1979. Valeur neuf 18 500 F vendu 13 000 F. 
M. Bailleau 13, rue Vieil Castel, 18000 
BOURGES. 


A vendre Kit Nascom 1 complet ne marchant 
pas. MEV 2K, MEM 1 K + aliment. fonction- 
nant, pr électronicien fana. Valeur neuf 
2900F manuels anglais, prix sacrifié 
1500F. Guy Raedersdorf, 30 Bd Thierry 
d'Argenlieu, 29230 LANDIVISIAU. 


Vends MK 14 640 octets de MEV + interface 

cassettes le tout monté en parfait état. Docu- 

mentations etprogrammes 900 FF M. Me- 

nenee 5, rue Maurice Pasquier, 4900 AN- 
ERS. 


Vends MK 14 + super moniteur, SDK 85 + 
interface sonore + programmes musicaux. 
Prix très bon marché cause double emploi. E 
François 15 Bld Foch, 50300 AVRANCHES. 








tation et documentation en français, 
1 500F. M. Tessier 75, rue de Paris, 94220 
CHARENTON. 


Vends micro ordinateur MK 14 monté + in- 
terface cassette + alim. 600 F. Ecrire Mario 
Lipstiz, 93, rue de Fontenay, 94300 VIN- 
CENNES. 


À vendre Proteus Ill 32 K RAM + plusieurs 
programmes enregistrés sur cassettes + 
manuel d'utilisation en français. Prix total 
9 500 F. Michel Chauvet 1, Allée Carpeaux, 
94500 CHAMPIGNY. 


Vends MK Il Motorola 6800 cause double 
emploi avec manuel en français plus 256 oc- 
tets supplénientaires et buffer prix 1 400 F. 
Daniel Simonnot 1, rue Yves Farge, 95200 
ARGENTEUIL. 


Cause achat d'un PET, je vends un Chess 
Challenger 10 niveaux prix : 1 600 F + frais 
d'envoi. Robert Tumelaire, 62, rue de Lani- 
not, 59800 LILLE. 








Vends MK 14 + super moniteur + ext. mé- 
moire + RAM 1/0 + interf K7 et sonore + 
connecteurs + manuels français et anglais 
+ aliment. secteur : 950 F. Ecrire José Wal- 
lois Bourthes-le-Lot 62650 HUCQUELIERS. 


Vends Nascom | monté en état de marche + 
alim 3 A avec doc +listings prix 2 500 F. Gé- 
rard Duploux, 44, Bd du Cami Salie, 64000 
PAU. 


Vends Nascom 1 + 24K MEV statique + 
alim. + Tiny Basic 2 K + assembleur 4 K + 
basic étendu 8 K . Le tout monté en parfait 
état de marche. Prix 3 500 F Juliane Galdin 
11, rue Arsène Houssaye, 75008 PARIS. 


Cause départ vends PET 2001 32 K + 2 cas- 
settes. Matériel neuf emb. origine 7 000 F. 
M. Finet 100, Bd Richard Lenoir, 75011 PA- 
RIS. 














Urgent vends PET Commodore 2001. Très 
bon état avec programmes prix intéressant. 
Ecrire 9, place des Ternes, 75017 PARIS. 
Erick Vieillot. 


A vendre Nascom | monté en état de marche 

+ documents INMC. Cause double emploi. 
Ecrire Bernard Jeanjean 3, rue Félix Ziem, 
75018 PARIS. 


Vends UC EMR comp. interf. cassette + ma- 
gnéto + prgr. + carte boucle 2G MA + MEM 
TTY + doc + alim. réglable voltmètre/ampè- 
remètre + doc. + divers 1 500F. Gilles Le 
Pape 3, square du Nozeroy, 78310 MAURE- 
PAS. 


Vds état neuf cse achat logement : carte VIM 
1 avec 4K MEV + basic 8 K MEM implanté 
Sur VIMT + carte KTM2 clavier ASCII 
QWERTY 54 touches interfaces vidéo + alim 
5V3A + K7 + module UHF + docum. 
3 500 F. M. Garrigou 3, rue Lesage, 78360 
MONTESSON, Matér. visible Paris. 


Vends TRS 804 K niveau 2 complet état neuf 
03-79 4 000F. Cherche Apple Il ou PET ré- 
cents faire offre occasions. Jean-Denis Ca- 
pazza, 7, rue Auguste Renoir, 91000 EVRY. 


Vends micro MEK 6800 D2 monté testé avec 
documentation, MEV 512 octets MEM 1 K + 
alim 5V, +12 V, - 12 V prix 2 000 F. J.Y. Tre- 
mel. Ecole Polytechnique, 91128 PALAI- 
SEAU CEDEX. 


Vends micro-ordinateur SIGNETICS 2650 + 
manuel français 1 500 F. Cherche personne 
intéressée par architecture solaire, stockage 
longue durée eau et la possibilité de régula- 
tion pour micro processeur ou micro ordina- 
teur. Ecrire Bruno Ceccarelli 8, rue Alice, 
92400 COURBEVOIE. 


Vends SYM 1 de SYNERTEK, avec manuels, 
Etat neuf Ecrire M. Pouillot, 92410 VILLE 
D'AVRAY. 


Vends Kit Mazel 2 équivalent MK 2 sur 1 
Seule carte, tous CI sur support, avec alimen- 

















Vends carte 8 K octets nue pour BUS S 100 
{sans les circuits) absolument neuve : 100 F. 
Ecrire à Jean-Claude Gelbard, 16, rue du 
Mont aux Choux, 75003 PARIS. 


A vendre 2 cartes mémoire 16 K MEV dyna- 
mique 250 ns (4MHz) pour North Star/Bus 
S 100. Jamais utilisées. Ecrire à Servolle 11, 
rue du Perche, 75003 PARIS. 


Vends imprimante KSR 33 avec clavier 9 
heures de fonctionnement fourni avec rou- 
tine pour Apple 112 000 F. Michel Platoz 270, 
rue de Vaugirard, 75015 PARIS. 

























Pour passer 


UNE PETITE 
ANNONCE 


utiliser la carte 
correspondante 
en page 19 





EE re 
Vends console vidéo H9 Heathkit. Prix 
3 300 F (montage Janvier 79). C. Mathieu 
11, rue de la Joncquière, 75017 PARIS. 


Vends Chesse Challenger trois niveaux avec 
transfo 220 V Jean Sequeval 18, rue Cham- 
pionnet, 75018 PARIS. 


Vends Chess Challenger 10 niveaux acheté 

le 18.11.78, prix 1 500 F pour tout rensei- 

gnement écrire à Jacques Maniquant, 11, Bd 

ou Mare, Joffre, 92340 BOURG-LA- 
EINE. 


Vends Moniteur vidéo 31 cm diagonale en 
parfait état 750 F. Ecrire à André Snapic 51, 
rue Alphonse Daudet, 93000 PANTIN. 


Vends état neuf jeu d'échecs électronique 
Boris Prix 1 200 F, valeur neuf 2 500 F. Eric 
Halbeher, 18, rue Charles Dordain, 93600 
AULNAY-SOUS-BOIS. 
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PARIS-ORDINATEURS | 


le festival microordinateurs de l’année 


23-24 NOV 10:18h 


de pratiquement tous les microordinateurs 
présents sur le marché (en vente sur place) 


avec des démonstrations pratiques 

des possibilités de la nouvelle technologie d'ordinateurs 

et du logiciel disponible pour votre application 
(carnet de rendez-vous, gestion, comptabilité, calculs scientifiques, 
jeux, programmes médicaux, etc.) 

et une conférence spéciale d'initiation G50F) 

l'utilisation pratique des micro-ordinateurs. 
présentée par Rodnay ZAKS conférencier de réputation intemationale 


le Samedi 24 Novembre del0Ohà13h 








LES MICROPROCESSEURS 
cours de base “HARDWARE” 


(2 jours) 
MERCREDI-JEUDI 21-22 NOVEMBRE 9 h - 16 h 30 
A l'issue de la première demi-journée, le séquencement in- 
terne lié à l'exécution des instructions dans un microproces- 
seur aura été couvert en détail. A l'issue de la deuxième 
journée, un système de base aura été interconnecté en détail. 


INITIATION AU BASIC 
LUNDI 19 NOVEMBRE 9 h-13h 
En une demi-journée vous apprendrez à programmerenBASIC, 
depuis un calcul financier simple jusqu'aux formules mathéma- 
tiques, 


PASCAL : 
mode ou langage d'avenir ? 
VENDREDI 23 NOVEMBRE 14h-17h 
Introduction au langage Pascal. Réalisations, disponibilité, 
applications. 








DES JOURNÉES 
DE FORMATION PROFESSIONNELLE 


INTRODUCTION 
AUX MICROPROCESSEURS 
le cours de base 
pour tous les non-spécialistes 
MARDI 20 NOVEMBRE 9 h - 16 h 30 
cours de base d'introduction aux microprocesseurs. 
MICROPROCESSEUR ET MICROCALCULATEUR + STRUCTURE 
DES MICROCALCULATEURS + PROGRAMMATION + REALISA- 
TION D'UN SYSTEME + APPLICATIONS DES MICROPROCES- 
SEURS + PERSPECTIVE. 


LES MICROPROCESSEURS A 16 BITS 
avantages et applications 
VENDREDI 23 NOVEMBRE 9h-12h 

Une évaluation comparée des nouveaux microprocesseurs 
à 16 bits. 

CARACTERISTIQUES GENERALES + INTEL 8086 + ZLOG/AMD 
28000 + MOTOROLA 68000 + TEXAS 9900 + AUTRES 
FABRICANTS » COMPARAISONS ET CRITERES DE CHOIX. 


calendrier et droits de participation 


Lundi 19 
Mardi 20 
Mercredi 21 


9h-13h 
9h-16h 30 
9h-16h 30 
9h-16h 30 
9h-12h 
14h-17h 
10h-13h 


Jeudi 22 
Vendredi 23 


Samedi 24 


INITIATION AU BASIC 

INTRODUCTION AUX MICROPROCESSEURS 

LES MICROPROCESSEURS 

LES MICROPROCESSEURS (suite) 

LES 16 BITS (matin) 

PASCAL (après-midi) 

UTILISATION PRATIQUE DES MICROORDINATEURS 


renseignements/inscriptions 


[] inscrivez-Mmoi au séminaire : 
NOM) Ne 
ÉGRÉOR ES Re M 
PAORERS EE RE me  EN 
[1 paiement ci-joint 


0 co O à Os Oev [me [l 8w 


rm SOCIOIC UE 


TOI X cause AE ns 


CT facturez ma société 


envoyer à SYBEX-SÉMINAIRES 18, rue Planchat, 75020 PARIS 
Tél. : (1) 370.32.75 - Télex : 211 801 


UNE EXPOSITION (crée coute) “<R 
























nn 


01-10-79 
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Informatic Systèmes TéléCom 


7 / 11 RUE PAUL-BARRUEL 75015 PARIS - 306 46 06 
TELEX : PUBLIC X PARIS F N° 250 303 














Clavier Vitesse de transmission programmable de 
Standard ASCII 71 touches 110 à 9 600 baudbs. 
Options : clavier étendu de 101 touches BUS 50 broches pour extension de 
117 touches périphériques et entrée/sortie. 
avec touches de fonctions. 
de Ecran 
Unité centrale Affichage 8 couleurs de base, 32 lignes 
8080 A (cycle 2 microsecondes). de 64 caractères, deux tailles de caractères 
ROM : 16 K Bytes contenant Basic étendu plus caractères spéciaux de graphiques (64 c). 
et DOS pour 2 drives. Emplacement Affichage graphique 128 x 128 points. 
pour 8 K additionnels EPROM/MROM. . 
RAM : 16 ou 32 K utilisateur. Disques 
1 mini floppy intégré, capacité 
Langage utilisateur 51,2 K Bytes par face. 
Basic étendu avec toutes les fonctions. Temps d'accès moyen 200 ms 
Option : Assembleur et éditeur de textes. Vitesse de transfert : 76,8 Kb/sec. 
Option : 2° Mini Floppy Extérieur. 
Interface 


| RS 232 C (intégré) pour imprimante ou modem. 
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